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'Ai long-temps balance fur Tordre que 
je devois tenir dans cette Seconde Par- 
tie , & après avoir beaucoup de fois 
confulté mes Amis fur mes fcrupules » 
3e me fuis enfin détermine fur cette Lettre que 
m'envoya un des pluszelezd'entr'eux. Je veux 
bien la rapporter icy , non feulement parce 
qu'elle fait à ma décharge, mais encore parce 
qu^elle eft pleine de Reflexions, qui peuvent 
fervir fur d'autres matières. 



MONSIEUR, 

On dit que vous avez changé le dejjein que vous 
truies fait d'examiner dans votreLivredebortifîca- 
t ion les différentes Maximes des fameux ^yf ut heurs 
qui ont traité le même fujet j & que par un fentiment 
de modejtie'veus craignez qu'on n' empoisonne vôtre 
intention y & qu'on ne vous accuje d'avoir voulu 
donner quelque atteinte à la réputation de ces Grands 
Hommes. Mais parce qu'il fe rencontrera quelques 
mauvais interprètes de vos dejfems ^faudra-t-tl que 
*uom priviez le Public de ce qu'il y a de meilleur 
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PREFACE. 
dans la Science que vous expliquez J & que vous 
fupprimiez la feule chofe qui peut donner les vérita- 
bles lumières dont les Hommes du Métier ont befom ? 
Vous ne nous donnerez, pas une Cenfure > mais une 
Viffertation j&cene fera pas juger fouveramement 
que de dire vôtre penfée. Les honnêtes Gens dijtm- 
gueront toujours bien la critique d'un Homme qui 
veut chicaner , d'avec celle d'un Homme qui veut 
faire des Remarques, ht qu'ont fait , après tout , 
les mêmes Authems que tous voulez épargner j par 
une délie ateffe un peu trop fcrupuleufe ? Us n 'ont pas 
écrit tous en un même temps > & à remonter de l'un 
à l'autre j il faudroit donc conclure que celuy qui 
travailloit après un autre > auroit voulu déchirer 
c eluy qui l'avoit précédé ; car ils ne font jamais con- 
venus des mêmes Maximes. Les Sciences & les Arts 
ne fer oient pas fi flohjjans que nom les voyons > fi cha- 
cun ne s' è toit picqué d'une louable émulation pour 
renchérir les uns fur les autres. Le Silence règne - 
voit dans le Barreau & dans les Ecoles Ji dés qu'un 
Orateur a parlé, il faloit que chacun foufcrivh à Jon 
Jentiment. L'uniformité des penfée s ejt une marque 
de flupidité ; Et fans for tir de nos Mathématiques ^ 
les fçavantes obfèrvations de nos derniers AJtrorw- 
m°s aur oient été bien frivoles > s'il avoitfalu fe te- 
nir au Sy fie me de Ptolomée. Notre fiecle aur oit été 
privé du fecret merveilleux des Logarithmes j de 
celuy du Telefcope > des Pendules , & de mille autre s 
rares inventions > s'il n'eût produit des Hommes 
qui ont ojè r' envier fur tant de grands Génies de 
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PREFACE. 

V Antiquité. Vous fçavcz ce beau mot qui ejl fi 
commun parmy les Doâes , Multùm egcrunt qui 
ante nos fuerunt , fed non peregerunt. Vous por* 
feriez , vous autres Meffieurs j le nom d'Ingénieurs 
bien mal à propos , fi vos îalens ëtoient bornez aux 
Jimples connoiffances que vos Devanciers vous ont 
laijjées. Dans cet Art j & dans toutes les autres 
Notions de VEfprit j on s'accommode aux conjonc- 
tures des temps j & félon les nouveaux accidens on 
cherche de nouveaux remèdes. Qui doute que Ji ces 
grands Hommes de V Antiquité viv oient âpre jerit y 
ils ne firent eux-mêmes des Rétractations de beau- 
coup de leurs Maximes ? Et perfmne ne les en blâ- 
merait ; car s 7 ils n'ont pas fait les chofes dans 
V exafte perfe£fion , on peut dire d'eux ce que difoit 
Seneque avec tant d'efprit des méchantes roë/tes de 
Ciceron: Non fuit Ciceronis hoc vitium, fed 
temporis. En un mot * Monfieur , vôtre cir confec- 
tion ne Jera pas expliquée auffi favorablement que 
vous le penfez ê & quand vous paroîtrez indulgent 
pour les fautes d'autruy j on croira que c'efidans 
l'efperance que tour à tour , on le fera auffi pour les 
vôtres ; & que vôtre fdence viendra plûtôt de vô- 
tre timidité que de vôtre difaetion. Mais dites-moy 
fices Authcurs4à j & fi 'générale ment tous les autres 
qui fejontfacn fiez au Fublic j ont prétendu qu'on 
n'oferoit dire mot de leurs productions ? Il faut que 
vous vous abandonniez, à la même deftinée qu'Us ont 
eue: On ne vous épargnera pas: Et bien vous en 
prendra d'avoir répondu par avance j & d'avoir 
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PREFACE. 
encore à prefent deux fortes ratfons à oppofer de vive 
woixjnais deux raifons qui valent les deux meilleurs 
Problèmes ; d'Euclide j c'eft V Expérience de vos [èr- 
vices paffez , & V offre d'aller ejjuyer le feu, autant 
en Soldat qu'en Géomètre , quand V honneur de fer - 
vir le Roy vous y appellera. C'eft-là que la dijpute 
eJlglorieufe J & la bravoure légitime. Il fera alors per- 
mis à qui voudra J defe battre & de Je couvrir à la 
Maroloise & tf/^DoGEN. Mais en 
attendant j pourquoy ne parfaire un paifible &jufle 
discernement de toutes leurs Maximes ? Malgré vô- 
tre modefle Politique voicy un party à prendre , qui 
efl fort honnête. Les gens qui portez de paffion pour 
quelqu'un de ces Autheurs „ crieront le (qui vive ) 
en leur faveur j ne le feront que par un Efprit ou de 
préoccupation j ou de curiofité „ ou de bizarrerie. 
Contentez, tout-à-la-fois ces trois fortes deperfonnes : 
T>onnez4eur dans vôtre Livre ce que tous les autres 
Livres ont de plus ejjèntiel pour la Fortification. Ce 
Recueil s'accommodera au goût de tout le monde > & 
chacun y choijira ce qu 'il voudra préférer. T nu ces 
Fameux Ingénieurs que le Temps > le Climat & les 
fentimens ont fi fort fe parez l'un de F autre j fi vont 
trouver enfemble par vôtre moyen. Jamais Officier 
ne fit défi belles Troupes , & vôtre Livre aura quel- 
que chojè d'invincible a quand il aura fait un Corps 
confiderable de tous ces grands Hommes. Après cela 
de quoy vous accufera-t-on ? Sera-ce les vouloir dé- 
truire que de les produire delà forte; à- fi quelqu'un 
d'eux efl encore employé &Juivi dans je s Maximes 

pour 



PREFACE. 

pour la ConfbruBion ^ m pour la Conquefte d'uni 
Place j ne luy aurez-vous pas fait reprendr e le Pi- 
quet d'une main & le Mantelet de l'autre ? Ainfi 
vous aurez, fervy en quelque fafon à les déterrer. 
Voilà jujlementce que vous demandent ce grand ref 
peft & cette profonde ejlime que vous avez pour eux> 
& voilà les raifons que j'ai données à tous nos amis 
pour jujtifier le de(Jem de vôtre féconde Partie. Je 
leur ay promis que vous y céderiez j parce que j'ai 
toujours crû que vous Jçaviez trop-bien la Guêtre 
pour ne p/is céder à la force abjoluè de la Raifon j 
& pow ignorer que larefifiance ejl criminelle quand 
elle tient plus de l'opiniajtreté que du devoir. Me 
voilà donc affuré d'avoir vaincu celuy qui en feigne 
l'Art de vaincre : je vous auray contraint de chu 
caner le Terrain contre tant de Grands Aut heur s ; 
mais après ma Victoire vous ne verrezjamais rien 
de plus fournis que 

Vôtre tres-affcctionné ferviteurôcamy, 

G. GUILLET DE S. GEORGES. 



Je me fuis donc rendu aux raifons d'une Lettre 
fi perfuafive, & je ne donne pas feulement au 
Public les Méthodes de Fortifier de nos plus 
Sçavans Autheurs; mais encore les différentes 
Reflexions que j'ay faites fur les Maximes de 
chacun d eux. Qu'on ne s'étonne pas d'y trou- 
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PREFACE. 

ver quelquefois des redites. Quand ils fe font 
rencontrez comme de concert dans un même fen- 
timent , on n 'a pu les combattre que par les mê- 
mes raifons. D'ailleurs je me luis imaginé que 
s'il fe trou voit quelque Curieux qui afte&ât par* 
ticulierement quelqu'une de ces différentes Mé- 
thodes , il fe contenterait de voir ce que j 'oppo- 
fe aux autres. Chacun de ces grands Hommes a 
prétendu que la bonne Défenfe d'une Place dé- 
pendoit de faire grand Feuj & moy je pretens 
faire ce grand feu de durée , en rendre l'effet iné- 
vitable , en affiirer la défenfe, & la couvrir avan» 
tageufement contre l'eftort de PEnnemy . C'eft- 
là l'effentiel de la Fortification > le refte n'eft 
guère confiderable. Auffi je prie les perfonnes 
qui examineront mon Livre , de s'examiner eux* 
mêmes $ & s'ils font gens de Cabinet & de fpe- 
culation, de ne pas prononcer fouverainement 
fur une chofe qui ne doit être jugée que parles 
gens qui ont du fervicc. C'eft ainfi qu'il faut ve- 
nir au fait , & ne pas confondre une Théorie mal 
digerée avec une Pratique bien entendue. 
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TRAVAUX DE MARS, 

L'A R T DE LA GUERRE, 

LIVRE TROISIÈME. 

Delà Conftru&ion des Places félon divers Au- 
teurs , & de l'avantage & defavantage 
de leurs Méthodes. 



Chapitre Premier. 
Raijons de la Conjlrnftion de V Auteur. 

Omme je vais traicter à fond dans cetroifieme 
Livre des différentes Méthodes pratiquées pat 
les anciens & les nouveaux Ingénieurs dans le 
Trait qu'ils donnent à leurs Battions, il me fèm- 
bleneceiljire de répondre auparavant aux Ob- 
jections de ceux qui rejettent entièrement Pu fige des Ba- 
ttions, de quelque fjçon qu'ils puillcnt être conilruirs. En 
fuite j'expokrai les raiions qui mont empêche de fuivre les 
Mechôdesqui ont été pratiquées jufqu'à prêtent pour la con- 
ftru&ion des Battions, & celles qui mont obligé d'en pren- 
dre une particulière. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 



Ob je (lions contre l'ufage des Bajtions. 

I. Eux qui condamnent abfolument J'ufage des Battions 
V^-/ difent, qu'une Enceinte fè flanque aflcz d'elle mê- 
me, quand elle eft diipofée en Angles faillans &rentrans f 

{>our former ces fortes de Pointes , que les Ingénieurs appel- 
ent Redents : comme font ceux qui font marquez des lettres 
BCD , DEF , FGH , &c de la Place marquée A. 

II. QuelaConftru&iondes Baftions H, l, K, &c. fur 
l'Enceinte d'une Place fait ordinairement détruire la moitié 
des Edifices de la Ville , & ruine les Habitans par la démoli- 
tion de leurs maifôns qu'il raut rafèr, pour donner place au 
Terrain des Baftions j Et que cela même rend les Villes de- 
fertes & privées de la défenlc des Habitans , qui faute de lo- 
gemensfè retirent ailleurs; cequiivarriveroitpas, fî la Pla- 
ce étoic fortifiée à Redents 9 qui d'ordinaire fuivent l'aligne- 
ment des maifons de la Ville. 

III. Que les frais de l'Elévation des Baftions epuifent les 
Finances du Prince , ou celles de la Place a fortifier. 

I V. Que les Places fortifiées avec des Redents , ayant 
moins d'enceinte à défendre que celles qui font fortifiées de 
Baftions, ne demandent pas une Gatnifon fi nombreule : Cac 
la quantité des Soldats eft toûjours à charge aux Habitans. 

V. Que la longueur des cotez des Redents donne moyert 
aux Affiegcz d'y mettre quantité de pièces en Batterie pouc 
empêcher le progrés des Travaux des Alliegeans ; ce qui ne 
fè peut faire fi commodément lur l'Enceinte d'une Place for- 
tifiée de Baftions, parce que les Faces de ces Baftions font trop 
petites, & que leurs Flancs ne découvrent pas la campagne. 

Rjponje aux Objeâions que fort fdit contre rufagedes Baftionr. 

I. p Our répondre à ces Objectons par ordre , il me femble que 
A dans la page 6. du premier livre de cet Ouvrage, j'ai fait 
voir allez que l u (âge des Rcdcnts n'eft pas avantageux pour la 
defenfe d'une Place , à caufe que leurs Angles morts ou rentrant , 

CDE, 
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CDE, EFG,&c. ne font ni vûs ni défendus de leurs côrez , à can- 
fe de la hauteur de leurs Murailles ; ce qui n'arrive pas aux Battions , 
quelque hauteur qu'ils putlTent avoir ; c.ir les Flancs des uns décou- 
vrent & flanqueut réciproquement les parties des autres: Ex. I, K» 
ôcc. 

IL Quanta leur féconde Objection , on répond que les maifons, 
que l'on eft quelquefois obligé d'abattre hors de l'Enceinte des Pla- 
ces pour avoir le Terrain neceilaire à l'élévation des Battions » ne font 
pas en fi grand nombre » ni d'un fi grand prix que leur débris puifle 
ruiner les Habitans de la Ville , puifqu'on les acheté félon leur valeur; 
quoique la plupart ne foient ordinairement que de méchantes chau- 
mières* occupées par de pauvres gens , plus à charge à la Ville, que 
propres à fa défenfe. 

III. Leur tioifiéme Objection, touchant les frais de l'élevarion 
des Battions de la Place , ettbien tôt détruire i en leur re'pondant, que 
les Souverains n'entreprennent jamais de faire fortifier des Places» 
qu'ils n'ayent auparavant pourvu àladépenfcde leur Conttruction , 
foitqu'îls en tirent l'argent fur le paï<: en gênerai , ou fur quelques 
droits d'entrée, cequi fait infenfîblement un fonds fans incommoder 
pcrfbnne. 

I V. Quant à leur quatrième objection , il ett vrai que les Villes qui 
auroient leurs Enceintes feulement en Redenrs , auroient moins de 
circuit derrière leurs Murailles que n'en ont les Places fortifiées de Ba- 
ttions ; car ces dernières ont plus d'Angles faillans , & plus de côcez j 
mais c'eft juttement par ce grand nombre de cotez que l'Enceinte de 
la Ville eft mieux flanquée,, & c'eft de quoi il s'agit. Car d'objecter , 
qu'il faut une plus grande Garnifbn aux Places fortifiées de Battions, 
qu'àcclles-qui n'ont que des Redents, cela ne fait rien contre l'utilité 
des Battions, & jamais en bonne politique l'épargne n'a prévalu fur 
la fureté* dcl'Erat. 

V. Pour répondre enfin à leur cinquième Objection , qui foûtient 
que par le moyen des longs côtczdc leurs Redents leur Artillerie dé- * 
couvre toute la campagne, ce qu'on ne fçauroit faire aux Places for- 
tifiées de Battions; c'eft encore pour cela même que les Ingénieurs 
rejettenr l'ufagc des Redents , àcaufeque les A flîegeans peuvent en . 
même temps d'une (eule Batterie faire brèche Si ruiner les deux cotez 
d'une Tenaille de Place, & y monter à l'afTaut fans crainte d'être 
battus de revers, ce que l'on ne feau roi t faire aux Places fortifiées de 
Battions -, car le peu d'étendue des Faces ne donne pas lieu d'y faire 
de grandes Brèches , & les Flancs, qui ne peuvent être vus des Batte- 
ries de la campagne, battent toujours de revers ceux qui voudraient 
infulcer les Brèches. 
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6 LES TRAVAUX DE MARS, 

Raiforts des FUncs des Bafiions de V Auteur. 

CEux qui auront vu ma Conftru&ion des Places dans le chapi- 
tre IV. page 84. du premier livre de cét Ouvrage , auront 
fans doute remarqué, que les Flancs de ma Méthode ne fonr pas 
perpendiculaires (ur les Lignes de défenfe , comme font les 
Flancs d'Errard marquez AB , CD , &c. ni perpendiculaires fur 
les Courtines, comme font ceux de Marollois ,de De- Ville, &c. 
qui font marquez dans le Plan par les lettres EF, GH, &c. ni 
tout-à-fait perpendiculaires fur les Lignes de Défenfe, comme 
les marquez 1K, L1YI, &c. qui font du Comte de Pagan j mais 
qui forment des Angles de 98. degrez d'ouverture avec les 
Courtines , ainlî que font ceux de NO, PQ^, Sec. 

Je dirai donc, que j'ay négligé les Flancs d'Errard, comme é- 
tant rrop cachez & trop petits pour l'ufage de mes Cazemates , 
qui en exigent de plus ouverts. 

A l'égard des Flancs de Marollois , de De- Ville , & de quel- 
ques autres Auteurs; ils font à la vérité plus dégagez que ces pre- 
miers 3 néanmoins érant encore trop petits pour y faire des Ca- 
zemates, comme je les demande , je les néglige , d'autant plus 
que leurs Merlons ne peuvent pas long- temps refifter aux injures 
du temps , ni à la violence des Contre-batteries de l'Affiegeant , 
à caufe qu'ils ont des Angles trop aigus. 

Je n'ai donc pas feulement rejette les précedens , pour les raî- 
fons que je viens de dire : mais j'ai aufli négligé ceux du Comte de 
Pagan , qui pour être trop expofez aux Batteries des Affiegeans, 
ne peuvent conferver long-temps leur défenfe : & j'en ay établi 
d'une manière qui leur donne les avantages des uns & des autres, 
fans être fujets à leurs défauts, comme je le ferai remarquer en 
les comparant dans la fuite de cét Ouvrage. 

Je dirai de plus , que dans les fréquentes conventions que 
j*ay eues autrefois avec le Comte de Pagan , & dans les lumières 
meme qu'il m'a données pour la Théorie de cette Science, il 
m'a fouvent témoigné qu'il n'entendoit nullement faire fervir 
ces Flancs ainfî pet pendiculaires fur les Lignes de défenfe, à des 
Places qui n'auroient point de Cazemates , parce qu'ils feroienc 
trop expofez à l'Artillerie des Afsiegcans,& qu'ils ne pourroi enc 
pas fournir de Contre-batterie, pour oppofer à celle de l'ennemi. 

Pour moi je croi être le premier qui ay établi cette nouvelle 
façon de faire les Flancs desBaftionsfur une ouverture de 9 S. 
degrez, du côté de la campagne, au lieu de les faire perpendicu- 
laires iur les Courtines. 

Mais 
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Mais pour répondre à ceux qui me pourraient demander, quel- 
les raifons m'onc obligé à quitter ainfî la (îtuation perpendicu- 
laire des Flancs lur les Courtines pour leur en donner une obli- 
que ; je leur dirai , que j'ay remarqué que ces Flancs perpendi- 
culaires flanquent bien à la vérité les Faces obliquement ; mais 
qu'ils ne découvrenr pas aflfez le Foflé , ni le deflus des Contre - 
fearpes, & c'eft à quoi doit fervir un Flanc quand il eft bien 
conftruit. De plus, je leur répon drois,queces Flancs perpendi- 
culaires étant trop petits pour donner uue bonne défenfe , & que 
les miens étant plus grands qué ceux-là, quoique confrruits fur 
de mêmes côtsz de Polygone , & fur les mêmes Demi-gorges ; I 
ils leur doivent donc être préférables : joint que fans rien ôter de 
la capacité des Battions, les Faces des miens en deviennent plus 
petites que celles de tous les autres Auteurs; & c'eft: un grand 
avantage: car leurs Faces étant plus grandes que les miennes, 
donnent plus de moyen à TAffiegeant d'y faire de grandes brè- 
ches. L'on fçait combien ces grandes brèches donnent de diffi- 
cultezaux Affiegez, fur tout lorfqu'ils font en trop petit nombre 
pour pouvoir empêcher que l'Alfiegeant ne s'y loge. 

S'ils m'obje&oi en t , pourquoi donc jen'ay pasfuivjla con- 
ftruclion des Flancs du Comte de Pagan , puifque les plus obli- 
ques font les meilleurs: je leur dirois, que comme en toutes 
chofes il y a une certaine mefure à garder , aufll je n'ay pas vou- 
lu fui vre ceux de ce Comte, qui outre leur grande dépenfe pour 
leur conftru&ion , font à ce qu'on dit trop expofezaux Batteries 
des Affiegeans, ainfi qu'on le peut remarquer dans le prefenc 
Exemple, où la Batterie A peut battre en même temps les 
deux Flancs B & C d'une même Tenaille de Place j ce qui ne 
fe peut faire fî avantagcufementdclamême Batterie aux Places 
qui n'ont pas leurs Flancs fî découverts , comme font ceux que je 
propofe marquez E, F, au refpefl de la Batterie G, dont les 
boulets ne font que blanchir ou s'enfevelir dans les Parapets de 
ces mêmes Flancs , à caufe qu'ils ne les frappent qu'en echarpe 
ou obliquement. 

Maisaufli je n'ay pu m'accommoder de ceux de Marollois, 
deDogen, de De-Ville, & desautres j parce qu'ils ne décou- 
vrent pas aflez les brèches des Battions, & ne défendent pas af- 
fezleFotte, nilesContrefcarpes. Ainfi gardant le milieu des 
deux partis, je jouis de leurs avantages faus être fujet à leurs 
imperfections. 
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De la longueur des Courtines des Places de l'Auteur. 

C'Eft une chofè coure décidée en matière de Fortification, 
qu'un lieueft d'autant mieux fortifié, qu'il a plus de 
détenfe, & que celui qui eft flanqué de deux cotez, eit tou- 
jours préférable à celui qui ne l'eft que d'un. 

De là on peut facilement conjecturer, que la Courtine 
qui eft toujours (ousla défenfedes deux Flancs, qu'elle a k 
lcscxtremitez, eft plus afl urée, que la Face du Baftion , qui 
n'elt flanquée que du feul Flanc qufla regarde. 

Ce qu i fait qu'il faut préférer , fur un même côté du Poly- 
gone , les longues Courtines aux Faces qui font & trop pe- 
tites, & trop grandes j parce qu'aux petites Courtines les 
Battions étant trop proches, ils fe privent par leur propre 
hauteur de la defenle raifonnable ; & qu'entre deux Battions 
trop proche s un homme eft à couvert parleur propre éléva- 
tion. Outre que ces Battions- là (ont fi grands, queleFofle, 
qu'on raie devant une petke Courtine, ne fournit pas allez 
de terres pour les remplir, quelque profondeur qu'on lui 
donne. 

De plus , les Faces de ces Baftions deviennent par ce moy- 
en trop grandes , & leurs Flancs tellement petits, qu'on n'y 
fçauroit loger un nombre raifonnable de Moufquetaires pour 
kdéfenfedelaPrace. * 

Ce n'eft pas auffi qu'il faille faire les Courtines exceffive- 
roent longues , quoi qu'elles foient la partie la plus forte de la 
Place; parce qu en faifant les Courtines fort longues, elles 
rendent les Battions qui font à leurs extremitez , trop petits: 
car qui prolonge l'un, diminue l'autre, & outre que ces 
petits Baftions font incapables de recevoir les terres qu'on 
tirera du Foflc, pour petits qu'ils puhTent être, c'eft qu'ils 
n'ont pas aflez de capacité pour faire des Cazeraates dans leurs 
Flancs, ni des retranchemens fur leur Terre-plain. 

Ainfi pour déterminer la jufte longueur de ces Courtines, 

il rautquellesfoientaucôtédcleurPolygone, commetrois 
font a cinq. Qh 
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Objectons contre les Courtines. 

L^T^Ous les Ingénieurs conviennent , qu'il ne faut pas 
JL conftruire les Courtines en rond , comme eft la mar- 
quée AB, ni en Angle (àillanr, comme eft celle de CDE; 
à caufe que les unes 8c les autres empêchent , que les Flancs ne 
découvrent toute l'étendue delà Courtine, & une bonne 
partie du Flanc oppofë l'un à l'autre. 

IL Quelques-uns difent, qu'il fèroit plus avantageux de 
les faire toutes en Angles rentrans , commme on les voit en 
FGH , IKL , &c. que de les conftruire en ligne droite, com- 
me eft celle de MN. 

III. Us dilentquc leur intiment eft fondé fur les Maxi- 
mes des plus habiles Ingénieurs , qui (bûtiennent qu'une Pla- 
ce eft d'autant plus forte , qu'elle eft mieux flanquée , c'eft- 
à-dire, que (es parties font vues par de plus grands cotez; 
ce qui arriveroit plutôt aux Tenailles des Places, qui au- 
roienr des Courtines en Angles rentrans , qu'à celles qui les 
ont en ligne droite, comme font celles que l'on conftruit 
tous les jours. 

IV. Us ajoûtentque par le moyen des Angles rentrans 
des Courtines, leFofle, qui eftdevanr, en eft de beaucoup 
plus large 5 &c fournit de la terre en abondance pour l'éléva- 
tion des Remparts, des Cavaliers, ôedes Retranchemens 
neceflaires pour la défen(èdelaPlace, outre qu'il donne de 
Fefpacc aux Afiïcgez pour combattre à couvert fous la défen- 
fe de leurs Murailles. 



Reponfes 
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Rcponfcs aux Objeltions contre les Courtines* 

I-Z^VN répond à ces Objections, qu'il eft vrai que l'éten- 
\J due de la Courtine, qui forme un Angle rentrant, 
comme celle qui eft marquée FGH,eft plus longue qu'en 
ligne droite. 

IL Mais il ne s'enfuit pas pour cela, que les coups qui 
panent d'un de ces cotez , comme GH, défendent mieux le 
pied delà Brèche, que fi la Courtine étoit en ligne droite , 
principalement aux Places où il n'y a point de lecond Flanc ; 
car l'Angle de l'Epaule O du Baftion attaqué arrêce les coups 
qui viennent du côte GH, 

III. Quant à la largeur du Foflede devant la Courtine, 
dont ils fè font une fi grande affaire, il neft toujours que 
trop large félon les règles ordinaires , (ans que pour l'augmen- 
ter il foit befoin de confumer à plaifir les Finances du Prince , 
& de ruiner une Ville par la démolition de fès maifons , pour 
faire place à la pointe de l'Angle rentrant FGH , qui n'apporte 
pas de plus grands avantages , que fi la Courtine étoit en ligne 
droite. 

I V. De dire que l'efpace qui fera dans l'Angle rentrant du 
Foflé fera commode & favorable aux Afficgez pour s'y re- 
trancher , ce n'eft guère là le lieu où il faut fonger à ces fortes 
de précautions , puifque les Attaques fe font d'ordinaire aux 
Faces des Baftions, comme aux parties les plus foibles de 
toute l'Enceinte de la Ville. 



De 
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De la longueur des Faces des B 4 fiions de V Auteur. 

LA Face d'un Baftion n'étant défendue que d'un feul côté, 
&par cette raifbn étant la partie la plus foible de la Pla- 
ce, le moins de longueur qu'on lui peut donner eft toûjours 
lemeilleur, pourvû qu'en la faifant courte, on ne diminue 
ni l'ouverture des Gorges , ni la loiîgaeur des Flancs , & que 
l'on conferve du Terrain pour conftruire des Cazemares dans 
ces Flancs, & un Cavalier dans chaque Gorge, & même 
qu'on puifle ménager dans la capacité du Baftion des Retran- 
chemens qui retardent Couvent la priCe des Piaces. 

Tous leslntelligens dans le Métier demeurent d'accord, 
que les Faces les plus petites lont les meilleures, & que fi 
l'Enceinte d'une Place pouvoit être fortifiée feulement de 
Flancs &de Courtines, on rejetteroit les Faces, comme 
étant la partie qui défend le moins les autres, & qui eft le 
moins défendue : mais puîfque c'eft une neceilitc d'en avoir, 
on les tiendra les plus petites qu'on pourra, en forte pour- 
tant que la Demi -gorge de leurs Baftions ait toujours la cin« 
quiême partie du côté du Polygone , & que les Flancs foient 
conftruits Curun Angle de 98. degrez, comme nous avons 
dit dans le quatrième Chapitre du 1. liv. de nôtre premier Vo- 
lume. 



Rertcs 
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Des Angles flanquez. , ou des p ointes des Basions de 

l'Auteur. 

LA plupart des Ingénieurs font en perpétuelle conteftation , 
touchant la pointe ou l'Angle flanqué de lçnrs Battions. 
Les uns les veulent toujours droits, comme ceux qui font 
marquez 4 : les autres ne les fouhaitent ainfi , que jufqu'à une 
certaine Figure : & enfin quelques autres préfèrent les Angles 
aigus 2 , aux obtus 3 , ou les Angles obtus aux aigus. 

Pour moi qui ne trouve aucune vertu dans l'Angle droit qui 
le rende préférable aux Angles aigus , 0:1 aux obtus , ni l'un 
de ces derniers préférable à l'autre , je ne m'attache point aulTi 
à l'ouverture de ces Angles y mais bien à la grandeur des 
Flancs de leurs Baftions, que je tâche à faire les plus grands 
qu'il m'eft poiïible. y 

Ce n'eft pas que je n'évite, autant que faire fe peut, l'An- 
le aigu pour la pointe d'un bon Baftion , cét Angle étant de (a 
nature celui de tous les autres qui reiîfte le moins aux injures 
dutemps^ à la violence des Batteries, & aux efforts des Mi- 
nes. 

Je rejette aufli les Angles qui font trop obtus, puifqu'eu 
diminuant la Capitale d'un Baftîon , ils le rendent moins ca- 
pable de fôuffrir desRetranchemensraifonnables, & de re- 
cevoir les Terres du Foffé , outre qu'on n'y fçauroit faire que 
des Flancs fort petits. 

Mais pour faire cér Angle flanqué d'une ouverture qui lui 
donne allez de foliditépour refifteraux efforts des Batteries , 
& à l'injure du temps, je le tiens rece.vable depuis 70 jufqu'à 

1 40 degtez , félon la nature particulière de chaque Polygone, 

fe réglant fur les préceptes que j'en ay donnez. 
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Explication des principales parties des Ca^emutes 

de F Auteur. 

AVant que de donner la Conftru&ion de mes Cazema- 
tes, j'expliquerai dans cette page, & en détail, tou- 
tes les parties dont elles (ont compofees. 

A, eft FEfcalier pour defeendredu Rempart dans la pre- 
mière Cazemate , ou Place-baflè. C'eft celle que j'appelle la 
grande Casemate. 

B, eft la grande Cazemate, vûë en partie des Afliegeans, 
quand ils font logez fur les Glacis & fur les Chemins-couverts, 
qui luy font oppoiez. 

C, eft le Parapet de cette Cazemate , fervant à couvrir les 
Canons Stlcs Canonniersdc la vue des Contrebatterics des 
Afliegeans, quand ils les ont élevées ou enterrées dans les 
Conrrefcarpes, 

D, eft la partie delà grande Cazemate enfoncée, &toû- 
jours couverte de TOrillon, &même de l'Angle flanqué du 
Baûion oppofë. 

E, eft (on Parapet. 

F, eft le Magazin des Poudres, des Boulets, & d'autres 
Munitions de la Cazemate -, il doit être couvert & cieufé dans 
la fblidité du Baftion. 

G , eft PEfcalier de la féconde Cazemate. 

H , eft la féconde Cazemate , enfoncée ou cachée ; elle a 
plus de deux-tiers hors de la vûc des Ennemis,quand même ils 
font logez for les Contrcfcarpes. On donne d'ordinaire à cet- 
te Cazemate le nom de Place-haute. 

N I , eft le Parapet de cette Cazemate. 

L, eft fon Magazin, fait comme le premier. 

M» eft la troiiiême Cazemate ou Place- haute au niveau du 
Terre-plaîn du Baftion, On y peut loger toutes fortes d'Artille- 
rie, tant pour tirer en barbe, c'eft-à-dire, par defliis le Para- 
pet, que pour tirer par dedans les Embrazûres qui font taillées 
dans Pépaiflèur de ce Parapet. 

_ N, eft une pièce de Canon montée fur fon Affût, propre à fer- 
VÎr dans une Cazemate. 

O , eft le Plan d'un Cavalier , avec fon Magazi n. 

Cen- 
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Conflruftion des Cazemates de V Auteur. 

S Ans m'cmbarraflcr dans la vaine difpure de ceux , qui veu- 
lent que le nom de Cazemate dérive des mots Efpagnols , 
CafddcmattAy comme qui diroit, Cafa par onde fematta , 
qui fignifie, Maifon meurtrière , je donne ici la Conltruc- 
tion des miennes. 

Suppofànt qu'on ait tracé les Baftionsen lignes blanches, 
qu'on ait fait l'Echelle de la longueur d'un des cotez du Poly - 
gone, & qu'elle foitdivifce en autant de parties égales qu'il 
contient de toiles, comme il a été amplement expliqué dans 
le commencement de ce livre: 

On prolonge dans le Baftion IaDéfenfe AB , de 6 à 7. toifes 
tout au plus, de Ben C Du point C on tire CDparalkleau 
Flanc Bt: puis l'on di vife le Flanc BE en deux parties é^aics-au 
point F,pour tirer du point G,qui eft le milieu de la Face oppo- 
iee AH, la ligne GF en dedans le Baftion , remarquant où elle 
coupe CD , comme en I , afin de porter une toile de I en L. En * 
fuite on tire la ligne MLN parallèle à FI , que l'on ter m inc de 
M en N , de onze toifes. On fair après NO parallèle au Flanc 
BE , que Ton termine de N en O , de quatre toifes. Enfin on 
; fait OP parallèle à FI : & ainfi tout le vuide BMNOPC eft l'é- 

tendue des Cazematcs , tant de la grande , que de la retirée. 

Pour rOrillon , on met fur la ligne de Défenfe RS fix toi- 
fes de E en T , & fur FG auffi fix toifes de F en V : de forte 
qu'unifiant VT, l'on a toute l'Epaule ou l'Oiillon FVTE, 
que l'on fait folide. 

Pour le Parapet de la première Cazemate , on Iuy donne en 
dedans une toile de hauteur, fur trois à quatre d'épaifleur, 
avec huit Ëmbrazûres , pour y loger autant de pièces de Ca- 
non ; remarquant que les Parapets des Cazematcs , & fur tout? 
celui qui eft proche de l'Oi illon , & qui eft toûjours cache aux 
Afficgeans , nç demandent point une hauteur & une épaifleur 
fiprécife. 

On remarquera de plus, que la première Cazemate afix 
ou fept pieds de hauteur au demis du fonds du Foflé, 

Des 
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Des Canons , des Affûts , cr des Cartouches des Case- 
mates de routeur. 

SI T Artillerie que Ton met dans les Cazemates croit tou- 
jours chargée de Baies de leur Calibre, il n'y a point de 
difficulté que la dépenlc de leurs coups feroit exceffive pour le 
peu d'éxecution que feroient leurs Boulets : Mais mon inten- 
tion eft de leç charger le plus fouvent de Cartouches, mar- 
quées A-, qui font de certains Cartons, tournez en forme Ci- 
lindrique, comme les Etuis de nos Manchons, .remplis de 
Baies de Moulquet, dePiftolet, d'Anneaux, de Chaînes de 
fer, & d'autres menues Ferrailles, fort propres à incommo- 
der l'Aflaillant dans les Brèches , & au pafTage du Fofle : prin- 
cipalement quand dans ces Cartouches il s'y rencontre des) 
Baies de trois ou quatre livres, cela lertmerveilleufementà 
brifer& rompre toutes fortes de Mantclets, deGalleries, de 
Traverfes, & d'autres Epaulemens. 

Pour les Affûts des Canons, je les fais comme ceux qui font 
marquez B, ceft-à-dire, comme ceux qui fc trouvent fur les 
Vaifleaux. Ainfi dans mes Cazcmates ils feront fort avanta- 
geux pour leur petiteiTe ; car ils ne furpalTent pas en longueur 
laCulafle de leurs Canons, ces Canons n'étant d'ordinaire 
que de vingt-quatre livres de Baie: par ce moyen leur recul 
n'oblige point à faire de fi profondes Cazematcs, que s'ils é- 
toienr montez fur déplus longs Affûts. 

Pour le nombre de!> Canons , Ton fçaura que l'on en peut aife- 
ment mettre autant dans une Cazemate qu'elleadetoifesdc 
front. Ainfi ma grande Cazemate qui a douze toifes de front, 
peur nifément avoir douze pièces, pourvu que ces pièces foienc 
montées fur des Affûts, ainfi que je viens de dire. Les Cazcma- 
tes enfoncées, qui ont quatre toifos de front, auront quatre Ca- 
nons. 

Mais parce que le nombre des Canons , qu'il faudroit à tant 
de Cazemates , pourroit fembler excefllf à ceux qui ont peu d'ex- 
perience, ils ^auront, que comme on ne fait jamais que deux 
nrtaquesà une Place, ou trois au plus : aufli furfit- il de garnir feu- 
Jement d'Artillerie, les Flancs & les Cavaliers oppoiez auxFa- 
ces que l'on attaque s cç que nous avons déjà dit ailleurs. 

De 
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De Vufétgede l'Artillerie des Cazjemates de l'Auteur. 

COmme je parlerai fouvent de l'avantage de mes Canons ca- 
chez, pour la défenfe des Brèches , il nie femble qu'il eft boa 
de parler de l'ufage de leurs Canons. 

Je dirai donc, que le premier effort que font d'ordinaire les 
Afliegeans après s'être rendu maîtres des Contrefcarpes d'une 
Place , c'eft de tâcher à franchir Ton Foffé ; (bit en y creufant des 
tnveries, quand il eft fec ; ou quand il eft plein d'eau , en l'épui- 
6m , ou en le comblant devant la partie de la Face où l'on veut 
attacher le Mineur. 

Pour en mieux venir à bout, ils ont accoûtume de faire des 
Batteries dans la Contrefcarpe, ou même de les élever deflus , 
pour ruiner les Défenfes du Flanc qui pourroient traverferle 
progrés de leurs atraques. D'où vient qu'il eft comme impoflible 
de leur empêcher d'attacher le Mineur à la Face du Baftion. 

La Brèche étant donc faite, & les Défenfes du Flanc oppofé 
rompues, comme il arrive à tous les Bafticns qui n'ont point de 
Canons cachez , comme les miens, les Afliegeans, après avoir re- 
connu la montée de la Brèche , font d'ordinaire avancer un Lieu- 
tenant, ou un Capitaine, avec quelque Sergent, accompagné de 
cinquante ou foi xante Soldats, dont la moitié font armez d'Ar- 
mes courtes , & l'autre garnis de Pics , de Pelles, & d'autres In- 
ftrumens propres à faire leur logement. 

C'eft juftement ici & contre ces premiers , que l'on fe doit fer- 
vir de la première Batterie des Canons cachez, que l'on aura 
chargez de Cartouches, commençant à tirer par la pièce qui eft 
du côté de l'Orillon ; & fi elle n'a point renverfé ceux qui s'é- 
lotent engagez dans la Brèche, qui ne peuvent même s'y tenir 
couchez lur le ventre , fans être vus de revers, on tirera la fé- 
conde & troifiême pièce. Et comme c'eft la coutume que les 
Afliegeans ne fe rebutent pas aifément dans leur première perte , 
on fui vraie même ordre dans la féconde Batterie; fe reifouve- 
nant qu'il faut recharger les pièces d'embas , tandis que celles de 
la troifiême Batterie font leur effet, & continuant toujours lo 
même jeu, jufqu'à ce quel' Afliegeant ait été contraint de fc re- 
tirer, comme cela ne manquera pas. 
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Remarques fur les Casemates de V Auteur. 

NOn feulement les Auteurs qui ont écrit de la Fortifica- 
tion, mais auffi les Ingénieurs qui ont fervi, & géné- 
ralement tous ceux qui ont mêlé la pratique des Sièges à la 
Théorie de cette Science , ont été d'avis , qu'on pratiquât 
proche du Flanc , ou dans les Flancs mêmes , un endroit par- 
ticulier , qui fervît à loger quelque pièce de Canon pour ner- . 
loyer le Foflé , & commander dans les Brèches. 11 n'y en a 
point qui ayent mieux reiifli dans un defTein fi important» 
que ceux qui ont fait des Cazemates , ou Places-baffes dans 
|eurs Flancs. 

Mais pareeque le recul des longs AfFutsde leurs Canons 
Jes obligeoità tenir leurs Cazemates trop enfoncées, ilarri- 
voit que les Gorges de leurs Battions devenoient trop petites , 
& qu'elles ne fpurniffbientpas aflezde Terrain pour s y re- 
trancher & dçfcndrç avec avantage \ comme il paroît dans les 
Battions marquez i . & 1. 

C'eft aufli ce qui donna lieu à d'autres Perfonnages plus ex-» 

Eîrimentez dans le métier de la Guerre, de corriger les dé- 
lits de ces petites Gorges , en leur donnant beaucoup plus 
de largeur. Et comme ils eurent reconnu le grand avantage 
des Cazemates , ils les multiplièrent , en les élevant comme 
par étages, jufqu'à la hauteur des Battions, ainfi qu'il par oie 
aux Battions 3 . cV 4. 

C'étoient lans difficulté les plus parfaites , fi leur Artillerie 
eût été hors de la vue des Batteries de P Afliegeant : mais outre 
qu'elle ctoit trop expolée, il y avoit encore ce défaut dans 
leurs Battions, qu'ils les faifoient vujdes , & par confequenc 
incapables de retranchement. 

Quant a moi , pour ne pas tomber dans les défauts des uns 
ni des autres , je ne mets point la principale défenfe des Fa- 
ces & des Brèches des Battions, dans l'Artillerie des Cazema- 
tes élevées proche les Angles du Flanc ; car ces fortes de Caze- 
mates (ont trop fujettes à être ruinées par le Canon de 
PAlIiegeant , (bit qu'il drefle fes Batteries fur le niveau de 
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la campagne , foit qu\il les enterre dans les Contrefcarpes op- 
pofées. Mais je fais force feulement far les Canons logez dans 
mes Cazemates , retirées & cachées , comme elles paroifiènt 
aux Battions 5 . & 6. Parce que de la manière qu'elles font cou- 
vertes, tant parleur Orillon, que par l'Angle flanqué des 
Battions oppofez , elles ne peuvent être en aucune façon rui- 
nées des Contre-batteries de l'Ennemi, (bit qu'il les élève 
fur des Gavaliers , foit qu'il les enterre dans la Contrefcarpe , 
ou dansles Chemins-couverts, ou qu'il enfafle iiirleRez- 
de-Chaufléc , comme je le vais prouver. 

Les Gorges de mes Battions à Cazemates étant plus am- 
ples dans leurfolidité, que ne font celles des Ingénieurs qui 
font leurs Battions pleins, & ayant moins delargeur ou d'en- 
foncement , que celles des Ingénieurs qui font leurs Battions 
vuides, <!ela me donne trois avantages. Premièrement, j'ay 
toute la liberté neceflairepour faire des Cazemates dans mes 
Flancs, j'ay beaucoup de Terrain pour me pouvoir retran- 
cher dans leur Terre-plain , & il m'en refte encore alïèz pour 
élever un bon Cavalier dans leurs Gorges , ce que les petites 
Gorges des Battions pleins, ni les grandes Gorges des Baf- 
tions vuides ne fçauroient permettre, faute de lieu dans les 
Battions pleins, & faute de terres dans les vuides. Tout cela 
rend fans difficulté mes Battions plus parfaits que tous les au- 
tres en gênerai, dont les Auteurs nous ont parlé; comme 
on le pourra aifément remarquer dans la cotnparaifon que j'en 
ferai avec les leurs dans les pages fui vantes. 

Mais avant que de palier à la conftrudlion de mes Caze- 
mates, j'avancerai ici une queftion, qui elr (buveur agitée 
parmi les nouveaux Ingénieurs, & parmi ceux qui n'ont vû 
aucun Siège. 

Ils demandent donc, de quels avantages un Flanc doit 
être accompagné pour faire un plus grand feu, & s'il vaut 
mieux élever des Fauflèbrayesau pied des Flancs, ou faire 
un fécond Flanc aux extremitez de la Courtine , ou bien 
enfin de conftruire des Cazemates dans les Flancs pour 

em- 
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empêcher aux Affiegeans le paffage du Fofl'c , & leur conteftet 
l'attaque des Faces & leur logement fur les ruines des Brèches. 

le répondrai à cette quellion,enfaifant voir l'opinion de 
tous les Auteurs» qui font receus pour avoir érabli les Maxi- 
mes de cette Science, & de ceux aulli qui ont eifeâivcment 
fu-vi dans les Armées , foit à lac caque des Places, (oit à la Dé - 
fenfe des Villes. 

Je dirai donc, qu'il n'y en a pas un qui n'admette l'ufage dit 
Canon , & qui ne le tienne at>(blument neceflairc pour la dé- 
fenfe des Foflcz , la confervation des Faces , & le flanquement 
des Brèches ; d'où je conclurai , qu'il fera incomparablement 
mieux logé dans des Cazemates , que dans les Fauile-brayes : 
Car pour ce qui regarde les féconds Flancs , ils donnent fi peu 
de dé fenfe, qu'ils ne mentent pas qn'on y fafle ici dereflcxion f 
pour les raifons que j'en donne danslapagequicntraittc. 

Pour tenir parole de ce que j'ay avancé dans la page précéden- 
te, je commencerai par les deux Errakds, qui ont été les pre- 
miers qui ont mis en Règles la Science des Fortifications L'on 
pourra ai fément remarquer dans leurs écrits, qu'ils ont fait des 
Cazemates aux Flancs de leurs Places, ainn qu'il fe peut lire 
dans le fécond livrede leurs Fortifications, chap. III. où ils ui- 
fent : La capacité du logis derrtere le Flanc pour loger Ut piecer 
( qu'on appelle Casemates) me femble fuffifante en l'Examine âe cinq 
totfes de large , à prendre à la ligne de la Courtine y & de cinq de kn- • 
gueur, pour loger les deux piiees a? Artillerie , isc, 

Marolois, qui admet des FauflTes- brayes, (buhaire des Ca- 
zemates, comme on le peut remarquer à la fin de fou livre des 
Fortifications, où expliquant fes Figures 169. & 170. il die : 
Je les eflimerois beaucoup , (parlant des Cazemates) au cas ai^n 
les put bâtir de telle forte, qu'elles ne pu'Jent être embouchées , ni dé- 
monter les pièces d 1 te elle s. 

Le fouhait de cet Auteur eft prefentemenr accompli dans les 
miennes, puifque leurs Canons font hors la vue des Afîiegeans. 

Stev in, qui ne veut ni Faufle-braye, ni féconds Flancs , écrit 
dans le Chapitre II. de Ton Livre des Fortifications , parlant des 
mefuresdes Places- baflès, ou Cazemates: La Longueur de la 
Place inférieure qui efl Couverture entre le Merlan de la Place infé- 
rieure , if le Mer ion de la moyenne Place y de 30. pieds, ifc. 
DoC£N dans le Chapitre VIL de ion premier Livre de la 
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fication Régulière , parlant de la ligne de Défenfe & du Flanc * 
dit : Ët c'eft principalement de cet Y Unes, quelagroffe Artillerie 
pointée À propos , favortfec d'une di fiance jujte & raifonnable, vrû-> 
duira de notables effets; & que par l'effort de [es boulets , ou même 
chargée de baies de Moufquct, elle renversera & bouleversera comme 
Un foudre les plus import ans Travaux de t 'Ennemi , qui fe prefente- 
ront au dedans de leur portée , à la ruine de /' A ([ai liant , quelque vail- 
lant & courageux qu'il [oit , &c. 

Sur ce que je viens de rapporter de DOGEN , on lui pourroic 
demander, en quel endroit du Flanc fîmple on de la Faufïe braye 
il prétend conferver long-tems une Artillerie foudroyante, com- 
me celle qu'il deferit, fans que les Contre batteries de l'Ennemi 
la lui démontent, à moins que de s'imaginer, que l' Aflîegeant ait 
entrepris Ton Siège fans Canon. Or comme il eft certain que cet- 
te grofle Artillerie, qu'il veut être pointée fort à-propos,nefçau- 
roitctrc logée en feureté, que dans une bonne Cazemate, on 
fxmrroit facilement inférer de fon difeours, qu'il approuveroit 
pour le moins autant les Cazemates, que les FauiTe-braycs. Maii 
je négligerai les raifonnemens d'un Auteur, qui par fon aveu pro- 
pre n'etoit appûyé d'aucune expérience ni pratiquede guerre, 
ainfi que lui-même le confefle, dans le Chapitre XII. de fon pre- 
mier Livre , où il dit : Pour moi qui n'ay jamais fuivi le Métier Jé 
la Guerre, je m'en rapporte à ce qu'on en dit : Etc'efl à vous, Mef. 
peurs , ( parlant aux Ingénieurs ) de vuider ce différend; à vous, dis- 
je , que la faveur is le bonheur des Armes aplaceç en un rang fi hono- 
rable, qui ave% fouvent perdu dufang enV exercice de vos pénibles 
charges , 4f qui ave% effuye tant de Mou[ juetades , &c. 

Pierre Sardi dans fa Couronne Impériale, Traitté fécond, 
Figure 3. page 14. de la Pratique, dit : Dipoi lontana da que/la cm- 
quanta ptedi ni tirerete un'altra parallcla, pure à bencplacito con il la- 
pis, che fign/fica la larghe^a dellapia^a baffe del Fianco: Commè 
cét Auteur n'admet point de Faufle-braye , on voit évidemment 
que tous les Flancs de fes Places font garnis de Cazemates. 

De- Ville dans fon Livre I. Partiel, de la Fortification Re- 
guliere,Chap.XXV. des Cazemates ôu Places- bafles, dit : Ceji 
pourquoi on a laiffé ces voûtes, <&r on fait les Places-baffes découvertes : 
Et pour avoir deux Places, on fait la première plus baffe , un peu par 
deffus le niveau de la campagne; de façon que les coups tirc^ de là,pa[- 
fent par deffus les Parapets des Fauffe-brayes s 1 il y en a,&c. L'on peut 
voir par les paroles de cét Auteur, qu'il eft plus pour 1 es Cazema'- 
tes que pour les Fauflfe-brayes,comme il eft facile de le remarquer 
dans les trois Chapitres qu'il donne dans fon Livre, pour ex pîi- 

quef 
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quer en détail toutes les parties de ce qui appartient à l'ufage des 

Çatcppato. 

Le Comte de Pag an, qui cille plus récent de nos Au- 
teurs, eliaulTî celui qui a eu plus d'expérience dans le Métier 
de la Guerre. Cent Perfonncs illultres , qui vivent encore, font 
des témoins irréprochables, comme il a ctéglorieufement dans 
le fer vice , & qu après vingt Campagnes, il perdit un œil d'une 
Moulquetade au premier Siège d'Arras. Cét accident, tout 
funefte qu'if étôit , fut profitable à la Porterité ; car ayant réduit 
ce grand Homme à mie retraite pacifique , la périt de la vûë lui 
donna ces lumières admirables pour les Mathématiques , dont 
j'ay eu le bonheur de me prévaloir dans Ces couver lut ions. 

.Lui-même , pour autorife'r Tes Maximes , a été obligé de le 
dire dans la Préface de fon Livre des Fortifications , & au Cha- 
pitre IV. qui traite des Flancs & des Cazemates. Aprésavoir 
dit en ce lieu-là , que les premiers Ingénieurs tiroient les lignes 
de leurs Flancs perpendiculairement fur lesFaccs des BaQions, 
par un dcflèin de mettre plus à couvert leur Artillerie , ne con- 
liderant pas que tout ce qui voit e(t auffi vû de ce qu'il regarde , 
il ajoûte : Mais après avoir reconnu leur foibleffe en la defenje des 
Places attaquées , Jbit par ma prefence en plus de vingt Sièges , ifc. 
Cequifait voir que ce Comte pouvoit, avec bien plus de jufti- 
ce , parler pertinemment de l'ufage dés Fauflè-brayes & des Ca- 
zemates, que ces Meilleurs, qui n'ont jamais campé qu'à 
l'ombre de leurs lampes. C'cftcequi lui fait dire dans le même 
Chapitre les mots qui fuivent : Auffi me fuis je étonné plufieurs 
/ou, non pas comme les autres . du peu de refiftance que font les PU" 
ces les mieux fortifiées des Pais-bas j mais de la reput ar*n des Hol- 
landoû en cét Art , fui f que leurs Fortifications ont fi peû de défenjé : 
( voulant dire qu'elles manquent de Casemates ) car dans un fi 
grand nombre de Travaux 4? de Porter effet , à peine y trouver vî- 
vous des Foffe^bieri défendus de l 9 Artillerie \- ce qui donnant Pavan~ 
taçe aux Batteries des AJftegcans , les Planes Jont facilement rom~ 
pus. & la Place lien>tôt Perdut. Ënfuite de ce difeoursildit: 
Tellement que pour remédier à des inconvénient Ji dommageables , 
pay trouvé les moyens de loger plus de dou^e pièces de Canon dans un 
même Plane , &c. 

L'on peut conclure de cér Auteur clc dctousles precedens, non feu- 
lement qu'ils fouhaicenc rous de l'Artillerie dans leurs Flancs: mais 
encore que l'on ne peut mieux la placer que dans des Cazcmatcs , donc 
les Canons , pour erre à couvert , feront bien plus d'effet que l'Artil- 
lerie que ceux , qui n'ont aucune expérience dans le Métier , vculrnc 
placer entre les Fautte-bravcs & les Flancs i ' comme je le fais voir dans 
k defavanrage des Fauflc braves fur la fin du Chapitre 111. 

T0m.il. C Oh 
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Objtfttofts contre Vufagides Ctzemates. 

AVantquc de rapporter les avantages & Icsdefàvantnges 
des FauiTe-brayes &dcs féconds Flancs, jepropofe* 
rai ici en gênerai les Objections que Ton fait d'ordinaite cou- 
tre l'ufage des Cazemates. 

En premier lieu on dit: Qu'on ne peut pas bâtir des Ca- 
zemates aux Flancs des Battions des Villes, G l'Enceinte de 
leurs Remparts n'eft revêtue d'une forte Chemife de pier- 
re ou de brique ; cequieft, difent-ils, d'une très-grande 
dépenfe, & ce qui nefe peut pratiquer à toutes fortes de 
Places. 

Secondement, Qu'en faifant des Cazemates dans les 
Flancs des Battions , cela empêche Pufage de la Moufquete- 
rie de leurs Flancs, qui doivent être deftinezàla défenfedes 
Foflez, des Faces, & des Brèches. 

Troificmement , que l'Artillerie des Cazemates , tant<ie 
celles qui font vûcsde la campagne, que de celles qui ne le 
"font pas , y cft très- inutile , principalement fi ces Cazemates 
ont des Places-hautes ; puifqu'une feule décharge de l'Ar- 
tillerie des Places-baffes , parla fumée de leurs amorces, &C 
de celle de leur feu, empêchera que leurs Officiers puiflera 
Jes recharger , & les pointer aulïî promptement qu'il eft 
neceflaire, pour faire teu fur des Allai llans vigoureux, qui 
' ne font qu'un inftant à franchir un Fofle. 

En quatrième lieu ilsdifcnr, Que le Canon des Places- 
hautes venant à rire r, le foin ou la paille qu'on met dans le 
Canon tombant allumée dans les Places- bafles, ne manque- 
ra pas de mettre le feu aux Munitions & aux Amorces des 
Canons qui font déjà chargez. 

Pour cinquième Objection ils avancent, Que les Places- 
hautes des Cazemates étant trop retirées, découvrent peu 
la campagne, & occupent la plus grande partie de la Gor- 
çe, & mêmç du Corps du Baftion, ce qui empêche que 
ï'onypuiflc faire des Retranchemens, qui ont fortfouvent 
retarde ou empêche la prîfe de la Ville. 

Sixic- 
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Sixièmement, Qu'il eft impoilibte, avec les Canons des 
Cazemates, de prendre une mire aflùrcepour donner à un 
certain bu r, & que la lenteur de leurs coups, toujours entre- 
coupez de quelque incident > eft d'un eflet bien moins con- 
fïderaMeavec leurs Amples boulets» qu'une gtâtede Mouf- 
querades. 

En /êptiêmc lieu , Que l'Artillerie des Cazcmces peut 
erre ai/ement démontée par celle qui cft dans les Contre bar - 
teries des Afiiegeans, ckquc c'eft faire bien de ladépenfe, 
pour n'en tierer aucun profit dans le befoin. 

Leur huitième Objection eft, Que l'Artillerie des Caze- 
niates confomme trop dé Munitions, 6c demande trop de 
gens à leur 1er vice, pour le peu de profit qu'on en tire dans 
un Siège. 

Dans la neuvième Objection qu'ils avancent , ilsdifènt: 
Qu'il eft fort difficile , & même comme impoflible , de trou- 
ver en aucun Etat ou Royaume, quel qu'il (bit , aflezd'Ar- 
tillerj e pour garnir les Flancs des Battions , fi toutes les Places 
avoienr des Flancs à Cazemates. 

Ilsdifentendixicme lieu, Que les A flïcgeans par l'effort 
dcleurb Bombes peuvent aifément démonter & romprcles 
Rouages 8c les Affûts des Canons des Cazemates , & en faire 
écarter ceux qui y (ont deftinezpour leurfçrvicc,' & qu'ils 
peuvent de plus mettre le feu aux Poudres & aux autres Mu- 
nitions, ce qui rendra l'Artillerie inutile. 

Leur onzième Objection eft, Que fi les Foflcz des Vil- 
les , où l'on fait des Cazemates , ont de l'eau , cette eau ve- 
nant en Hy ver à s'augmenter,foit par la continuation des plu- 
\es & des neiges , foit par le débordement de quelque Riviè- 
re, elle inondera tellement les Cazemates , qu'elles feront 
enfin rendues inutiles, 

llsajoûtenr pour douzième Objection , Que fi lesFoflez 
des Villes font fecs, lesjEnnemis pourront aifément fur- 
prendre les Villes, en entrant par les Embrazûres des Mer- 
lons de la Cazemate -, & (c rendre maîtres de la Place. 

* > w ~ ' m * W 'm. ' \ * . 
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Reponfes aux Objections faites contre îufagc des Cazjematcs. 

A L'égard de la première, je dis, qu'à la vérité il fèroic 
à fouhaiterpour la foliditc & durée des Ouvrages , que 
V Enceinte des Remparts fut revêtue d'une Chemtfe: Mais 
on peut bien confit uirc des Çazemates aux Flancs , (ans être 
obligé de revêcir les Courtines, les Faces, ni même toute la 
longueur des Flânes j il fuffira de faire travailler avec foin au 
nettoyement des Cazematcs : & à l'égard de la partie de la Ca- 
zemate qui eft du côïé de l'Orillon , & qui n'eft point vûë de' 
l'Artillerie de l'Ennemi , on en fera (bûtenir les terres avec de 
fortes pièces de bois, travaillées en Eftançons& Arcs-bou- 
tans. Et pour l'autre partie de la même Cazemate du côté de 
la Courtine, on pourroit bien à toute extrémité fe contenter 
de donner un grand Talus à fes terres} mais la pierre ou la 
brique feroient bien rares aux environs d'une Ville, & les Fi- 
nances du Prince bien épuifées r fi on ne trouvoit pas dequoy 
faire à chaque Cazemate un Pan de Muraille de cinq ou fix 
toifès. 

De dire en fécond lieu , que la Casemate prive le Flanc 
de Vufage cr du fecours du Moufquet \ Cette Obje&ion, qui 
femble avoir quelque vrai- femblance , n'eft néanmoins pro- 
pofëe que par ceux qui n'ont que la Théorie de cette Science. 
Etenetfet, ceux qui ont vu des Cazemates, &confidercIa 
difpofition de leur Artillerie, remarquent facilement, que 
l'Orillon & le derrière des Cazemates peuvent contenir au- 
tant de Moufquetaires pour la defenfe des Follcz , des Faces , 
& des Contrefcarpes , que fi le Flanc étoit en ligne droite; 
car pour la fumée de l'Artillerie, qui eft à découvert dans les 
Places - baffes , c'eft fi peu de choie , qu'elle n'incommode en 
rien les Moufquetaires des Flancs & de l'Orillon, comme 
l'expérience le montre. 

Pour répondre à leur troificmeObjcâion,qui foûtient,j2£? 
V Artillerie des Cazjematês , tant de celles qui font vues de la 
campagne^que de celles qui ne le font pas efl très -inutile ^ 

princi- 
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principalement files Casemates ont des F 'laces-hautes^ p ut f* 
qu'une feule décharge de l'Artillerie des Places -baffes , par 
la fumée de leurs Amorces^ Cr de celle de leur feu , empêche- 
ra que leurs Officiers puiffent les recharger <2* les pointer au f 
Jî promptemcnt quil eft necejfairc , pour faire feu fur des Af- 
faillans vigoureux , qui ne font quun infiant a franchir un 
Foffé. Je leur répliquerai, que la fumée de 1* Artillerie des Pla- 
ces balles eft fi peu de chofe , qu'elle n'incommode au- 
cunement ceux qui (ont commandez pour (on fervice , 
pour peu qu'ils ayent d'expérience : Car qaoique de loin 
cette fumée paroilïc fort épaiilè, néanmoins ceux qui 
s'y trouvent engagez n'en font point incommodez , par- 
ce que l'impetuofité du tir du Canon diffipe cette fumée. 
Pour le refte de l'objection , j'y répons afl'ez amplemenjt 
dans la page où je parle de l'ulàge de 1' Artillerie de mes Caze- 
mates. 

On r.épond à leur quatrième objection, qui dit, Que le Ca- 
non des Places-hautes venant a tirer Je foin ou la paille qu'on 
met dans le Canon tombant allumée dans les P laces -baffesjnc 
manquera pas de mettre le feu aux Munitions <?* aux A~ 
m or ce s des Canons qui font déjà chargez.. L'expérience mon- 
tre, que le foin ou la paille qui eft mis dans la voilée du Ca- 
non, eft toûjours porté à plus de dix ou douze toiles de la Pic- 
ce par la violence du tir. Mais ceux qui (çavent ce que c'eft 
des Caz^mates, n'ignorent pas que les poudres & leurs autres 
munitions font cachées dans des Magasins, faits exprés der- 
rière TOrillon , & que les Amorces des Pièces chargées fonx 
toûjours couvertes d'un petit auvant de bois ou de fer-blanc 
fait en dos d'âne , que l'on met fur la Pièce pour couvrir l'a- 
morce contre la pluye & contre le feu , & que l'on ôte cét au- 
vant quand l'on veut mettre le feu au Canon. 

Siant à leur cinquième objection, qui avance, Que les 
-hautes des Casemates étant trop retirées , découvrent peu la 
campagne , &r occupein la plus grande partie de la Gorge , te même 
du Corps duBaftton, ce qui empêche que l'on y pui^ef dire des R,c- 
tranchemens , qui ont fort Couvent retardé ou empêché laprife de 

Ci 
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fa Ville: On leur répond , que bien loin que ce fou uu défaut 
aux Cazc mates, & principalement aux Places hautes, de ne 
découvrir pas la campagne, ce leur eft au contraire un des plus 
grands avantages qu'on enpuillè efperer, puifqu'clles ne lbnt 
faites que pour nettoyer leFoilë, & découvrir le pied àc la 
montée des Brèches. De dire que les Places-hautes empêchent 
les Retranchemens , cela peut arriver aux Cazemates faites fé- 
lon les Maximes de quelques Auteurs ; mais à faire les Places- 
hautes com me je l'enfeigne, elles facilitent les Retranche- 
mens, au lieu d'y mettre obftacle, comme on le remarquera 
dans lespagesfuivantcsoùje traite des Rctranchcmcus prati- 
quez dans les Battions félon ma méthode. 

Pour répondre à leur lîxiême objection, ouilsdifent, Qu'il 
eft impoffiùle avec leCanùn des Casemates , de prendre une mire 
apurée pour donner à un certain But , <ùr que la lenteur de leurs coups , 
toujours entrecoupe % de auel que incident, fait un effet bien moins 
considérable avec leur s /impies Boulets , que celui d'une grêle de 
Moufquetades : Je leur répliquerai , qu'apparemment cette ob- 
jection a quelque chofe de fin; mais en leur difant, que ce 
ii'crt point ici un jeu de tirer au Blanc, mais bien de nettoyer 
tout d'un coup un FoiTé, razer une Face, & flanquer la mon- 
tée d'nne Brèche : ils feront forcez d'avouer qu'il n'y a rien de 
plus feur, pour ces importantes exécutions , qu'un coup de 
Canon chargé à Cartouche , qui vaut mille fois mieux que leur 
grêle deMoufquetades, quand même elle (croit réitérée à di- 
verfesfois. En effet, elle n'eft pas aflez forte pour rompre les 
Galleries, le* Mante lets, & les autres Epaulemens des Aflàil- 
lans; joint que ces Baies de Moufquet pervent par hazard 
donner toutes en un même endroit, ce que ne peuvent faire 
celles d'un coup de Canon chargé à Cartouche , puilqu il écarte 
toujours également partout , & qu'il n'y a guère d'Épaulemens 
que les Cartouches ne puiffent détruire. 

Ilsdifentenfcptiémelieu, que/' Artiâcrie des Casemates peut 
être aifrment démontée par les Contre-batteries de Ajjic^eans , iT 
que c'eft faire une grande dêpcnfe dajis leur conftru&ion , fans en 
pouvoir tirer aucun profit dans le befoin. Jeferois à la vérité bjen 
de l'opinion de ceux qui avancent cét Argument , fi l'Artillerie 
de mes Cazemates , fur laquelle je fais force pour la défenfe des 
Faces & des Brèches de mes Battions, pouvoit être embou- 
chée comme ilsdifent; mais étant hors de la mire des Contre- 
batteries; comme elle l'eft en effet dans ma Conftruâion , 
cette objection n'a ici aucun lieu. 

Leur huit ième objeftion loûtient, que l y Artillerie des Case- 
mates 
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mates conjômmetrop de Munit mis , & demande irop degmràjon 
Jer vice , pour le peu de profit qu'on en lire dans un S ifjçc , &e, XWJaiis 
ellcn'cft fondéeque furie peu dexperince d'un Gouverneur ^ 
qui n'aura pas feeu faire provilion des Munitions neccuaires 
dans uo£ celle rencontre. Si le Gouverneur cil homme vigilant, 
il en doit toujours avoir la plus grande quantité qu il lui era 
poiiibJe. Car pour les hommes qui font employez au fç/vicc de 
l'Artillerie, outre qu'il n'eft pas befoin qu'ils foient fort expéri- 
mentez, c'eit qu'il n'en faut pas pour mes canons la moitié de ce 
qu il en faut pour lesauttes,puilque mes canons n'ont pas rem- 
barras des longs Artuts comme j'ay déjà cijt , & qu'ils ne lairïcnt 
pas de faire d'étranges fracas , étant chargez de CartQuches. 

il faut maintenant répondre à leur neurvu me objection, qui 
dit, 2gV efl fort difficile , if même comme tmpojjible , de trouver 
dans un i\oyaume ajfe% £ Artillerie pour garnir les Flancs der Placée 
à Casemates. Cette objjcdion n'eft bonne à faire qu'à des gens 
qui ccoiroient, que quand on adiege quelque Place, on y fait 
autant d'Attaques, comme il y a délaces de Battions : mais 
comme ceux qui ont du fervice, & qui le font trouvez! des 
Sièges , fçavent fort bien qu'aux plus fortes Places ou n'y peut 
faire que deux ou trois véritables Attaque* , ils remarqueront 
aifcmenr qu'il ne faut pas une fi grande quantité d'Artillerie 
qu'ils il- l'imaginent, n'étant befoin que dégarnir les Flancs qui 
xegardent ces Attaques. Car de répliquer que l'Atîiegeant chan- 
gera Tordre de fes Attaques , pour furprendre & pour tromper 
les Aliiegei ; c'eft une vition tout-à-fait pedanteique ; puifqu'il 
eft toûjours bien plus facile à ceux d'une Place de conduire 
T Artillerie d'une Cazemate à l'autre , qu'à un Affiegeant de fai- 
re en un moment deux ou trois mille pas de nouvelle Tranchée 
pour faire une nouvelle Attaque. 

D ailleurs, puifqu'il eft certain que dans un feul Vaiflcaudu 
Roi on met bien So. ou ioo. pièces de Canon , qui font lujettcs 
i (c perdre fans relfource par la moindre étincelle de feu ; pour- 
quoy plaindra ton 50. ou 60. Canons pour la défenfc d'une 
Ville, d'où dépend le falut d'une Province, & quelquefois de 
. tout un Etat? 

Quant à la dixeracobjeeliou , qui regarde le danger des Bornât s , 
yue les A\\\egeans jetteraient dans les C agençâtes , & qui m'y ruine» 
ront pas feulement V ArtiUerte > mais chafferont encore ceux qui en ont 
le foin » G? mettront le feu aux Poudres : Je dirai , qull peut bien ar» 
river quelque chofe Jç ce grand fracas auxCazcmarcs ordinaires* 
donr le front de dix ou douze toifes n'a point de Réduit particulier , 
qui étant feulgaranti de la Bombe, puille feu! aufTî remédier au dé- 
tordre durefte: Mais comme le Réduit caché de ma Cazcmatc n'a 

C ▲ que 
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que trois ou quatre toifes de front , il cil fort diffici- 
le, pour ne pas dire impofUblc, que le hazard y meine une 
Bombe par la main. Que fi à toute rigueur cela arrive, l'Arîûc 
de mes Canons , pareil à ceux des Canons des Vaiifeaûx , don- 
nera fort peu de prile à la Bombe, & mes Munitions, cachées 
dans les Magafins bâtis dans l'épaUfear de la Terraiïe du Rem- 
part, ne feront point expofées à ce danger. Et puis la Bombe ne 
tombera-t-ellc pasfur les embarraffans rouages de l'Artillerie 
du Flanc fimplc? épargnera t-elle les Fauflè brayes? refpecîera- 
t-elle les lieux facrez , & la téte des Généraux, & des Gouver- 
neurs ? Et pour cela faut il abandonner la défenfe des Places? 

Touchant l 'inondation des Casemates , dont parle la onzième 
objection , c'elt un Argument qui n'eft bon à faire que pour les 
Cazemates des Villes qui feroient lîtuées dans les lieux bas , & 
environnées de Marais, ou proche de quelque Rivière. A la 
vérité ces débordemens pourroient rendre inutiles les Cazema- 
tes de ceux qui n'en veulent qu'une ; mais comme j'en fais plu- 
fieurs,il n'y a que la première qui puilîc être incommodée de ces 
inondations ; car pour ma féconde , qui cft confhuite à Rez-de 
Chauffée, elle ne peut être inondée, que toute la campagne 
ne le foit aufîi i de manière que j ay toujours dans chaque Flanc 
deux Cazemates en défenfe. 

Lâdernicre de leurs Objections , & celle qu'ils appuyent le 
plus , regarde In facilité dejurprendre une Place dont le FoQ'cjeroit 
fèc , par et qu'on y pourroit entrer par les Emhajurer. Il faut avouer 
que cette objection , qui cft propofée comme la pierre d'achop- 
pement desCazemates, a quelque chofe qui fentbienle Cabinet. 

Enerîct, ceux qui fêleront rencontrez dans les Villes Fron- 
tières, ou qui auront du fervicc, auront fans doûte remarqué, 
que les Gouverneurs des Places importantes , je dis même les 
moins intelligens dans leurs Charges, ont accoutumé , au plus 
fort de la paix, de faire polcr des Sentinelles aux Angles flan- 
quez, & aux Epaules des Battions , pour évjterles (urprites: 
Outre qu'ils ont foinde faire battre l'Ellrade par quelque Pelo- 
ton de leurs Gardes, pour prendre langue de leurs voifins. 
Mais pour n'être pointfujetsa toutes ces précautions, il faut 
fermer en temps de paix les Embrazûrcs desMerlons avec de 
fimplcs Murailles, que l'on mettra bien aifément à bas, quand 
il en fera bc loin. 

Pour conclufïon , je renvoyé les Ingénieurs , qui n'ont cam- 
pé que fous le toit de leurs chambres, à faire un logement fur 
la Btéche d'un Baftion , expofé à une bonne Cazcmate. 
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Remarques particulières fur F avantage des Casemates. 

MAis pour finir ladiffertation des Cazemates, & s'il 
fane ainfi dire, combler la mefure, &donner dou- 
ble charge, je rapporterai l'Exemple du plus grand Siège 
dont l'Hiftoireait jamais parlé, qui eft celui delà fameufe 
ville de Candie. Elle eft fortfiée du coté de Terre-ferme de 
Baftions à Cazemates-, & depuis plus de feize ans les Turcs 
l'ont vainement entreprife , par des Attaques Régulières 
de ce côté - là. Tous les Dehors de chaque Tenaille de 
1g Place ont été emportez. En fuite ces mêmes Baftions 
ont fouffert l'effet d'une infinité de Fourneaux, lesAffie- 
geans ont fait des Brèches étonnantes a chaque Face : mais i( 
leur a été impoffible de s'y loger, & l'Artillerie desCazc- 
mates qui battoit dans ces Brèches, a toûjours ruiné leurs 
logemens , & les en a heureufement chaflez. La France 
eft pleine d'une infinité de braves gens, qui font les illut 
rres témoins de ce que je dis. Sur tout vers les derniè- 
res années de ce fameux Siège • les deux Baftions de 
Bethlehem & de Panigra , fe font n bien défendus par le feu 
réciproque de leurs Cazemates , que les Affiegeans ont 
été contraints de les abandonner : Ils tournèrent judicieu- 
fement leuts efforts ducôtéduDemi-Bartion de Saint- An- 
dré, & devers le Porte de Sabionera, àcaufe que ni l'un 
ni l'autre n avoient de Cazemates pour les flanquer du 
côré de la Mer. Toute la Terre fçait que les Turcs ayant 
conduit & pouffé leur Tranchées du côté deDramata, ôc 
de l'Ouvrage Scoflcffè, qui eft figuré par la lettre C dans le 
Plan qui fuit , & qui neft qu'une maniete de Redent ou 
Flanc (impie, le Porte de Saint André, qui y eft auffi mar- 
qué A, dénué de ce côté-là \lela défenlè d'une Cazemate, 
fut enfin empotté ; 6c jamais il ne leur a été poflîble de le 
loger iur la Face de ce DemiBaftion, qui eft vûc & enfi- 
lée de la Cazemate B de Panigra, quoiqu'ils ayent fait des 
Brèches effroyables a cette même Face. Cet Exemple 

C 5 vaut 
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vaut mieux que mille rai fons; & cela eft tellement vrai, que 
dans l'Extraordinaire de la Gazette du a6. Septembre 1670. 
page 919. on remarque, que le Grand Vizir, avant que de 
s'embarquer pour ^onllantinople, ayant pris garde au défaut 
de Saint André, y a fait faire un Ouvrage qui avance quelques 
pas dans la Mer i ce qui juftifle qu'il avoir befoin d'être flanqué 
de côté-là. 

Ccqu'ilyaencorc ici de remarquable fur les Cazematcs de 
Candie, c'eft, que fi ces Cazemates, quoiqu'elles nayent pus 
été confiantes dans la dernière perfection , comme font les 
miennes , n'ont paslaijTé de rendre défi grands ferviçes, on 
peut bien plus icgitimementefpcrer, que les Places, qui en au- 
ront comme celles que jedonne, feront capables de faire une 
refiftanec bien plus opiniâtre , puifque je montre dans les Ch# 
pitres fui vans , que les miennes furpaiient en bonté toutes cel- 
les que les Ingénieurs ont faites ou defiî nées jufqu'à preieut. Et 
ce que l'établis ici fera pleinement jumfié, lorfque j'aurai fait 
voir qu'elles ne peuvent être vûes ni des Contrebatteries que les 
Afliegeans élèveront fur des Cavaliers , ni de celles qu'ils en- 
terreront dans les Chemins-couverts, ni enfin de celles qui 
perceront dans les Contrcfcarpes. 

En tin , s'il y avoit encore quelque Bizarre qui fût tellement 
préoccupé pour les fimples Flancs,qu'il rejettât Pufage des Ca- 
semates, je lui confcillcroistoûjours de préférer ceux de mon 
premier Volume à tous les autres ; parce que mes Flancs étant 
faits (ur un Angle de 98. degrez , ils l'ont en état de tenir toû- 
joursplus de Soldats, & de pointer bien mieux l'Artillerie à 
plomb fur le partage du Forte ; outre que les Embrazûres qui ié 
tailleront dans mes Parapets , ne feront pas tant de travers, que 
celles que'on feroit dans les Flancs de D o g t n, & des autres. 

Que fi l'on m'objeûe, que ces Flancs n'étaut point perpen- 
cuîaires fur la Courtine, ils feront aitément découvert* des 
Batteries de V AfTiegeant , cY que par confequent eux & leur Ar- 
tillerie ne fubfî lieront pas Ion g- temps fur pied; cela pourroit 
bien arriver lijcles ouvrois, comme ceux du Comte de P a- 
g an : mais les tenant plus ferrez que les fiens , & moins cachcx 
que ceux des autres, je les expofefi peuau Canon de l'Aîlîe- 

§eant, que fans dire que les Orillons les couvrent, c'ell qu'ils 
onnent fi peu de mite fur cét Angle, que cela n'eft pas fcniible 
en campagne à celui qui attaque ; & cela cil d'un grand fervice 
irAfficgé* pour la défenfe de fes Brèches, de les Follèz, & 
du deilusdes Contrefcarpes. 

New 
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Noms des Places fortifiées félon la Méthode de t Auteur. 

EN 1666. après que par Patente du Roi de P0rtug.1l je rus 
reçû Ingénieur de fes Camps & Armées, Moniteur le 
Comte de Schomberg m'envoya, par Tordre du Roi, fortifier 
Arronche. Je commençai a tracer le fixieme d'Avril la Cour- 
tine , appel lée , Cortina de Santa Alan a d'Elvas , où je fis 
les Flancs fur des Angles de 9b. degrez,pratiquanr les mêmes 
melures aux Flancs des Baftions du Château, que je traçai a la 
moderne , ainfi que Ton peut remarquer dans fon Plan , qui 
eftoanslelivrederirregulierede mon premier Volume. Je 
fus employé à le fortifier au retour delà furprife delà Ballè- 
ville d'Albuquerque ; où il me fouvient que failant ma fonc- 
tion d'Ingénieur, comme je marchois à la tête de ceux qui 
furprirent les premiers Corps- de-garde de l'Ennemi , le Duc 
de Noirmoutier, aufli brave de fa perfonne qu'aucun Meftre- 
de-Camp de l'Armée, fut tue d'une Moufquetade à deux pas 
du lieuoùj'étois. 

En 1667. après avoir élevé deux Batteries, & conduit la 
'jTranchée qui caufa la prife du Château deFerreira, Don 
Gonzalo Alvarez Correa, Sergent Major du Régiment de 
Cajîello de Vida 9 m'ayant demandé à Monfieur le Comte de 
Scnomberg, je fus renvoyé à Ferreira, pour la fortifier à la 
Moderne , & je commençai le fixiême d'O&obre a y tracer 
un Quarré avec quatre Ravelins, ou Demi- lunes, établiflant 
les Flancs de fes Battions fur des Angles de 9 S . degrez. 

Eu 1668. le troifiême Janvier Monrfcur le Comte de Schom- 
berg étant à Vimieiro pour fe remettre d'une fàchcule maladie, 
que les glorieux emplois de fa Charge lui avoient attiréc,Dcnys 
de Mcllo de Caftro , General de la Cavalerie, & Joan de Sylva 
de Souza, General de l'Artillerie, le trouvant alors à Extre- 
mos, Place d'Armes de l'Alantejo, comme ils avoient l'oeil fur 
les Fortifications de la Place, ils me firent l'honneur de me 
choifir à l'exclufion d'un Ingénieur Ltalien, qui avoit été em- 
ployé à quelques autres Ouvrages. Je fortifiai par leur ordre le 
grand Baltion, appelle Bvluariu de Santa Cacbartna^ dont j'é- 
tablis les Flancs (ur des Angles de 08. degrez. 
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Chapitre II. 
Du Calcul des Places de V Auteur. 

A Prés avoir, ce me ièmble, rapporté , autant qu'il 
ci ï poŒble , toutes les objections qu'on peut faire 
contre Tufagc des Cazemates, ôc y avoir répondu 
allez amplement» je paflerai maintenant an Calcul de mes 
Pinces-, après que j'aurai eipoft les Mefures en gênerai & en 
particulier , dont les Auteurs fc fervent dans la Conftru&ioB 
de leurs Places avec Calcul ou fans Calcul. 



1 
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Des MeÇures en gênerai <r en particulier. 

LA Ligne a de longueur l'épaiflèur d'un grain d orge. 
Le Poûce de Roi eft de douze lignes. 
Le pied de Roi clt de douze poûces. 
Le Pas commun eft de trois pieds de Roi. 
Le Pas Géométrique eft de cinq pieds de Roi. 
La Toifè eft de fix pieds de Roi. 

La Verge eft de deux toifes , principalement celle que Ton 
nomme Rhynlandique. 

La Perche eft de crois toifes ; il y a des Païs où elle eft die 
io.&de2 2.pieds. 

La Stade eft de cent vingt cinq pas Géométriques. 

Le Mille eft de huit ftades ou mille pas Géométriques. 

La petite Lieue de France a deux mille pas Géométriques. 

La moyenne Lieuë de France, ou la commune ; eft de deux 
mille quatre cens pas Géométriques. . 

La grande Lieuë de France eft de trois mille cinq cens , & 
quelquefois de quatre mille pas Géométriques. 

L'Arpent a 3 o. toifes en longueur, & autant en largeur, oir 
neuf cens toifes quarrées , ou cent perches quarrées de celles 
qui valent trois toifes ou dix-huit pieds. 

On remarquera, que dans mon premier Livre, où j'ay 
enfeigné la Conftruétion des Places Régulières fans Caze- 
mates, je me fuis contenté de donner 100. ou 1 10. toifes au 
côté de leur Polygone: Prefcntement que je vais montrera 
faire des Cazemates, j'avertis que je donnerai toûjours 120. 
toifes aux cotez des Polygones, qui eft la rnefure que les 
Auteurs donnent d'ordinaire à la longueur de leurs cotez du 
Polygone. 

On remarquera , que tous les Profils de Pïllcs £r de Pai- 
[âges , quife rencontrent au bas des Planches fuivantes^ rij 
ont été gravez, que four leur embelhjfcment. 

Peur 
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Pour trouver Géométriquement tous les Angles €T les Cotez, 
qui fervent k la Conftruttion des Figures de l'Auteur. 

POur veniràlaconnoiflanceprécifedes Angles, & delà 
longueur des lignes de mes Figures par le calcul , je fup- 
pofe toujours trois choies. 

I. Que P Angle du Flanc, de quelque Figure régulière 
que ce puifle être , foie de 5)8. degrez. 

II. Qu'il y ait proportion du côté du Polygone intérieur 
à la Demi • gorge , comme de cinq à un. 

III. Qu'il y ait convenance du même côté du Polygone 
à la Capitale, comme de $.à 1. Etfurcesfondemensjernc 
fervirai d'une même Méthode pour lextra&ion des Angles , 
& calcul des Lignes , par le moyen des Logarithmes ou 
Sinus naturels: Ce qui fe fera avec plus de promptitude & 
de facilité qu'il ne s'en rencontre dans les autres Méthodes* 




Règle* 
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Règles générales de t Auteur pour-VExtraftion des Angles 
de fes Figures , appliquées k l'Exemple d'un Hexagone. 

ON a F Angle du Centre BAC , divifant 3 60 ( 60 

3 60 . par le nombre des cotez de la Fi- 6 
gure qu'on veut faire. 

On a l'Angle du Polygone DBC, en ôtant 180 

l'Angle du Centre de 1 80. degrez. 60 

120 

On a le Demi- Angle du Polygone ABC , pre- 60 
nant la moitié de l'Angle du Polygone. 

On a F Angle de la Capitale & de la Demigor- 1 80 1 

gc EBG , ôtant le Demi-angle du Polygone °° 

de 180. degrez. 120 

Pour connoître le Demi-angle flanqué BEG, 
& le flanquant intérieur BGE , 

On fe Jert de la Trigonométrie. 

Au Triangle Ambligone EBG , où deux, 
cotez E B > B G , & F Angle EBG font 

connus: . /BG.96. toîfe?. 

On ajoute le petit cote BE au grand cote BG toifes. 
pour avoir la femme des cotez. ' 

On fouftraitle petit côté BEdu grand côté f BG.96 
BG , pour avoir la différence des cotez. 1BE.40 

On fouftrait l'Angle obtus EBG de 1 80. Je- 
grez, le refteeftla iommedes deux An- 

f;les aigus; dont on prend la moitié pour 
a valeur approchante de chaque Angle 
aigu. Et pour les avoir jufte , 011 fait ce 
quivafuivre. 




Sui- 
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Suite du Calcul des Angles pour U Conflrucliw 
des Places de l'Auteur. 

• * 

ON ajofltc la Tangente Logarithmique 
de cette valeur approchante de chaque 976*43 
Angle aigu, au nombre Logarithmiqu e ï 74^ 1 ^ 
de la différence des cotez, & du provenu- njoodi. 

On ôte le nombre Logarithmique de la fom- 2 1 33 5*4 

me des côtez ; le rcite eft la Tangente Lo- 937607 " 

garithmique d'un Angle, quiétantajoûcé 13 d. 23 m. 

à la valeur approchante des Angles aigu s 3° 

donnez , donnera la jufte valeur du Demi- 43 2 3 m# 
angle flanqué BEG. 

En doublant le demi-angle flanqué, on aura 
l'Angle flanqué IEF. 




Oftant le Demi-angle flanqué BEG,& l'obtus 
GBE , de 1 80. degrez , on a le flanquant 
intérieur BGE. 16. m. 

On a l'Angle du Flanc, & de la ligne de Dé- 180 
fen(ê HFG, fi de 180. on ôte l'Angle du 98 
Flanc, quiefttoûjours98. & le Flanc in- *6. 37 



terieur qu'on a déjà trouvé. 6f. 23. m 

On a l'Angle de l'Epaule EFH, fi de 180. ^ 

on ôte P Anele fait par la lieue de Défenle — J — 

a: par le Flanc. ^ 3 ' 
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Règles générales de F Auteur four le Calcul des lignes de feS 
Figures ) appliquées à l'Exemple et un Hexagone. 

Premier Triangle BAC, pour avoir les lignes du Centre 

BA,èrCA. 

AU Triangle BAC , où les trpis Angles ; 

font connus , 60, 60, <5o t 

& le côté du Polygone, I2 °- t0lftS - | 
On aura le Demi-diametreBA, ajoutant le 

Sinus Logarithmique de l'Angle CB A avec 99375-3 

le nombre Logarithmique du côté BC. 207 918 

& de leur fbmme 1201671 

on ôte le Siuus Logarithmique de l'Angle 99375 * 3 

BAC: le refteeft le nombre Logarithmique 207918 
du Demi-diametre, qui donne vis-à-vis le 

côté B A # 120. toifes. 

égal au côté AC f étant tous-deux Demi diamètres : & en cet 
Exemple de l'Hexagone ils font auflî égaux au côté du Poly- 
gone , à caufe que le Triangle eft équilateral. 

SecondTriangle EBG, four avoir la ligne de Défende E G. 

Au Triangle Ambligone EBG, où tousles Angles font con- 
nus, fçavoir dans cét Exemple , le Demi- Angle flanqué BEG 
45.degrez2 3.min.celuidc la Capitale & de la Demi-gorge 
EBG 120. degr. & enfin le flanquant intérieur BGE 16. degr. 
3 7. min. & les cotez BG 96. toiles, &BE 40. on viendra à 1^ 
connohTance du côté EG, qui elt la longueur de la ligne de 
Détente, en cette manière: On ajoute le Sinus Logarithmi- 
que de Complément de l'Angle 
. EBG . 99375-3 

avec le nombre Logarithmique du i 60105* 

côcéBE. * 
on ôte de leur fbmme 

le Sinus Logarithmique de P A ngle BGE. 945^3 1 
qui donnera dans les Tables la valeur du côté 2Q ^3 2 7 
requis EG. 121. toif.2. p. 

Suite 



1 
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Suite du calcul des Lignes pour U ConJIruElion des PU' 

ces de l'Auteur. 

* Troifiêmc Triangle Ç H G, pour avoir la convoi (fane e 
du Flanc FH , £r de la droite FG. 

Au Triangle FHG, où tous les les Angles 

font connus, fçavoir, l'Angle du Flanc & 

de la ligne de Défenfe 65. degrez 23. 

min. ce lui du Flanc FHG. 9 S . degr. & en- 
fin le flanquant intérieur HGF. 16. degr, 

37. min. & la Courtine HG 72. toiles, 

on aura le Flanc FH en cette façon. 
On ajoute le Sinus Logarithmique de l'An- 944602 

gle HGF 

avec le nombre Logarithmique du coté *8573 3 

GH: &deleur(bmme 113033)" 
on fondrait le Sinus Logarithmique de 

l'Angle HFG ' _99f86i 

Le refte eft un Nombre Logarithmique 1 34474 
qui donne dans les Tables la valeur du 
Flancpropofé HF. 22. toif. 2. pieds. 
Pour avoir le côté FG on ajoûte le Sinus du 99957 f 
Complément au Demi-cercle de PAngle 
du Flanc FHG avec le nombre Logarith- 
mique de la Courtine GH : & de la fom- 185733 
me 1 185*308 
on ôte le Sinus Logarithmique de PAn- 
gle du Flanc & de la ligne de Défenfe 995^ 

HFG. 189447 
le refte eft un nombre Logarithmique 
qui donne dans les Tables la valeur re- 
quifeducoté FG 7 S. toif 2. pieds, 

qui fouftrait de la ligne de Défenfe 1 2. 1 . toif. 1 . pied, 
donnera pour la Face EF 42. toif. 5. pieds. 
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Chapitre III. 

Des Seconds Flancs j des Cavaliers ^ 
&des Fauffe-braycs. 



DES SECONDS FLANCS. 

CEft unequeftion quieft (ouvent agitée entre les lu* 
genieurs , de fçavoir quelles fontïes meilleures Pla- 
ces, y fuppofantunc même Garnifon , & un mê- 
me nombre de Battions; ou celles qui outre leurs Flancs or- 
dinaires, fè fervent de féconds Flancs ; ou celles qui ne re- 
çoivent que le Flanc ordinaire ; ou bien enfin celles qui ont 
des Flancs à Cazemates. 

Cette queftion a divers Partifans qui la défendent dif- 
féremment. Les plus anciens (ont ceux qui admettent les 
feconds Flancs ; parce qu'en les établifTant , ils penfenc 
avoir plus de feu pour ladéfenfe des Brèches, & des Face* 
des Baftions. 

Au contraire, les plus recens, & ceux qui ont joint la 
praciqueà laraifon , en rejettent Tufage, comme écaiu des 
défenies qui ôtent l'avantage que donnent les grands Flancs 
pour incommoder PAfliegeanc dans le paflageduFoflc, & 
dans le logement de laBréche. 

En effet, fi l'on luppofe que les Courtines & les Capita- 
les des Baftions foient dune même grandeur, il n'y a point 
de doute que ceux qui admettent des féconds Flancs , ne 
diminuent les Flancs ordinaires des Baftions, & ne les ren- 
dent incapablesd'y pouvoir faire desCazemates pourlog^r 
du Canon. Or fans difficulté le Canon étant chargé de Car- 

tou« 



6o LES TRAVAUX DE MARS, 

touches, eft d'une éxecution bien plus violente pour jfbtr- 
droyer dans les Brèches , & rompre les Epaulemens , les Gal- 
leries, &lesTraverfesdes AfTaiïlans, que neft pas le fimple 
effet de la Moufqueterie des féconds Flancs , dont les coups 
de Moufquets font trop foiblespour incommoder & détrui- 
re les Ouvrages des Affiegeans. Ceux qui veulent des fé- 
conds Flancs, n'y peuvent loger de l'Artillerie que fur le 
Rempart, qui fuit l'alignement du fécond Flanc > ou fur les 
Cavaliers élevez félon le même alignement. S'il la logent 
fur les Remparts, elle ne peut tirer fans la ruine totale des 
Parapets, à caufèdu grand biaiferaent qu'il faut donner à 
leuis Embrazûrespour découvrir en cette fituation le long 
des Faces du Baftion oppofé. S'ils logent leur Artillerie fur 
des Cavaliers, les ruines de ces mêmes Cavaliers battus du 
Canon de l'Ennemi, tombent fur la Courtine, &*empè- 
chent l'ufagede la Moufqueterie. Outre que l'Artillerie de 
ces Cavaliers ne peut incommoder lès Aflaillans dans les 
Brèches. Auffi c'eft ce qui me fait tenir pour ceux qui né- 
gligera les féconds Flancs, puifqu'ils font rendus inutiles 
des les premiers jours d'un Siège par les Contre-batteries des 
Alliegeans. 

Pour le fécond Flanc des Faufle-brayes , il n'a pas plus 
d'avantage que le précèdent: car outre que la Faufle- 
braye ne fert que pour difputer le padage du Fofle , & 
non pour défendre une Brèche , c'eft qu'elle eft aufïi- 
tôt rendue inutile , que l'Ennemi s'eft logé fur la Con- 
tre-fearpe, ' où il s'avance toujours à la faveur des Tran- 
chées & des Sapes, &par fes Contre- batteties il peut fort 
aifément rompre la Fauûe-braye& toutfon fécond Flanc % 
avant même qu'il fe foit prefenté pour la tentative du 
Foflé: joint que l'Artillerie que Ton mettroit dansle fé- 
cond Flanc des FaufTe- brayes , ne pourroit tirer que par des 
Embtazûres , ou pardeflus le Parapet. De tirer par des 
Embrazûres faites fur cette fituation , cela eft impofliblc 
àcaufe de leur trop grand biaifeinentj qui faciliterala ruine 

des 



6z LES TRAVAUX DE MARS, 

des Parapets. Démettre aufli l'Artillerie en telle manière,' 
qu'elle tire pardeilus les Parapets (ans être couverte, c'eft 
l'expofer à la merci des Affiegeans. En un mot, l'Artillerie 
du fécond Flanc des Fauffe-brayes ne peut tirer qu'à la Con- 
tre fearpe oppofée , &ne fçauroitnî flanquer la Brèche, ni 
même razer la Face des Baftions ; & cependant c'eft dequoi 
il s'agit pour empêcher P Aflaillant de monter à l'Aflaut, & 
k rendre maître de la Brèche. 



* 
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Des Cavaliers. 

I)Our moi, qui donne volontiers dans le fentiment de 
* ceux qui croyem que l'on ne peut trop bien fortifier 
un corps de Place; je fuis tout-àfaitoppofé à ceux qui né- 
gligent les Cavaliers, cV qui les rejettent, comme des dé- 
finies plus nuifibles aux Ailiegez qu'aux Afficgeans. 

Ceux qui les defaprouvent, difent, qu'il faut faire de 
trop grands frais pour les élever, & qu'étant trop retirez 
dans le Corps de la Place, on nefc peutfervir utilement de 
leur Artillerie, furtout lorfque l'Ennemi eft proche de la 
Ville, quifqne leur hauteur même la couvre; & enfin, que 
fi P Affiegeant a une fois gagné la hauteur du Baftion , il n'eft 
plus poffible a TAffiegé de s'y retrancher , à caufe que le Ca- 
valier occupe la Gorge. 

Et moi je dis tout au contraire, qu'il n'y a rien de fi avan- 
tageux à une Place , après les Flancs des Baftions, quel'iifà- 
ge des Cavaliers: Je dis des Cavaliers pofez comme les no- 
ues. 

Je les veux toujours élever dans le milieu des Gorges des 
Battions ; car de-là ils flanquent de leur Artillerie les Faces de$ 
Boulevards oppofez; ils nectoyent les Foflez pleins d'eau; 
ils rompent les Gaileries des Afficgeans ; ils commandent 
dans lesTraverfes des Foflez fecs ; ils fotidroyent fur les An- 
gles fiullans des Contrefcarpes , où les Ennemis font leurs 
Contre- batteries; enfin ils enfilent les Tranchées, ou obli- 
gent les Ennemis d'en multiplier les Boyaux. 

Pour conclufion , ils font d'un fi grand lervice en cét en- 
droit pour la défenfe de la Tête des Brèches & des Retranche- 
mens des Affiegez, quepar leur moyen , comme d'un nou- 
veau Fort, on peut faire ferme contre TA Baillant, & rein- 
pêcher de fe rendre maître du Baftion , ou du moins , lui tai- 
re confommer beaucoup de temps , qui eft le but des Forti- 
fications. Leur Conftru&ion eft dans la page fuivante, 

^-..:..~^v- '■•>• Là 
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La Conjlrtiïlion des Cavaliers. 

POur faire le Cavalier, on prolonge la ligne de Défenfe AB 
jufqu'à ce qu'elle coupe la ligne du Centre DC au point E. 
Puis on divife Tefpace DE en deux parties égales en F. Du 
point F comme Centre, &:deladiitancede 14. toifes, on dé- 
cric une Circonférence qui déterminera G H, pour la Baze du 
Cavalier. 

Pour faire fon Talus , on fait rentrer de G en L 7» pieds. Au 
point L on élève la Perpendiculaire L M , que l'on détermine 
de deux toifes 3c demie , &: Ton tire le Talus M G. 

Pour le Parapet, on fait rentrer de L en N 3. toifes eV de- 
mie. Au point N on élève la Perpendiculaire N O , que l'on dé- 
termine de 3. toifes s l'on joint OM, pour le Talus fupericur 
du Parapet : & abaiflant une toife de O en P , on a la hauteur 
intérieure du Parapet du Cavalier ; car M O P eft tout le Para- 
pet , & P & R le Terre-plain de l'Ouvrage élevé fur le niveau du 
Baftion de deux toifes. 

On peut faire le Cavalier plus haut & plus bas que celui-ci , 
félon l'exigence du lieu, & fclon la difette ou abondance des 
terres. 

On obfervcra que dans !e Parapet de ce Cavalier on fait autant 
d'Embrazûres que l'on y veut loger de Canons , pofant toujours 
leMagazinducôtéderEfcalicr, qui eft vers le Corps de la Pla- 
ce. 

On remarquera auffi que pour conftruire des Cavaliers dans de 
petites Gorges , leur Centre fe mettra toûjours au même point 
F> mais que l'on laiflera au moins entre leur Circonférence & 
le Parapet fuperieur des Cazemates quatre toifes de vuide , pour 
faciliter le paflage fur le Terre-plain duBaltionj Icreftedela 
Gorge demeurera pour y faire le Cavalier , lui donnant fon Talus 
& fon Parapet félon les mefures précédentes. Les Cavaliers des 
grandes Gorges auront les mêmes règles & mefures que celui que 
nous avons fait au commencement de cette RPge, étant d'une 
grandeur afTez raifonnable pour fervir aux Baftions faits fur les 
cotez du Polygone de 11 o. toiles, jufqu'à iao. qui elf. la plus 
grande longueur que Ton pourroit donner à des cotez du Poly- 
gone régulier., 
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Des Retranchement faits dans* les Basions. 

ÎE ne parle pas ici des Retranchemens généraux, qui font 
ceux que l'on fait à loifir dans le Corps de la Place pour fai- 
re tête aux Affiegeans, après la perte du Baftion ; Je parle 
des Retranchemens particuliers, qui fefont à la hafte dans 
le Corps même du Baftion , pour défendre les Brèches , ôc 
arrêter Vimpetuofité des Aflaillans. Mais de ces derniers Re- 
tranchemens il n y en a point de meilleurs que ceux qui fe font 
en Angle rentrant, &qui portent le Point Angulaire en de- 
dans la Place , comme celui qui eft marqué A. 

Cette Maxime établie, tous les Retranchemens que l'on 
fera dans mes Battions fe conftruiront avec beaucoup plus d'a- 
vantage que dans les Baftions vuides , parte que ceux-cy 
manquent de Terrain. 

Je dis même, que la refiftance (eroitfoible derrière des 
Retranchemens que Ton feroit dans les Baftions pleins, à 
moins qu'il n'y tût , comme dans les miens , des Cavaliers , 
qui par leur hauteur & leur di(pofition découvrent & foudro- 
yentlaTête des Brèches, & les Travaux que les Aflïegeans 
peuvent faire dans le Baftion. Déplus, je puis faire conduire 
de mes Cazemates des Fourneaux dans la foliditré du Rempart 
jufqucs fous les Travaux des Aflaillans , ce qui eft tres-difti- 
cile à faire dans les Baftions qui n'ont pas des Cazemates con- 
ilrgites comme les miennes j ils font marquez des lettres B , 
&Ç. 

Davantage , fi Ton veut creufer un FofTé* en Angle (aillant 
ou rentrant D, pour joindre enfemble mes deux Cazemates 
retirées, on eft aflûré d'avoir un Retranchement aufli fore 
que ceux que les Auteurs , qui pratiquent des doubles Baf- 
tions, nous donnent. • 

Enfin , fi la neceffité obligeoit les Alliegez à céder le Ter- 
rain, ils peuvent pour dernière reflburce faire une bonnne 
retirade fur la Gorge de mes Baftion!» -, &cedernier Retran- 
chement étant défendu du Cavalier, ménagera, peut-are, 
lefalutdelaPlacc: Figure E. 

De 
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• j^ire dans Upaee précédente, 
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fodez pKms d 'eau. M** ceto o H ^ ^ > & 

ritdepictrcoadetaqat amr ^ fréquemment s 
eaux même du Folle , JJgÇ^ ^&0»lanM«npUtoient 1» 
terres desRemparts, dont les 1 ai ^ dc tous co 

Fauffe-braye, ou donneront k dépenle en eft 
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Chapitre IV. 

Des Fortifications ^I.Errard^ 

Bar -le -Duc. 

SOuslenomcTERRARD nous comprenons auffi fon Ne- 
veu, qui afuivila même Conftru&ion ; 6c foûrenu 
les mêmes Maximes. Ils onc fait les Flancs de leurs 
Battions perpendiculaires fur les Faces; de forte que l'Angle 
de l'Epaule étoit droit, & celui du Flanc fort aigu, cequ'ik 
nepratiquoieiuquejufqu'àl'O&ogone ; car à PEnneagonc, 
& aux autres Figures au deflus y l'Angle du Flanc étoit droit. 
Mais afin que Ton ne nous aceufe pas , en voulant combattre 
leur Méthode , que nous nous forgions nous mêmes des 
Monilres pour les détruire , nous rapporterons mot pour 
mot les termes de leur Conftrudion, comme ils fe trouvent 
dans leurs Exemplaires j au moins fi l'on nous foupçonnoic 
d'en impofer du nôtre, on confrontera les uns avec les autres, 
&l'on remarquera que nous avons fi bien tiré l'efpht de leurs 
Ecrits, que nous avons faic des Planches pour les Figures de 
leur Conftruftion , que quelques-uns d'entr'eux ont néglige 
de nous donner. 
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ConjlrH&ion des Places félon Errard. 
De la Conjirttftton de l'Hexagone. 

ERrard dans le Chapitre IL de fonll. Livre commence 
la Conftrudion de (es Places par l'Exemple d un Hexa- 
gone. Et voici fes propres termes. 

m Soit propofé à fortifier un Hexagone. D autant que 
„ l'Hexagone fe divife en fix Triangles équilareraux , 

m Soit fur AB décrit le Triangle équilatcral ABC : puis 
„ roicfaicI , AngleCADde45.degrez: foit &irela ligne A 
„ EcgaleàlaligneBD. En après (bit tirée BE. Sokdivifé 
„ l'Angle EADen deux également par la ligne AG,& foie 
„ pnfeDFégaleàEG, & tirée la Courtine GF, comme 
„ auffiFH perpendiculaire fur la ligne BE. Soitprife Aléga- 
„ le àBH p & ioit tirée la ligne Ql perpendiculairement com- 
„ meFH. Ainfi feront décrits les deux Demi- battions AIG, 
„ & FHB. Et pour plus facile intelligence, j'ay tracé à la 
„ Figure les deux Baftions entiers MNA1G, &FHBLK, 
„ afin de faire connoître la Gorge du Baftion M G , & FK. 

„ Et d'autant que la ligne du Flanc GI, ou F H, doit 
n pour le moins avoir feizetoifes, nous ferons l'Echelle fè- 
„ Ion cette quantité, & trouverons toutes les mefures des Ji- 

„ gnes de la Fortification fur icelle proportionnées, félon la 
„ portée de l'Harquebuze. 

„ Que fi nous donnons dix-neuf toifes& un cinquième à 
„ la ligne du Flanc , nous aurons les mefures proportionnées 
„ en forte que la ligne de Dcfenfc A F aura cent vingt toifes, 
„ qui eit la portée du Môufquer. 
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ConftruElion des Places félon Errard. ^ 
Demonfiration de l Hexagone. 

POurfuivrela Méthode de cét Auteur, & pour faire voir 
comme il s'énonce dans fers Demonftrations , voici 
celle qu'il donne dans le ChapitJellL de Ion fécond Livre 
iur l'Exemple d'un Hexagone. 

„ L'Hexagone aPAngle du Centre de foixante degrez, 
„ & eft la première Figure régulière qui peut être commo- 
dément fortifiée. (Jommme foit le côté de l'Hexagone 
„ BC , & foit fait l'Angle GBE de quarante-cinq degrez d'ou- 
verture, afin d'avoir l'Angle GBN droit. 
„ Soient tirées les lignes droites CKE , & BGL , égales. If 
„ eft évident que l'Angle flanquant BDG aura cent-cinquan- 
„ te degrez d'ouverture , par la trente deuxième proportion 
» du premier livre d'Euclide ( étant les Angles D B Y' & 
3 , DCY égaux, chacun de quinze degrez.) Apres foit l'An- 
gle GBE coupé en deux également, comme de la ligne 
„ BF y par la neufviime du premier d'Euclide. 

„ Puis foit tiré le Cercle du Centre F , qui touche feuîe- 
,> ment les lignes BD , & BO , par la quatrième du quatrième 
„ d'Euclide. Soit aufli tirée la Perpendiculaire FG. 11 fera 
„ manifefte que GFD fèra de (bixante degrez (GDF étant 
„ de trente:) car les trois Angles d'un Triangle redliligne 
„ font égaux a deux droits, par la trente deuxième du pre- 
3 , mierd'Eucltde. 

„ OrGF eft égale à FZ :1e Triangle FGZ fera donc équila- 
^ reral, & senluivraque ZD iera égal àZG (c'eft a^dire, 
„ a FZi) car l'Angle ZDG eft de trente degrez, comme 
» ZGD. 

„ Soit donc pofée FG de feize toiles, afin que cette épaif- 
leur foit formante derefifter aune Batterie de douze Ca- 
w nous, qui eft la moindre que doit avoir une Armée aiTàil- 
„ lante, (comme nous avons dit:) FDIerade trente-deux 

toifes, 
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toifes, & GD d'environ vingt- fèpt trois quarts. Et (bic 
,, menée l'autre Perpendiculaire F H égale à F G, & con- 
„ tinuée la ligne droite G F vers O. Il eft certain que F H 
„ & HO étant égales , FO contiendra vingt-deux toifV 
„ deux-tiers; & la toute GO (ou B G, que nous appelle- 
„ rons Partdj) trente- huit toifes deux-tiers, jointe à GD 
„ vingt- fept toifes trôis-quarts , feront enfemble foixante-fix 
„ toifes un tiers, & un douzième de toife: tellement que la 
„ toute B I ( qui fera dite Ligne de Défenfe ) fera de nonan te- 
„ huit toifes & demie, & FI ( qui s'appellera Courtine) de 
3 , foixante-une toifes deux- tiers. 

„ Or comme Fieft àllt, ainfi BD eftà D Y, BC & 
„ FI étant parallèles $ il s'enfuivra donc de cette proportion, 
„ queBD contenant foixante-fix toifes un tiers, D Y fera 
„ de feize toifes & environ deux-tiers; & par confequenc 
,j BY de foixante-quatre toifes un quart, & la toute BC de 
„ cent vingt-huit & demie; ce qu'il falloir démontrer. Tel- 
„ lement que cette Fortification eft accomplie, fuivant les 
„ quatre parties ellentielles décrites cy-devant. 

„ Sçavoir, que l'Angle flanqué GBN eft droit: les deux 
„ Angles flanquans G FI, & KIF, (qui font ainfi en An- 
„ glcs droits , afin qu'une feule Batterie ne les puifle aifément 
„ ruiner) fe défendent l'un l'autre: les lignes de Défenfe IB, 
j, & FC, n'excèdent cent toifes: les Flancs F G, & Kl, 
„ font d'épaiffeur de feize toiïes, (qui eft uneépaiUcurfuffi- 
„ faute pour refifter à la violence de la Batterie proporrion- 
„ née à cette Place, comme il fera décrit cy-npres, fuivant 
„ lespofitionspremifes:) & la Gorge du Corps flanquant de 
„ trente-deux toifes, & partant double au Flanc pour refi- 
„ fter à la Batterie de deux cotez. Ce Corps flanquant ainli 
,> formé, s'appellera^/;^. 
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ConjiruSion des Cétzjemttes Cr Orillons félon Err ard. ! 

DAns le Chapitre troifiême , il donne a fes Cazemates te 
à (es Orillons, les mefures en ces termes. 
„ La capacité du logis derrière le Flanc pour loger les pie- 
„ ces (qu'on appelle Ca zjemAte ) me fèmble fuffifante , en 
„ l'Hexagone, de cinq toifesde large, à prendre à la ligne 
de la Courtine, & de cinq de longueur , pour loger les deux 
„ pièces d'Artillerie, & quelques Harquebuziers & Mouf- 
quetaires: mais pour loger un Canon, il la faut tenir de 
fix toiles & demie de longueur; & cette longueur s'en- 
„ tend (ans comprendre le Parapet du Flanc , lequel tant de 
muraille que d'autre matière doit toujours êcre depaifleur 
„ fuffifonte pour refifter à la violence du Canon. 
Pour l'Orillon , il dit dans le même Chapitre : 
„ La longueur de l'Orillon quarré fera de quatre ou cinq 
„ toifes; &pour le rond, autant que la convexité duCer- 
clefepeut étendre fur la ligne droite de l'Orillon quarré, 
„ qui ellun corps médiocre qui par fa ruine ne pourra pas 
„ empêcher l'effet des Flancs : & le tout en forte que la ligne 
„ droite de l'Orillon, laquelle eft oppofée à la Courtine, 
„ fbit parallèle à la même Courtine, afin qu'en quelque lieu 
„ que TAiTaillantfe puille mettre fur la Contrefcarpe, il ne 
„ puifle découvrir que la moitié du Flanc, & que le furpius 
„ caché fer ve & fafle un bon effet à l'heure de i' Allaur. 



Expli* 
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Explication particulière des Casemates félon Errard. 

ERRARD expliquant plus particulièrement Ces Cazemates, 
& leur ufage , ajoute ce que voicy. 
„ Touchant ce qui a été dit, que la largeur du Flanc , doit 
„ être pour loger un Canon , ou deux autres pièces feule- 
„ ment: larahon eft en ce queP Aflaillant plaçant fonArtil- 
„ leriefurla Contrefcarpe vis-à-vis du Flanc, peuttoûjours 
i, emboucher ce qui luy fera découvert, & par confequent 
„ démonter ailément la pièce oppofëe directement. 

„ Et quant à l'autre , elle fera retirée à couvert de l'Epaule, 
pour faire fon effet à l'heure de TAflaut , & tirer comme en 
„ bricollant contre le Pandaflailly, & dedans les ruines de la 
„ brèche, en forte qu'elle ne fera veuë ny endommagée , que 
„ la première l'Epaule ne foit ruinée: & cette façon de Flan- 
„ quer fera cy-aprés plus amplement démontrée j & c'eft 
„ pourquoy on ne fe peut affurer que fur cette pièce couverte, 
„ laquelle je defirerois être montée fur une fcule Roué, avec 
„ (on Effieu, de longueur de quinze ou dix-huit pieds, at- 
„ tachéparle bout fur un ferme Pieu, comme fur un Pivot 
„ M , ann que par ce moyen la Pièce fe puifle bracquer à fou- 
„ hait, comme DCB,& faire fon recul en tournant comme 
„ NO , pour être toûjours de tant mieux couverte de PEpau- 
„ le, avec moindre travail pur les Canonniers. C'eft fc- 
„ Ion l'expérience que j'en ai faite au Chafteau de Sedan, le 
„ huitième jour de Janvier mil cinq cens nonante-cinq (eu 
„ prefence de Monfeigneur le Duc de Boiiilllon ) de la- 
„ quelle dépendent plulieurs autres belles fubtilitez, dont les 
„ recherches ne feront inutiles pour ceux qui voudront 
Pi défendre quelques Places. 
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f Avantages de U ConfiruBion ^Errard^ Bar-lc- Duc. 

CEux qui défendent l'opinion de cet Auteur fè fervent des 
raifons fui vantes. 

I. Qu'il donne plus de capacité à {es Battions, y faifant 
les Flancs perpendiculaires fur laDéfenfe, que s'il les difpo- 
foit4'une autre manière, &fur tout quand ils ont desOril- 
lons qui les rendent beaucoup plus propres pour les fondions 
militaires , que ceux des autres Conltrudtions. 

II. Que les Soldats qui combattent fur des Flancs incli- 
nez comme les fiens, battent de revers ceux qui voudroient 
venir M'attaque des Portes, & qui félon lui font toûjours 
dans le milieu des Courtines; joint que dans cette fituation 
les Moufquetaires de fes Flancs font moins découverts que 
dans les autres. 

I I I. Que les mêmes Flancs de fès Battions étant ainfi ob« 
liques , augmentent de beaucoup la grandeur de leurs Faces , 
ce qui donne lieu aux Affiegez d'oppofèr un plus grand fronc 
aux Ennemis, & ce qui ne fè pourroit faire fi avantageuse* 
nient , les Flancs étant d'une autre manière. 

IV. Que l'Artillerie logée dans des Places- baffes ouCa- 
zemates faites dans des Flancs ainfi inclinez, eft à couvert 
des Batteries affaillantes , qui ne la peuvent démonter (ans de 
grandes diffîcultez, &fans perdre beaucoup de temps poup 
iç peu de mire qu'elles leur donnent. 
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Defavaytagc de U Ccnflruftim /TErrard de Bar-U-Duc. 

C Eux qui condamnent les Conftrucîionsde cet Auteur , 
1 y font d'ordinaire les Objections fui vantes. 
L Qu'il nepeutpas trouver dansnn Fofléde 12. on 15. 
toifes de large , fur 2 . ou $ . de profondeur y toute la terre nc- 
ceflàire pour faire un Rempart d'une raifonnable hauteut. Ces 
terres ne fufEront pas à remplir ces larges Battions , ni même 
à élever des Cavaliers, ainfi qu'il les exige, à moins que ces 
Battions ne fbient ou vuides, ou fort bas. Que s'ils (ont vçi- 
des. dés que la Brèche fera faite, on fera obligé de l'aban- 
donner , faute d'avoit de quoi fetetrancher -, & s'ils font peu 
élevez, le moindre Commandement lesfoudioyera de tous 
cotez* 

1 1 . Que biaifer ainfi les Flancs pour tirer plus de défenfè , Ôc 
contribuer mieux a la fureté des Portes & de la Courtine , qui 
eft la partie delà Fortification la mieux défendue par le voifi, 
nage des Flancs , & abandonner pat ce moyen les Ccmrrefcar- 
pes & les prochains Dehors qu'ils ne peuvent jamais bien dé- 
fendre î c'eft jufteraent 9 diient-ils, s'aflurer du plus fort, 
& abandonner le plus foible, contre la Maxime de la Forti- 
fication. 

1 II. Qu'encore qu'il fuive vne bonne maxîme d'oppofer 
la force contre la fotee , il fe trompe toutefois quand il prend 
les grandes Faces pour les plus fortes; puifque de toute l'En^ 
ceinte d'une Place elles font la partie la plus foible, n'étant 
flanquées & défendues que d'un feul côté. 

1 V. Que les Casemates quife font dans les Flancs ainfi 
tournez, ont ce défaut, qu'elles ne peuvent loger que fort 
peu de Canon , ce qui Us rend inutiles dans Poccaiîon , prin- 
cipalement pour la facilité qu'il y ade miner les Merlonsde 
ces fortes de Cazemates, parce que leurs Pands extérieurs 
présentent un Angle fort aigu du coté de la campagne. 

F 4 
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Parallèle de ma Conftruttion avec celle ^'Errard. 

I. *P\ Ans ma Conftru&ion les Battions pleins ne font point 
U fujets au premier défaut de ceux d'ERRARD, carlafoli- 
dicé & mafle des miens peut fournir toutes les terres neceflaires 
pour faire des Retranchemens j Et quand même les Retranche- 
nt ens feroicnt gagnez , au moins feront-ils toujours commandez 
de nôtre Cavalier, qui fervira aufli à battre lur les Batteries ÔC 
les autres Ouvrages que les Afliegeans pourront élever. 

II. Les Flancs dans ma Conftrudtion étant plus ouverts & 
pl us grands que ceux de la fien ne , ont cét avantage, que non feu- 
lement ils défendent les Portes, lesCourtines , Tes Flancs, les 
Faces & les Foflez > mais qu'ils flanquent & défendent encore 
lesContrefcarpes , le Glacis, & les prochains pehors. 

III. Ma Conftru&ion donne les Faces de mes Battions beau- 
coup plus petites que les fiennes; & comme les Faces font les 
parties les plus foibles de l'Enceinte d'une Place, les nôtres font 
moins fujettes à fontroifiéme défaut, qui eft de les faire gran- 
des; car à ces grandes Faces l'A (ïîegeant peut faire de notables 
Brèches, ce qui lui eft très-difficile dans les miennes. En effet, fi 
la Brèche eft faite à l'Angle flanqué, l'AlTaillant y fera vû des 
deux Flancs des Battions voifins. Si elle eft faite dans l'Epaule > 
Je Flanc oppofé la foudroyera de revers. Enfin, fi elle fe fait dans 
le milieu d'une petite Face, la prêche doit être petite &aifée à 
être défendue parles Affiegez, ce qui n'arrive pas aux grandes 
Faces d'E krard, 

I V. Les Canons cachez de mes Cazemates , toujours difpo- 
fez pour la défenfe des Brèches , feront fans doute d'une exécu- 
tion bien plus confiderable que la pièce feule , dont il fait tant de 
cas, qui n'eft point fuffifante pour empêcher l'impetuofité d'un 
Affaut gênerai : mais il eft manîfefte que l'AiTaillant feroit rebu- 
té, & contraint de céder au feu continuel des pièces de mes Ca- 
zemates. 
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Chapitre V. 

Des Fortifications de S amuel Marolois 

Hollandois. 

NOus donnons dans ce Chapitre les Règles & les me- 
/ùres que Marolois preferit dans fon Livre 
de Fortifications. Elles (êrviront à ceux qui veulent 
s'attacher à Ces Méthodes, & conftruirc comme luitoutci 
fortes de Places, avec Calcul ou fans Calcul, avec des Faut 
fc-brayes, ouavecdesCazematcs. 
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ConJtrHtfiendtj Places feUn Maroloxs. 
Dt V Extraction des Angles. 

m 

VOici les propres termes de cet Auteur au commence- 
ment de (on premier Livre de la Fortification, où il 
a pour objet la Figure Quarrée. 

,, Devant que venir à la particulière inftru&ion de la 
„ Fortification , traitterons brièvement de la Calculation d'i- 
yy celle; & pour ce que les Angles ne font guercs changez par 
„ ladiverfitédesdeileins, il ïèra bon d'en bailler uneRe- 
» gle générale, comme s'enfuit. % 
„ C'eft une chofe rcceu'ë de tous, que la. Forterefle 
Quarrée n'eft fi bonne que la Pentagonale, & ladite Pen- 
5 , tagonalc moins bonne que l'Exagonale : & ainfi confeemi- 
3> vement. Si on recherche la caufe de ceci, on remarquera 
„ qu'elle procède de la petitefle de leurs Angles, ne pouvant 
„ endurer tel Corps de Baftion que les Polygones fubfè- 
„ quens j de forte que la Forterefle Quarrée fera pour cette 
„ caule plus defe&ueufe que la Pentagonale , & cettè-cy plus 
„ vicieufe que l'Hexagonale, &aintidesfuivantes, jufques 
au Dodécagone, qui a l'Angle du Baftion droit ; ce qui eft 
„ caufe qu'on eft contraint de faire les Angles flanquez plus 
w petits que la raifon de bien bâtir ne requierr,les Flancs trop 

1>etits, la Gorge trop étroite , & la ligne de Défenfe trop 
ongue. Pour doneques proportionnellement accroître 
les Angles des Forterefles félon qu'augmente l'Angle de 
,, leur Polygone , nous prendrons la moitié des Angles d'i- 
„ ceux, y ajoûterons if.degrez, la fomme fera l'Angle du 
3, Boulevert , lequel nous nommerons Angle flanqué - y & fi 
l'Angle flanqué eftfoullrait de l'Angle du Polygone, re- 
33 ftera le doublede l'Angle flanquant intérieur , lequel étant 
,3 fouftrait de 180. degrez, réitérai' Angle flanquant exte- 
,3 rjeur, ou de Tenaille > & fi à l'Angle flanquant intérieur 
5| eft ajouté ^ o . degrez , la fomme fera l'Angle de l'Epaule. 

5> Pour 
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„ Pour trouver T Angle du Polygone, fera delà quanti- 
té des Angles d'icélui fouftrait 2. le refte Ce multipliera par 
2. le produit fera la quantité des Angles droits , que con- 
tient tel Polygone» le tout comme demonilrent les carac- 
tères cy-iteflôus. 



% Angles d'un Pentagone 
z 



l 
z 



6 

90 degrez 

S 40^10$ Angle du Pentagone 



Ou ainfi: 



{1S0 
72 degr„ 



l4o \, 72degr. 
Angl. du Pent. 10S degr. 



Et parla me me règle feront les Angles des Polygones fubfe- 
quens, commentant depuis le Quarrc* juiques au Dodécagone, 

4. f . 6 . 7 • 8 . 9 . 10. 11 . 12. 

90. 72 . 60 . s l i- 4f • 4° • 3 6 - 3 2 »- 3°- An 8 auCcntt - 

9O.I08 .13.0 .128^.135- .I40 .144. 147^.15-0. Ang duFoJ. 

45- 54 • 60 • 6 47- 6 74- 7o . 71 . 73tv 75". 
15. 15- . if . 15- . 15- . if . 15 • . if. 

60. 69 . 7f . 79^. 82-i. 85 . 87 88,?. 90.Angl.fonq. 



RCÛ30. 39 . 4f . 497. 5*24. SS • 57 • 5*^rl- 60. dou. ad* a*j. 
180.180 .180 .180 .1S0 .180 . 180 .18 0 .iSo.^» 1 » 

* 15*0.141 . 1 35* .I3C7 l2-7-i.I25' .I23 .I2I r *.I20. Àngl.flanq. 

If. I94. 22-i. 24^. 264. 274. 284. 1Q£. 30. Angî.flanq. 
90. OO . 90 . 90 . 90 . OO . OO . OO . 90. intérieur. , 

IJO.IOC^.1 124. 114^. I IÔ^. 1 1 74- 1 2bj-. 1 1 9,1- 1 20. Ang. de lEfjp. 

M Et comme l'Angle flanqué du Dodécagone ^eft droit, 
„ lequel eft battant de refifter à la Batterie, quife fait auP- 
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Suite de r Extra ttion des Angles des Figures 
félon Marolois, 

„ fi toûjours à l'Angle droit, pour ébranler tant plus la Fa- 
„ ceduBoulevert: on fortifiera les Polygones qui font au 
)5 dellusd'icelui de l'Angle droit, afin que la ligne de Défen- 
„ fe forte plus avant de la Courtine , pour par ainfi avoir plus 

de feu; mais les Polygones qui lont au defïbus du Dode- 
„ cagone, feront fortifiez fuivant la table précédente, & le 
5 , Calcul qui s'en fera ci-aprés. 

„ On augmente quelquefois tant les Angles des Boule- 
,, verts, que TOdogone à T Angle droit, & ceux qui font 
5, au deflus toûjours droits, & au deflbus amoindriffans, 
,, jufquesauQuarré, qui a l'Angle du Boulevert feulement 
3, de6o.degrez. Suivant qnoi les Boulevercs font quelque 
,, peu plus amples , les Gorges & Flancs plus grands quës 
„ précedens, mais les féconds Flancs plus petits. Or pour 
„ trouver chaque Angle, on fera comme s'eniuic. 



t 




<5. 


7 • 


8 






108. 


120. 




l V 


Angle du Polygone. 


"S6o. 
(90. 


72. 
72. 


80. 
80. - 


s* 


90 
4f 


Angle flanqué. 

Ang du Centr. ajouté. 


15*0. 


144. 


140. 




w 


An. flanc, cxt. ou de ten. 


30. 


36. 


40. 


4*f. 


45* 


doub. dcl'Ang.flan int. 


if- 

90. 


18. 
90. 


20. 
90. 


90 . 


224 
90 


Ang. flanquant inter. 
l'^ng. du Flan, cft touf. dr. 


10)-. 


108. 


110. 


iii-î. 


112^ 


Anile de l'Epaule. 



35 



„ De même fe pourroient faire T Angle flanqué du Déca- 
gone auffi droit. 
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Conftrutlion des Places félon Marolois. 

ON remarquera qu'après que cet Auteur a établi les Règles 
qu'il juge necellaires pour trouver les Angles de fes 
Places, il ajoute ceci. 

,, Notez, devant que parler outre que nous nous ferv irons 
„ en la iupputation (uivarite de la dîme , laquelle donne bien 
„ quelque imperfection ; mais puifque la chofe ne requiert 
„ fi grande exactitude, & que même les Tables des Sinus 
„ Tangentes & Sécantes font imparfaites, il m'a femblc bon 
„ demefervir d'kellcs, comme s'enfuir. 

De plus, on remarquera, que Marolois calcule tou: ej 
ks Figures depuis le Qiiarré julques au Dodécagone , faifant 
kir chaque Polygone trois od quatre divers delfeins. Mais 
pour iatisfaire ici les curieux, nous nous contenterons de 
rapporter l'Exemple dnQuarré qu'il donne dans (à première 
Queftion, & celui de l'Hexagone qu'il explique dans fa on- 
zième Queftion , afin que les ayant calculées (ur fes Règles & 
fur fes propres termes, on en puifle faire les Jedeins, conv 
me il eft enfeigné dans les pages qui fuivent. 
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Cûttjlruftion des Places félon Marolois. 

Du Calcul des Lignes , fervantkla Conflru&ion de 

fes Figures y 

Sur r Exemple d'Un Quarrê. 

LA première Conftrudtion de Marolois faire avec le Cal- 
cul, eft fur l'Exemple d'un Quarré, qu'il commence 
en ces termes. 

Soit fait fur unQuarré (duquel le côté eft NO,con> 
0 , tenant } 5 . parties ) une Fortification de quatre Bouleverts, 
3, la ligne de Gorge , contenant 7. des même parties , Dlla 
5> Courtine 21. & FI, qui eft le Flanc, fait j.& de l'Angle 
3 , du Flanc fe tire la ligne de Dcfenfe par Y Angle de l'Epaule , 
„ pour avoir la Face. On demande combien feront les An- 
„ gles, & chaque partie de telle FonereiTe, lorfque la ligne 
5 , cieDéfenfe fera 600 pieds > duquel la longueur eft en la 
yy Planche pofée en la Géométrie, entre les fueilres 102. 8c 
yy 103. marquée par le caractère E« divifée en 12. parues 
5 , dont chacune fait un Poûce, & chaque Pouce en dix par- 
#> ties égales, &eft le même pied duquel les 12. font une 
99 verge, de laquelle lôn Excellence u£e en toutes fes Forti- 
yy fications. 

Remarque. Pour foulager le Lecteur, de fueilleter la Géo- 
métrie de Marolois , & pour lui épargner la peine de chercher 
le pied dont cet Auteur fe fertpour mefnrerfes Places, j'ay 
deffiné dans la page prélente la quatrième partie de ce pied, 
avec autant de juftefle qu'il m'a été pofïïble. Ainfi prenant 
cette partie quatre fois , on aura k pied encier. 



Cm- 



$6 Les travaux dë mars^ 

Conflruttion des Places félon Marolois. 
Du Calcul des Lignes d'une Figure Quarrée. 
l'Angle NIB, ou DIG. 

Sinus total — — • — — — looooo 
multiplié par C D — - — — — — S 
donne produit — — — — — 5" 00000 
qui étant divifé par DI. l'Angle — . — 21 
DlC. vient 23 8 10. tangente de DIG. — — 13- 2.3-34 
fon double 2tf-47" 8 . fouftrait de l'Angle du Po- 
lygone qui eft ici 90. degrez, reftera pour 
XBC. l'Angle ZBÇ. — — — — 63-12-5-* 
pour ce que les Angles NIB. N B I. font cn- 
femble autant que l'Angle A N I. Demi- 
angle du Polygones par la 32. du 1. & lef- 
d i ts 26-47- 8 . (ouftrai t, toujours de 1 S o. de- 
CLF. grez, réitéra l'Angle flanquant CLF. — ij^-ii-ja 
Et les fufdits 13-23-34. cinquième en l'or- 
dre ajoutez à 90. degrez, viendra l'Angle 
DCB. de l'Epaule D C B. — — *• — 103- 2.3-34- 

Trouver N I. 

Sinus de r'AglcNBI. ~ — — — J2409 
multiplié par BI. — — — — — 600 
donne produit — — — — — 31445-400 
qui étant divifé par le Sinus de l'Angle B N I. 7071 1 
Kl. donne quotient pour N I. — — « — 4447°3 

NB. 

Sinus de l'Angle NIB. — — — — *3 l6z 

multiplié par BI — — — — — 600 

donne produit — — — ——— 13897200 

qui étant divifé par le Sinus de l'Angle BNI. 7°7 1 1 
BN. donne quotient pour BN. — — • — ^S3f 

DI. ND. DC. 

Dr. ni. r n — aar/r dl 

nd. ^44703 ^7 miyô ND 

DC. Si 794 11 DC 

Suit* 
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Suite du Calcul des Lignes d'une Figure Quarrée^ 

félon Marolois. 



DI. 333P7 

multiplié par fccance de l'Angle DIC. - 162796 

donne produit 34285*241492, 

qui divifé par Sinus total ----- 100000 

CL vient pour CI. - - - 342.85a 

CB. & par ainfi fera CB. - - - 2.57148 

la moitié de CI. - - - 17142.6 

BL. ajoûté à CB. donne fomme pour BL. - 4285*74 
multiplié par le Sinus de l'Angle B L P. com- 
plément de l'Angle L B P. - - 972.81 
donne produit - 41692107294 
qui divifé par le Sinus total - 100000 

BP. vient pour BP. - - - 416921 

autant fera P H. - - - 416911 

B H. & toute la B H. fera - - - 833842 

NT. 

Le Sinus de l'Angle NB T. 4J. - - 7°7™ I 

multiplié par B N. - - - *96f3f 
donne produit - - - 13S97186385 

qui divifé par le Sinus de l'Angle droit BTN. . 100000 

NT. donne quotient pour NT. - - 13^972» 

autant fait D V. & puilque D C. fait 794 1 1 

CV. s'enfuit que CV. fait. - - S9f6i 

& d'autant que N D. fait - - 1 1 1 1 76 

BV. ilfaucqucBV. fafle - - 25-014* 



* AB. 

Sécante de l'Angle P A B. 4^. 

multiplié par B P. 

donne produit 

divifé par Sinus total 
AB. donne quotient pour AB. 

duquel fouftraic BN. 
AN. relie AN. 



141421 
416911 
5895-9970531 
100000 
5-89600 
1965-35 
393065 

Con- 
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Confirullion des Places félon Marolois. 
Calcul des lignes d'un Hexagone. 

CEt Exemple eft tiré de la onzième Queftion de fes Fortifi- 
cations , où il donne ce Calcul en ces propres termes. 
,, En l'Hexagone cy joint eft la Face DC en raifon fubfef- 
quialtere à la Courtine. On demande, quand les Angles des 
Bouleverts font diftans 70. Verges , combien feront les Fa- 
ces, Courtines, & autres lignes, lorfque la raifon de la Face 
au Flanc eft comme 5. à 2. & l'Angle flanqué de 75. degrez , 
fuivant le Calcul qui en a été fait par cy-devant. 
„ Confiruftion. Puifque l'Angle du Boulevert fait 7%. degrez, 
fi on le fouftrait de l'Angle du Polygone, qui eft 120. degrez , 
reftera le double de l'Angle flanquant intérieur , qui fera 
22-ï degrez; fon complément eft 6 7 •{ degrez. Et puifque la 
raifon de D C à B H eft comme 2. à 3. en pofant D C pour 
Sinus toral 100000. DF fera 92388. &BH feraisoooo: 
& par même moyen fc trouvera C B en difant i 

CD. S 100000 — 2 — 40000 C B. 

& par ainfi fera 

DF. - - — 9238S 

KP. — — «~ 9*3 88 

BH. — — — uoooo 

D P. fera doneques — — 3 3477°" 

qui fait aufli 70. verges, fuivant quoi on cherchera 
toutes les longueurs , comme il s'enfuir. 

92388 1931787 DF. 

100000 — 209095-0 DC. 
15-0000 — 3136425' BH. 
DP DP. J 40000 — — 836380 BC 

354776 — 70 — ] 38268 800164 FC. 

33 * 7/ t 4ji88 9448^8 DE. 

47200 — 9S6919 ÀB.ouEF. 



5> 

ti 

Si 
91 
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Suite du Calcul des Lignes d'un Hexagone 
félon Marolois. 



BG. 



Tangente de l'angle BCG. 67i 
multiplié par BC. — 
donne produit — 
qui divifé par Sinus total — 
donne quotient pour BG. — 



CG. 



Sécante de l'Angle BCG. 

multiplié par B C. 

donne produit *m 

qui divifé par Sinus total 
C G. , donne quotient pour CG. 

& puifque D C. fait 
DG, toute la DG. fera 

DK. 



*7r 



241326 
836380 
201919695980 
100000 
'2019196 



261313 
836380 
zi85'5'6966940 
100000 
2185-5-69 
209095-0 
42765-19 



DE. fait m 
FK ou BH. fon égal 

D K. la fomme pour D K. eft 
B C. fait — — 
F C fait — — 

H K. la fomme pour H K. — 

les Quarrez / ^ j£* 

la fomme eft — — 
D H. dont la R. efl pour Dt|. 



mm * 



I93I787 
3136425- 
5-068212 
836380 
80OI64 
• 16365-4^ 
2678276263936 
25-686772876944 
28365-O49I40880 
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Cotjflruftion des Places félon M a r o l o i s. 

Méthode de décrire le deffein d'une Forterejfe 

Hexagonale. 

TE donne ici l'Exemple de l'Hexagone , que Marolois 
J amis- à la fin de Ion Calcul, pour montrera décrire (uc- 
cindtement le defleiu d'une Fortcrefle Hexagonale : Et voici 
fes termes. 

„ Soit donné à fortifier un Hexagone, duquella Face A 
„ C fait 24. verges, & Y Angle flanque 10. degrez: Suivant 
„ quoi T Angle Flanquant intérieur fera 20. degrez & Texte - 

rieur fera 140. degrez, &loit la Courtine de 3 2. verges, 
„ qui donne la raifon de la Faceàja Courtine, comme 3. à 4. 

„ Pour ce faire, le mènera la ligne occulte infinie AB; 6c par 
„ laide d'un Inftrument graduaire, fe fera l'Angle CAD de 
„ 10. degrez ( de 20. parce que l'Angle flanquant intérieur , 
„ lequel iui eft toûjours égal, fait ici 20. degrez) parlemo- 
„ yen de la ligue infinie AC , fur laquelle fè noiera la longueur 
„ de la Face de 24. verges , comme de A en C : duquel point 
,, C étant menée b Perpendiculaire CD fur la ligne AB,(e 
„ poferade Dla longueur de la Courtine, qui elt ici 32.vt.r- 
» g e $ , comme de D en E ; finalement la diftance de EU égale 
„ à AD,&kPerpeiuh'culaire EF égale à la dillanpede CD: 
„ donc menant la ligne FB, qui fera l'ancre Face, toureslcs 
„ partie de la raifon donnée feront décrites. Et pour trouver 
„ la Courtine,fè feront premièrement lesAngles G AB,G13 A » 
„ de 60. degrez (d'autant que l'Angle entier du Polygone 
„ fait 1 20. degrez:) donc failant l'Angle AKH de 3 5 . degrez , 
„ qui coupe A G en H , Centre du Bouleverr,& comme les 
„ Gorges, lorfquony veut faire des Cazemates , ouauBou- 
„ levert élever des Cavaliers, ont befoin de plus détendue 
„ qu'autrement, nous fupnofcrons qu'il foit requis d'y bâtir 
,> desCazemares,& à cette hn ferons l'Angle HK A,qui autre- 
„ ment peutetre de 40. degrez, feulement de 3 5 , limant 

quoy 
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Suite de la méthode de décrire le dejfein d'une Forterejfe 
Hexagonale félon Marolois. 

5, quoy la Gorge au Flanc fera prefque comme 4.S13. quelque 
,, peu plus, parle moyen de la ligne HK, coupant la ligne 
3) Diagonale ÀG en H : duquel point H étant menée la ligne 
3> HN parallèle à AB, on aura le Polygone intérieur; lurle- 
99 quel étant menées les lignes Cl, & F M, en prolongeant 
5 ) les lignes DCenl,& EF en M, feront par ainfi décrites 
3) toutes les parties eflcntielles de la dite Forterefle. Et pour 
continuer le même deflein tout a Tentour, feferaduCen- 
33 tre G un Cercle occulte, delà diftanceGBi&lepoferont 
3, fur la Circonférence occulte la di (tance AB, laquelle étant 
3, la 6. partie de la dite Figure Hexagonale, contiendra la 
33 ditte Circonférence juftement encore 5. telles parties, qui 
3> finalement viendront h finir en A. DemêmefefcraleCer- 
», de occulte du même Centre G , & de la diftance GN , fur 
3, la Circonférence duquel fe pofera la ligne du Polygone in- 
39 terienr HN , qui pour les mêmes caufes entreront en icelle 
99 cinqfois, finiflantenH. Puis des Angles des Polygones 
„ fepoferont AD, & s élèveront les Perpendiculaires d'icel- 
„ les diftances jufques au Polygone intérieur , defquelles 
„ étans marquez les Flancs Cl, FM, & menées les Faces, 
„ onauraccquicftdebefoin. 
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ConJirHftion des Cazjmttcs félon Marolois. 

Et Auteur , qui balance entre les Faufle-brayes & les Ca- 
zcmates, die, en parlant des Cazemates , dans la fin de 
fon livre des Fortifications : ]'ay été quelquefois d'intention de 
rien toucher , combien que je les eflimerois beaucoup , en cas qu'on 
les fut bâtir de telle forte quelles ne puiflent être embouchées ni de- 
monter les pièces ficelle^ ce qui ri a été fait jufqti 'à prejent que je 
jçache. 

Et plus bas, en fuite d'un long difeours , il dit: Au cas qu'on 
les puijfe autrement preferver qu'elles ri ont été jufques à prefent, je 
tes voudrois approuver ; mais comme je me fuis avifé d'un expé- 
dient y lequel je rioferois néanmoins du tout approuver, rieft que 
premièrement l'expérience & les gens confumeç en l'Art Militai- 
re , ne Payent trouvé bon : Je poferai donc ici feulement pour avis > 
es Figures 169. if 170. puis il continué leur Conftru&ion en 
ces termes. 

„ En la Figure 169. ab eft l'extrémité de l'Epaule , le 
3 , double de p a embouchure de la Cazemate ; & comme b p 
„ fait 150. pieds, p a fera 50. pieds 5 pt égal 2pa feraauflî 
3 , jo. pieds; tv eft de 36. pieds; de a fe mènera une ligne 
en v y pour tant mieux découvrir le bord extérieur du Fof- 
fé, & contiendra la dite tv trois Canonnicrs, qui fe voû- 
teront depuis e d jufqu'à tv avec les degrez , comme dé- 
montre la Figure 170. marquée entre tv & ed , de telle 
forte que la première voûte du coté ed toit proche de la fu- 
3 , perfide de l'eau , en augmentant ou hauflànt les dites vou- 
„ tes de plus en plus, jufqu'à ce que la dernière voûte vers 
„ tv foit élevée au deffus la fuperficie Ifçli, qui eft le Plan 
„ de la Cazemate, quelque trois pieds ou environ; comme 
te & dv eft environ 20. pieds, onavancera tant qu'ilfera 
poffible le Parapet tfdcvg, fuivant que les Canons & le 
lieu le voudront fouffrir, pour tant plus donner de folidité 
au Parapet de la dite Cazemate. Puis s'élèvera au deflus de 
3) la bafle fged ledit Parapet , tellement que du dedans fg 
il foit revêtu d'un mur , pour n'être fujet à être renver- 
fé> de telle hauteur que les ennemis ne pu iffent remarquer 



3> 

si 
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Suite de U ConfiruSion des Cazemater félon M à R o L o i s. 

5 , la partie fcperieure delà voûte hikl,ôc bien jointe, tant à la 
„ muraille qu'à TOrillon; & le dehors de bonne terre , le 
„ plus qu'il fera poffible, de Glacis, pour être tant moins 
„ fùjet à être renverfé au Fofle : & par ainfi feront les enne- 
„ mis aflaillans retardez de beaucoup. Car par ce moyen fe- 
9 , roient contraints de ruiner l'Epaule, &de lerenverferau 
„ Fofle, en l'efpace pae d, qui fera rendu à cette caufè le 
„ plus profond que faire (è pourra, afin que les embouchû- 
„ res 45. ne fbient légèrement bouchées. La Place décou- 
„ verte Ikfgcd d'environ 20. pieds, 6c la voûte ih l ^auflî 
„ de 20. pieds de largeur. La ligne h >eft d'environ quelque 
„ 54-pieds, la colomne siérait au milieu de/ £j pour faire 

' „ les voûtes croifées, parce que la diltance / ^eft trop gtan- 
„ de pour y faire une (impie voûte, laquelle fervira pour bâ- 
„ tir fur icellele Parapet de la Place fuperieure, pour tant 
„ plus gagner de place en la Gorge, & pour loger à fecles 

f Canonniers& leurs Munitions. 

„ L'entrée en la Cazemate fe fera a l'endroit m n , au dcC 
jy £bus du Rempart, &voutée depuiswen en 0, large 
„ de quelque 10. ou 12. pieds, ou environ, afin qu'on y 
„ puiiîe tant plus commodément mener 1' Artillerie, &tout 
„ ce qu'on aurabefoin en la Cazemate , haute félon la necefc 
„ fité. L'Orillon a vjb& entièrement maffif, afin qu'il 
,, (bit de plus grande refiftance. Et pour tant mieux faire en- 
„ tendre nôtre intention , nous avons ajoÛté la dite Figure 
„ 170. qui eft le relief en perfpedtive, auquel fevoid le Para- 
r, pet delà FaufTe-braye, embrazûres, 6c autres chofes , 
„ qui nous ont femblé neceflaires de déclarer. 
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Des Faujfe-braycs ^Marolois. 

MArolois à la findefèsCazematesdonnelaCon- 
ftruûion de fes Faufle- braycs en ces termes. 
„ La Fortetelle étant garnie de bonnes Faufle- brayes, tant 
„ aux Bouleverts , qu'aux Courtines, larges félon nos def- 
„ feinsprécedens ; je voudrois que la Cazemate fe fit com- 
#> mefious venons de décrire à prefent, & que les Courti- 
„ nés fuflènt autant retirées au dedans que porte la largeur 
„ de la Faufle- braye avec fon Parapet; à fçavoir, que les 
„ Faufle-brayes des Bouleverts fe hniflent au dehors les lig- 
„ nés fondamentales AB , & les fèmblables , & au contraire 
„ qu'es Couninesles dites Faufle-brayes fe finiflentau de- 
« dans delà même ligne fondamentale CD; tellement que 
„ l'efpace IFG (oit accommodé comme reprefente la Figure 
„ 1 7 1 , pour y pouvoir placer deux pièces d'Artillerie , qui 
„ ne feront petit effet; & feront par ce moyen les Cazemates 
3 , mieux prefervées qu'autrement , parce qu'on n'aura tant à 
craindre les bricoles, d'autant que le Flanc CE fervira 
5> d'arreft & de couverture à icelles, rellcment qu'au lieu 
„ d'une Epaule, elles en auront deux , à fçavoir BP , & CE. 

„ La defeente en la FaulTe-brayê, qui cil à Pentour du 
„ Boulevert, iedoitfaireenM,ibrtantenY:&commeon 
„ fait quelquefois des forties fecreties entre a P , on pourroit 
5, aufli faire l'entrée de la Cazemate en cét endroit , menant 
„ une voûte de M en Y, à fçavoir au bas de la Cazemate. 
Les entrées en laFaufle-brayedelaCourtine le doivent fai- 
reeu V V , de part & d'autre ; les lettres QRST V reprefen- 
tent l'endroit où je voudrois mettre les Cavaliers , en cas 
quejeprifle refolution d'en faire; mais comme je ne me 
puis encore refoudre de ce point , je n'en dirai à prefent 
autre chofe. 
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Avantages de U Confira Bion ^Mârolois. 

CEux qui s'intereflent dans les fentimens de Marc 
loiS) donnent à fi Conftruâion les Avantages fui- 

yans. 

I. Que fi manière eft aifée pour les fupputations avec la 
Dîme, parce que c'eft une Méthode plus courte que les Ta- 
bles de? Sinus, Tangentes & Sécantes, qui font imparfaites,& 
qu elle eft auffi tres-commode pour mefùrer toutes les parties 
d'une Place, avec (on Echelle d'un pied, diviiée en douze 
parties , dont chacune fait un poûce , étant divilé en dix par- 
ties égales. 

IL Que fi féconde Méthode de conftruire les Places fins 
Géométrie & fans calcul , eft auffi jufte que fi la Conftru&ion 
étoit fupputée ; & c'eft un avantage q ni lui eft particulier , par 
le moyen duquel il rend cette Science facile & commode i 
ceux qui ignorent la Géométrie, & l'ufige des S inus,Tangen- 
tes& Sécantes. 

III. Que fes avis pour faire des Cazematcs d'une manie.re 
que leurs Canons , leurs Merlons& leurs Embrazûres foient 
à couvert des Batteries des Aflaillans, par des voûtes élevées 
au devant , eft fins difficulté un moyen avantageux pour ceux 
qui fe veulent fervir de Place- ba(Te, ou Cazemate dani les 
Flancs. 

I V. Qu'en faifant rentrer les Faufle-brayes dans fi Cour- 
tine , il a une efpece d'Epaulement favorable pour empêcher 
les bricoles de l' Artillerie des Affiegeans , & un efpace com- 
mode pour mettre deux pièces de Canon > qui de ce lieu émi- 
nent peuvent razer & battre très utilement tout le longdc* 
Faces, des Foiïez & des Contrefcarpes. 
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DefavantÂges de la Conjiruthion ^Marolois. 

CEux qui font difficulté de loufcrire aux règles des Coo* 
ftruûions de cet Auteur, difent: 

I. Que fa manière de fupputer avec la Dîme ne lui eft pas 
fortavanrageufè, pui(queiui même dans (es écrits, dit qu'elle 
n'eft pas des plus jattes : joint auflî que là méthode de calculée 
fur Je rapport d'une Figure déjà laite, avec une Echelle d'u* 
iiegrandeur précife, eft un embarras beaucoup plus ennuieux» 
que s'il fe fèrvoit du Calcul ordinaire. 

I I . Que là ieconde méthode ne lai (Te pas d'avoir beloin de 
la Géométrie % puifque ceux qui en (ùivent les Règles font 
obligez a P E x traction de plufieurs Angles , & à la connoiûan* 
ce de quantité de lignes très- embar raflantes , pour ceux qui 
n'ont aucune connoiflance des Elemens de Géométrie. 

III. Qu'élever au devant des Cazemates des jambes de 
force , ou piles de pierre, pour foûtenir des voûtes ou des 
Arceaux, qui couvrent les Canons, les Nierions & les Env 
brazûres de l'Artillerie des Aflaillans, c'eft retomber dans le* 
défauts des anciennes Cazemates, qui étoientdilpofccspret 
que de même manière. 

IV. Que faire rentrer les Faufle-braycs dans le Rempart 
pour éviter les bricoles, & avoir un Epaulement pour y pla- 
cer du Canon, c'eft une dépenfe peu avantageufe pour ceux 
de la Place > puifque l'AlIaillant de Tes Batteries , (impies ou 
croifees , peut fort ailément renyerfer cette (olidité , & en dé- 
monter l'Artillerie , avant même qu'il fe foit venu loger lui 
les Coin refearpes. 

■ 
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Parallèle de ma Conjtruftion avec celle ^Marolois. 

I.XTOtrc méthode de calculer avec lesRegles les plus ufitées 
lA| de la Geometrie,fans fuppofer d'autres mefures que les 
ordinaires, peut être aifément entendue de ceux qui ont tant 
foit peu de connoiflance de l'ufage des Triangles reftilignes , 
& de la pratique des Logarithmes ou Sinus naturels. Mais 
dans celle de cet Auteur il faut être parfaitement intelligent, 
non feulement dans la Trigonométrie , mais auffi dans toutes 
fortes d'Analogies. 

II. Nôtre méthode pour décrire les Figures que nous 
avons expliquée dans la première Partie de cét Ouvrage , eft 
bien plusavantageufe à ceux qui n'ont pas lesptincipes delà 
Géométrie, que n'eft la méthode de cét Auteur , quiluppo- 
fe pour deffiner Tes Figures une connoiflance des Angles & de 
la longueur des lignes , qui appartiennent au Calcul. 

III. Nos Cazemates font bien dégagées d'une autre ma- 
nière que ne (ont celles de cét Auteur , qui fait les fiennes trop 
petites, & trop fùjettes à être ruinées des Affiegeans, lori- 
que leurs Batteries font élevées fur les Glacis ou les Contref- 
carpes : car TAffiegeant peut de là rendre ces Cazemates in- 
utiles, en tirant les Piles qui couvrent leurs Canonnières: 
Mais les nôtres étant découvertes &f>lus retirées, font à l'a- 
bri de cette incommodité. 

IV. Nos Cavaliers, que les Aflaillans ne peuvent rendre 
entièrement inutiles, pour ccre conftruits en des lieux où 
ils confervent toûjours leurs terres, font bien plus affurez 
pour la défenfe, que ne font les Epaulemens de la Courtine de 
cét Auteur :car l'Affiegeant renverfera»ces Epaulemens.dans le 
Fofle, quand bon lui femblera, fans que les Affiegez les 
puiflent reparer , comme Ton peut faire nos Cavaliers. 



Cha 
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Chapitre VI. 

Des Fortifications ^Simon Stevi» 

Flamand. 

S Te vin qui a paflc à bon droit pour nn des plus Sçjù 
vans de fon fiede , & qui a traitté de la Fortification , 
en très- habile homme , n'a jamais voulu recevoir 
l'Angle droit ni l'aigu pour la pointe de fes Baftions. Mais 
cette maxime & toutes les autres qu'il a affectées, vont être 
encore plus clairement reconnues dans (à Conftruftion > que 
nous allons donner félon fes propres termes. 
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ConjlruSlion d'un Hexagone félon Stevin.* 

STevin dans le Chapirre fécond de fon livre de laForti- 
tication,donue la Conftruâion de fes Places (ùr l'Exemple 
d'un Hexagone , advertillant que chaque côte de l'Hexagone, 
fur lequel je figurtnt les Battions, doit être long de 1000 
pieds de Delft (qui cft prefquc égal au nôtre. ) Et c'eft la lon- 
gueur qu'il donne a fon Echelle. Cela (ùppofé il conftmic 
ainfi fes figures. 

„ i. Or pour faire unpourtrait félonies mcfuresfufdites, 
„ Se pour avoir premièrement de l'Hexangle ; je prens avec le 
„ compas far l'Echelle iooo. pieds pour un côté; & parce 
„ qu'il eft égal au Demi-diamctre de fon Cercle circonferip- 
„ tible, parla ^. Propofition du quatrième livre d'Eu dide, 
„ j'en tire fur le Centre A un Cercle occulte BCDEFG,lc- 
„ quel je partis avec la même diftance du compas en fix par- 
„ tieségales, és pointsB > C > D,E,F,G,&tire deslignes 
„ de pointa autre: ce qui me donne l'Hexangle requis. 

„ î.Je metsle compasfur 180. pieds, pour la longueur 
„ depuis chaque Angle de l'Hexangle jufquesau côté exte- 
„ rieur du Merlon delà moyenne Place , ôc marque ladite 
„ diftance depuis B jufqucsà H d'un côté, & depuis B juf- 
„ ques a I d'autre côté : puis de C à K,& de G à L , & ainfi des 
„ autres. 

„ 3 Pour avoir la largeur du Flanc avec l'épaifleur^e fon 
„ Orillon, je tire HM longue de 140. pieds en Angle droit fur 
„ BC:&ctemême forte je tire IN en Angle droit fur BG,& 
„ KO en Angle droit fur CB , faifant le même des autres 
„ lieux femblables. 

»> 4- J e "re HP 30. pieds, pour la largeur du Flanc, furie 
„ côté extérieur du Merlon de la moyenne Place : fienant 
„ auffi 3 o pieds de K à L , & ainfi de routes autres (emblablcs 
» lignes. 
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Suite de U Conflruttion d'un Hexagênc 
félon S T E v 1 n. 

„ 5. Je figne HR de 20. pieds en la ligne CB, pour 
,a lepaifleurdu même Merlon, & tire RS parallèle a H P, 
t, failanr de même à cous les autres lieux femblables. Puis 
„ je mets le point T au milieu de H R , & femblablc 
„ point prés de K eh V, & prés de L en X. Puis je tire 
„ depuis A par le point C une ligne infinie ; pareillement 
„ des lignes infinies par tous les autres points femblables. 
„ Puis du point T je tire une autre ligne par le point O , 
„ touchant l'infinie ACcn Y, Semblablement la ligne de- 
„ puis le point V par le point M , touchant l'infinie A B 

en Zj puis la ligne ZX. Et fi en l'œuvre on n'a point 
„ failly , la ligne ZX paflera par le point N. Le même fie 
3> fera auflï à tous autres lieux femblables. 

„ 6. Pour avoir la largeur du grand Fo({é y je tire la ligne 

H M plus avant jufquesîrf>fi bien que Mirait 110. pieds: 

je tire après une ligne du point Q^par le point a , jufques à 
5> ce qu'elle touche l'infinie A B au pointé Apres je prens 
9> la longueur B b , & la marque de C à c , à fçavoir en l'in- 

finie A C,& tire la ligne P* , coupant Qù en d. Ce qui 
„ étantainfi, les deux lignes cdôcbd lignifient les rayes d'i- 
v celui coté de la Forrereflè : & félon la même manière on 
5> tirera toutes les autres rayes ; & le Folle fera large depuis 
„ M jufquesà* de 1 20. pieds, félon le requis. 

7. Pour figurer le Chemin-couvert, je tire une ligne 
„ infinie de A par d^ ôc par tous les autres endroits km- 
„ blables. Puis je figne depuis d jufques à e la longueur 
„ de 20. pieds , pour la largeur du Chemin-couvert, la 
5 , où il eft le plus étroit, & tire la ligne de Q. par *> juf- 
„ ques à ce qu'elle touche l'infinie AB en/: puis je prens 
3 , avec lé compas la longueur bf*> & la marque depuis c jut 
„ ques a g , à fçavoir en l'infinie A C , & tire la li- 
n S ne £ c î defortc que les deux.lignes g e, & figni- 

hent le Parapet du Chemin-couvert d'iceliû côté de la 

H 4 35 For- 
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Suite de U ConflruShn d'un Hexagone félon Stevïn. 
„ Fortereue: &cc quieft compris entre icelui Parapet & 
" y J U \Tfr fi § nifie lc Chem.ï.cou- 

: Sitfiâf memefi8urc auxautt « ,ieux » K 

miL P S V ° ir IC ?° ntr f: foff ^ ' e marque le point Aau 
„ rmheudeM *,par lequel e tire V,' (ou pourd reuuore 
„ plus proprement , ladite ligne fera tuée vers P^epusl 
* P-ntqu.eftddhntdeVversOdunpied, àlçafor^ 
„ md.eudu plusétroit delà canonnière ^lequel Â dcdaS 
„ ^ Précèdent amclc) coupant A,enK,& couchant AF 

" raïe'lef fi ? UXC a " c de C ™ C %*K<> tire deux pa- 
' S e fi »fant«en A * , & A/, tellement que depuis la 
„ ^gneK^u qucsàchaquel.gnequidhnéejl.rfanSe 
„ ontrouvel'eipacede ^to-pieds^àquelsetanlcLpteia uffi 
" ZrT^^ fon ^mblc, pourfalar,eu 

" 1 l^Tc f ° ,IeaUC01 "V ïoppo'fitedumiheïde 
» la grande Courtine, ao.p.eds, comme il a été mis cv-de- 

m tltfSr^ Sach — ^^,quieûare„. 

, 5 Pour avoirlalongueurdel'Orillondeioo.pieds ie 
„ meP/.Pms jet.rela l.gne/» parallèle à PM, à fwvoirîc 
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Hexagone achevé [clon Stevin. 

CEtte Planché qui reprefente l'Hexagone cy-devant for- 
tifié , fervira à faire remarquer la double Enceinte , ou 
la féconde hauteur , que Stevin donne à fes Places ; & 
quoique dans fon Livre il n'ait donné qu'un côté de cét Hexa- 
gone, j'ay bien voulu l'achever ici , afin de donner la com- 
modité cte reconnoitre plus facilement la grandeur & la dit 
pofition de fes Cavaliers, fituez & élevez dans le milieu de 
les Battions» 
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Avantages da Conflru&ions ^ Stevin. 

CEux qui s'arrachent aux Maximes du Do&e Stevin, 
apportent en faveur de (a Conftru&ion les Argumens 

fui vans. 

L Que fes Baftions, ayant toûjours leur Angle flanque 
obtus rendent fa Fortification beaucoup plus forte, & bien 
plus capable de refifter aux Batteries, que fi le même Angle 
étoit aigu ou droit ; puifqu'un boulet qui donneroit dans la 
Face, à 20. pas au cleiTous d'un l'Angle flanqué quilèroic 
droit, feroit une Brèche à la pointe de 14. pieds, comme la 
Géométrie le démontre. Ce qui feroit encore beaucoup plus 
confiderable , fi l'Angle étoit aigu , & ce qui nepount jamais 
arriver aux Baftions doutées Angles flanquez font obtus. 

I L Que par fes doubles Parapets & Cavaliers il oblige 
l'Afliegeant à des dépenfes extraordinaires , dans le double- 
ment des Batteries qu'il fera obligé d'élever, pour ruiner les 
défenfes de la Place, ne le pouvant avec des Batteries Am- 
ples , puifque ceux de dedans rérabliroient fort facilement les 
Brèches , & autres débris de leurs Remparts & Panpets , foit 
ceux d'enhaut, tandis qu'il battroit ceux d'embas , ou le 
contraire. 

III. QuefesCazemates couvertes fort avantageufement 
de leurs Orillons , qui font tirez en ligne droite , fur la largeur 
ou alignement des Contrefcarpes , font fort peu expofées aux 
Batteries afl'aillantes , à caufe de leur grand enfoncement, qui 
découvre & nettoyé jufques fur les Contrefcarpes. 

I V. Que faifinr Ion Fofle & fon Coridor plus larges vis-a- 
vis les pointes des Baftions que partout ailleurs , il écarte non- 
fcukmentl'Affiegeantduvoifinagedela Place: mais l'enga- 
ge pour franchir ces Foilez , ou iecs, ou pleins deau, à de 
grands hazards, & à une perte confiderable d'argent & de 
temps , qui eft la feule fin de la Fortification. 

Vif. • 
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Defavantdges des Conflruftiens ^Stevin. 

CEvix qui n'applaudiflènt pas à fes Conftru&ions 
ditènt: < 
I. Qu'en fâifant les Angles flanquer de (es Baftions ex- 
trêmement obtus , il arrive que pour éviter un mal, il tom- 
be dans un autre, bien plus confidemble , parle peu de dc- 
fen/e que tes Flancs lui donnent, àraifon de leur petitefle, 
cau/eepar la trop grande ouverture de l'Angle flanqué. 

1 1. Que (a méthode de fortifier eft d'une dépenfc exceffive, 
pour le*grands frais des matériaux de fa première & feconde 
Enceinte; cette dépenfe eft inévitable dans l'élévation defes 
Cavaliers , qui font d'ailleurs inutiles par leur prodiçieulc 
hauteur par leur difpoficion , qui ôte aux Afîiegez le mo- 
yen de le défendre. Leur hauteur eft même commode aux 
Affiegcans, qui cnlont a couvert dés qu'ils font poftezuir 
la Contrefcarpe. 

III. Que fes Cazemates étant faites dans de petits Flancs, 
dont elles n'occupent pas la troificme partie, il arrive que 
leurs Canons ne peuvent être de grand effet pour commander 
dans les Brèches: parce qu'elles ne fçauroient être flanquées 
de coups fichans, àcaulequeles Angles flanquez des Baftions 
font trop obtus. 

IV. Qu'encore que fes Foflez & (es Chemins- couverts 
(oient plus larges devant la pointe des Baftions , que partout 
ailleurs , & que l'Artillerie des Cazemates les nettoyé entière- 
ment ; il fera toûjours facile à rAfliegeant de s'en rendre maî- 
tre , parce qu'il peut rompre les détentes des Flancs oppofez , 
endreflant iùr la Contrefcarpe une Batterie, dont le front 

Eeut être de plus de 10. toiles , qui ferviront beaucoup à com- 
ler fes Foflez, en ruinant les murailles des Baftions, dont 
ces larges Foflez ne découvrent que trop le pied, & les fou- 
démens. 

i 
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Parallèle de noftre conjfruftion avec celle de S t e v i n. 

I /^Omme il eft certain que les deux extremitez du peu ou 
V-i du trop d'ouverture des Angles flanquez font d'une 
importance confiderable, nous pouvons légitimement con- 
clure, que la pointe de nos Baftions étant formée d'un Angle 
moins obtus que celle de S t e v i n 5 elle eft par confèquent 
défendue avec bien plus de feu. Ce grand feu eft tiré de la 
grandeur de nos Flancs , qui font plus grands d'un tiers que 
lesfiens. 

II. Nos Cavaliers élevez dans la Gorge des Baftions de 
nôtre Conftru&ion défendent avec bien plus d'avantage les 
Retranchemens de leurs Baftions , flanquent mieux les Faces 
& le FoiTé des Baftions oppofez , que ne font pas les Cava- 
liersdeSTEViN, qui pour être bâtis dans le milieu de les 
Baftions, & élevez exceffivement, ne peuvent ni razerles 
Faces, ni flanquer les Retranchemens. Même ils empêchent 
deconftruire des Retirades dans les Baftions, où ils lont éle- 
vez j Et fà féconde Enceinte ne fertqu'a favorifer l'effet des 
mines de P Affieçeant. 

III. Nos Cazemates , qui occupent la moitié de leurs 
Flancs , qui font prelque d'un tiers plus grands que ceux de (à 
Conftruûion , ont cét avantage , qu'avec leurs Canons reti- 
rez elles nettoyent les Foflez , & font de notables fracas dans 
les Brèches , ce que deux ou trois pièces ne peuvent faire dans 
fès Cazemates , qui lont toutes en vûc aux Alliegeans. 

I V. Nos Foflez couvrent bien mieux le pied de leurs mu- 
railles que ceux de fa méthode, qui pour être trop larges à 
leurs Angles (àillans, donnent trop de facilité à l'Ennemi de 
faire des Batteries fur les Contrefcarpes , pour ruiner de là les 
Baftions Scies Cazemates qui leur font trop expofez par fa 
Conftru&ion. 
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Chapitre VII. 

Ves Fortifications d y k dam Fritach 

Polonots. 

NOus ne donnons pas feulement dans ce Traite les Rè- 
gles que Fritach a preferites pour FExtra&ion 
des Angles , & pour le Calcul des lignes neceflài res 
àlaConftruâionde (es Places; mais nous donnons auffilur 
de pareils Exemples, fes méthodes pour deflinerfes Forterct 
fesfur le papier, avec Calcul, ou (ans Calcul, & les tracer 
en campagne avec les Cordeaux & les Piquets, fuivant fes 
propres termes. 
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Confiruftion des Places félon Fritach. 

F Rit a eu qui donne la Conftru&ion de fes Places en 
deux manières, avec Calcul & fans Calcul , expofedans 
le* premiers chapitres de (on livre des Fortifications des Pla- 
ces Regulieres>les termes dont on fe fert en la Fortification, & 
dans le chapitre V. les moyens d'avoir les Angles neceflaires 
au Calcul de ces Places , en ces termes. 

De tExtraftion des j4ngles. 

NOus avons ici deux fortes d'Angles à confiderer : 
quelques-uns appartiennent aux Figures Géométri- 
ques Régulières , & quelques autres (ont faits d'autres li- 
gnes qui appartiennent à la Fortification. 
„ Les Angles des Figures régulières Géométriques font 
deux: i. l'Angle du Centre. 2. l'Angle de la Circonfe- 
3! rence, ou du Polygone. 

„ Les Angles de Fortification font, 1. l'Angle flanque, 
2. l'Angle flanquant intérieur, 3. l'Angle flanquant exté- 
rieur, ou l'Angle de Tenaille. 4. l'Angle de l'Epaule. 
„ Nous trouverons tous ces Angles en ce Chapitre , & 
montrerons comment on les cherchqpar laide des Règles 
des Propofitions fuîvantes > & du Calcul. 
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Conftruttion des Places félon Fritach. 

De VExtrAÛion des Angles. 

LA PREMIERE PROPOSITION. 
KLO. Pour trouver l* Angle Àu Centre de chafke Figure. 
Règle. Divifez la Circonférence entière en 3 6 o. degrez parles 
», nombres des cotez de chaque Figure, & vous aurez l'Angle du 
Centre KLO. 

„ Pratique. En un Quarré y a quatre corez, c'eft pourquoi je divi- 
>, Ce 360. degrez parle nombre 4. d'où procèdent 90. degrez pour 
>> l'Angle du Centre KLO en un Quarré. 

,, Nota. En obfervant de même pour les autres Figures 5. i. 7. 
&c. on aura leurs Angles du Centre. 

LA II. PROPOSITION. 
A KT . Pour trouver t Angle de la Circonférence. 
Règle. Céc Angle cft le complément de 1 80. degrez de 1* An glc 
ai maintenant trouve: (ouftrayezdonc l'Angle du Centre de chaque 
Figure» dci8o.degrz, & vous aurez l'Angle de la Circonférence» 
9 , ou l'Angle du Polygone requis AKT. 

,, Prat. Au Quarré' l'Angle du Centre trouvé fait 90. degrez ; je 
>, loultrais donejo. degrczdci8o. degrez, ulereOeeianc90.de- 
9, grez fera l'Angle de la Circonférence au Quarré AKT. 
v De même en une Figure de <. 6. 7. &c. 

LA III. PROPOSITION. 
CHR . Pour trouver l'Angle flanqué , O* le mettre en fon lieu. 
NâtM. Cet Auteur donne pluficurs manières pour avoir cét Angle, 
m ais celle qui luit cft fa plus ufîtéc. 

Règle. Ayant diviie l'Angle de la Circonférence en deux parties 
c gales , ajoutez à la moicié'unc neuMeme partie du Demi-cercle , 
,, o«ude x 80. degr. à Ravoir, 10. degrezen chaque Figure, jufques 
à neuf Anglcsiiicluf. ( car en coures Figures il faut preudre l'Angle 
,, de 50. degrez) alors aurez l'Angle flanque*. 

Pr*t* En un Quarré l Angle de la Circonférence cft de 90. degr. 
à la moitié' duquel àfçavoi^. j'ajoûtcio. la ncufîémc parctedu Dc- 
mi-cercle^viennent 6 5 .degrez pour l'Angle flanque'CHRdu Quatre. 
? , De même en une Figure de 5 . 6. 7. &c. 

LA IV. PROPOSITION. 
CFA. Pour trouver /' Angle flanquant intérieur. 
„ Règle. Souitrayez le Demi-angle du Boulevarc du Demi-angle de 
la Circonférence , alors viendra Y Angle flanquant incecicur CFA . 
»■ Prat. Au Quarré le Demi angle du Boulevarc cft de 3 1. degr. 50. m. 
», & leDcnù angle de la Circonférence cft de 4 5 .degr. def quels 3 2 .degr. 

Suite 
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Suite de CExtraBidn des Angles félon Fritach. : 

„ 30. min. étant otez, demeureront 1 1. degrez 30. min. pour PAngle 
„ flanquant intérieur CFA. 

, , De même en une Figure de 5 . 6. 7. Bec, # 

LA V. PROPOSITION. 
ACF. Pour trouver ? Angle de la ligne de defenje flanquante , 

CT du Flanc. 

„ Règle: Le Complément de 90. degrez de PAngle maintenait 
„ trouvé cil l'Angle de la ligne dcDe^fenfe flanquante & du Flanc.Souf- 

trayez donc l'Angle trouvé de 90. degrez, & aurez l'Angle ACF. 
/V*/.L\Anglc flanquant intérieur do Quarré eft de n.dcçrez 30. 

minur. lefquels étant fouflraits de 90. degrez» referont 77. de» 
», grez , 30. minutes pour l'Angle defiré dtrQuarré. De même eu 
,, une Figure de 5. 6. 7. &c. 

LA VI. PROPOS ITION. 
CSD.rour trouver C Angle flanquant ex ter tcur, ou C Angle deTenaitle. 

Règle. Prenez le double de l'Angle delà ligne de De'fenfeflan- 
„ quante & du Flanc maintenant trouvé ; qui fera la fomme de l'An- 
„ glcCSD. 

Prat. Au Quarré l'Angle de la ligne de Défenfc flanquante & du 
„ Flanc fetrouve de 77. degrez & 30. minut. le double duquel fait 
v 1 S S • degrez pour la Comme de l'Angle defiré. 
11 De même en une Figure de 5. 6. 7. &c. 

LA VIL PROPOSITION. 
AC H . Pour trouver l'Angle de F Epaule i 
Règle. Cet Angle étant le complément de l'Angle delà ligne de 
i, Dé fenfc flanquante & du Flanc» rai fan trou s deux iSo.degr. fauc 
5, ôter l'Angle ACF.de 1 8o.dcgrez,& le reHelera l'Anglcdcfirc ACH. 

Prat. Au Quarré eft trouvé l'Angle ACF de 77. degr. 30. min. 
>» lequel étant fouftrair de 1 8o.degr.reiteront 101.dcgr.30. min. pour 
11 l'Angle requis ACH duQuarré.Dc même en uncFigurcdc 5.6.7.&C. 

LA VIII. PROPOSITION. 
HKA. Pour trouver T Angle delà Itgne capitale, & de la Gorge. 
Règle. Souft rayez le Demi angle delà Circonférence de chaque 
>» Figure, de 180. degr. le refle fera le defiré. 

Pr.it. AuQuarré l' Angle de la circonférence divifé en dcux,eft de 
4^. degr. Icfcjucls je fouftraisdc \ 80. degr. il refle 1 3 5. dcgr.ee qui 
eft l'Angle defiré HKA. De même en une figure de 5. 6. 7. &c. 
„ tfitc*. L'Angle de la Face & du Flanc prolongé HCG eft égala 
i, l'Angle ACF.GHC l'Angle de la Face & du Polygone extérieur, fil 
„ égal à l'Angle CFK.. HKII' Angle de la ligne capitale, &dcladi- 
i> (lance des Polygones » eft égal au Demi-angle du centre KLM. 

Con- 
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Conjlrulîien des Places félon F R i T A c H. 

• * -A 

D« Calcul des Lignes. 

CEt Auteur dans le Chapitre VI. de Ton premier Livre de la Fortifica- 
tion des Places régulières , dit: Que quelques Ingénieurs divifcnc 
kf Places ou Fortercflcsen trois diverfes façons j (çavoir, en grand Ro- 
yal , en moyen Royal , & en petit Royal. 

Par le grand Royal ils entendent une Fortercfle en laquelle la ligne de 
Dcfcnfeeft toujours de 60. verges, ou de no.toifcs, portée ordinai- 
re du moufquer. 

Sous le moyen Royal ils entendent une Fortercfle, en laquelle la li- 
gne de Dércnfc ne va jamais jufques à 6o. verges. 

Enfin ils appellent le petit Royal une Fortcrclïc , en laquelle les An- 
gles flanquez font éloignez de 6o. verges ; & que toutes les autres For- 
rcrcfTcs , qui font plus petites que le petit Royal , font appcllécs géné- 
ralement Forts. Cela étant fuppofé , voici ce qu'il ajoute. 

Nous prendrons ici en main la pièce principale , & compterons 
„ les lignes félon le grand Royal. II faut en cét Ouvrage que quelques 
il lignes (oient connues, (ans laconnoillance defquclles on ne peut 

rien effectuer avec l'Angle feul. 

M Partant nous prenons pour connues deux façons, en chacun 
i, grand Royal, pour la Courtine AB 3 4. verges, pour la Face HC 

14. verges, afin qu'elle foie proportionnée à la Courtine » comme 
,. deux à trois. 

Pour le Flanc AC • en la première façon , il ajoute 1. au nombre 

de la Figure , & il a le Flanc : comme au Quarré , il ajoute %* à. 4. 

pour avoir 6- & toujours de même pour les autres Figures, 5.^,7. 

8. 9. 10. jufques à 1 1 . où il fuppofé cjue leurs Flancs font toujours 
„ de 11. verges. A fa féconde manière il fuppofe au Quarré le Flanc 
„ de8. verges, auPentagonede9.vergcs, à l'Hexagone de io, ver- 
„ ges , à l'Heptagone de 1 1 . verges , & à l'Octogone , & aux autres 
,» Figures, toujours de 11. verges 5 ôccela fuppofé, il donne pour 

calculer les Règles fui vantes. 

I. 

Pour trouver U ligne A F , & CF 
„ Peg/e. Au Thângle CAF le Flanc CA étant pris pour le radias , 
>» AF fera la tangente , &CFlafecantc de l'Angle ACF. 

I I. 

Pour trouver U longueur AF t 
11 Règle. Ajoutez la Face HC à CF,qui eft trouvée,alors vous yient HF. 

I I I. 

Pour trouver le(econd-FUnc 
11 Règle. Souftraycz de la Courtine AB la trouvée AF,il yous reftera FB. 

Suite 
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T 3 tf LES TRAVAUX DE MARS, 

Suite du Calcul des Lignes félon Fritach, 

I V. 

Tour trouver la longueur HC > CT GC. 
'„ Règle. Au Triangle HGC le Sinus de l'Angle HGC» qui cfl droit, 
donne HC: partant le finus de l'Angle HCG donnera HG ; Se le finus 
de l'Angle GHC donucra la longueur GC. 

V. 

Tour trouver la longueur HP. 
Règle. Au double delà trouvée HG > ajoutez la Courtine AB » & 
,, aurez la longueur HP. 
fc VI. 

Tour trouver U longueur GA > & IK. 
Règle. Ajoutez la trouvée GC à C A , & aurez G A> ou IK , étant 
égale à GA. 

VIL 

Pour trouver la longueur HK . 
„ Règle. Au Triangle HIK , que IK foit le radius (qui cfl de même 
longueur que G A , ) alors HI fera la tangente, & HK la fecante de 
„ l'Angle HKI , qui eft de même grandeur que KLM. 

VIII. 

Tour trouver la longueur G I , ou lu G orge K A . 
Règle. Souftrayez la trou vc'eHI de HG, demeurera IG, pu K A, 

I» qui eft de lemblable longueur. 

IX, 

Tour trouver le cote de la Figure KO. 
», Règle. Prenez le double de la Gorge KA,& y ajoutez la Courtine 

, AB ,& vous viendra KO. 

i; 7 . . X. 

Tour trouver la longueur ML , (T KL. 
Règle. Au Triangle KLM , la moitié de la Figure KM fera le Ra- 
dius , ML donnerala tangente , & KL la fecante de l'Angle LKM. 

X L « ; 

Tour trouver H L . 
„ Règle. Ajourez la trouvée HK , étant la ligne capitale , au Demi- 
5, diamètre KL , & vous aurez la requife HL. 

XII. f jjfl 

Tour trouver la longueur HB. 
„ Règle. Ajoûtcz les deux Quarrez HQj & QB : de la fomme , ti- 
rez la racine quarrec , & vous aurez la longueur HB. 
„Et ce font ici les règles par lefqueilcs on trouve les lignes d'une Place. 

Con- 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

C*nflruftion des Places félon Fritach». 
Exemple du Calcul des Lignes. 

FR i T A c M après avoir donné en XII . Règles les moyens qu'il fauc 
tenir pour trouver les lignes-, il prend en fuite, pour venir à la 
pratique , l'Exemple d'un Quarré de la première façon -, (c'eft-à-di- 
re | celui dont le Flanc cfl de * . verges) & apure ceci . 

»i En la première façon tous les Angles fontalTez connus par les 
H huit proj>ofitfons qui en ont traite ci devant. 
„ L'Angle du Centre KLO, 90.dcgrez. 
,> L'Angle de la Circonférence AK.T. 90. degrez* 
9 , L'Angle flanqué CHR. 6 5 . degrez. 

„ L'Angle flanquant intérieur CAF,&GHC, 11. degrez jo.min^ 
„ L'Angle du Flanc , & de la ligue de Défcnfc flanquante , fem- 
„ blable à l'Angle HCG , 77. degrez 30. min. 
Les lignes font au ffi connues. 
,, La Courtine AB , 36. verges. 
,, La Face HC» i4.vergef. 
t » Le Flanc AC> 6. verges. 

I. 

Four trouver AF, CT CF. 
CA> Radius, donne C A ; que donne la Tangente de l'Angle AC? 
77. degrez 30. minutes i 

100000 6(0) 45x071 



AF. 1706416 (5) 
CAiRadius. CA, La Sécante de l'Angle ACF, 77. deg. 30. min, 
100000 $(0) 461015 

fjo) 

CF. 177x138 (5) 

..11. ' 

Tour trouver HF. 
CF. 1771138(0 

HC. %4 (o) 

HF. 5172.138 (5) 

III. 
Tour trouver FB. 
AB. la Courtine 3600000 (o) 
AF. 1706416" (s) 

FB. " «93574(7) 

Suitê 
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140 LES TRAVAUX DE MARS, 

Suite de V Exemple du Calcul des Lignes 
félon Frit a ch. 

Tour trouver HC, <7 GC. 

Sinus de l'Angle HGC. 90. d. HG. Sinus de l'Angle HCG. 77. dc- 
grez 30. minutes î 

100000 2.4(0) $76)° 

M 

390510 
19 5160 



HG. 1343110(5) 
Sinus de l'Angle HGC. 90. d.HC. Sinus de l'Angle GHC , 11. de- 
grez 30. minutes î 

100000 *4(°) 11644 

*4 

86576 
43188 

£C. 5 l 945<($) 
V. 

four trouver HP. 
HG, 1343110(5) 



HG. doublé 4686140 (5) 
AB. 36 

HP. 8186140(5) 

Tour trouver GA> 0* IK. 

GC. 5*945* (si 

CA. 6 (o) 

GA , ou IK. 1 1 19456 (5) 

7>o*r /r*«v*r HI, HK. 

Radius IK, donne IKi combien la Tangente de l'Angle HKI, 45. 
degrez ? 

xoocoo 1119456(5) locooo 

100000 

HI. 1 119456(00000 

Suite 
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Suite de l'Exemple du Calcul des Lignes 
félon Frit a CH. 

Radius IK, donne IK ; combien laSccantc de l'Angle HKI. 4 5 . degez? 
100000 1119456(5) 141411 

1 4 1 4 1 1 



1 1 
1 1 \ 
AMI 



19456 
1 1 4. 



I 1 I 94 5 6 
447781 
1 1 1 9 4 5 6 



HK. mMM 5l<5) 

VIII. 

Pour trouver I G , & I K. 
Ht. 1)43110(5) 
H I. 1119456(5) 



I G , ou K A. 1113664(5) 
IX. 

Pour trouver KO. 
KA. 1113664 ($) 



K A donblé. 1447318 (5) 

ko. 



3« 



KM. Radius 
100000 



K M. Radius 
100000 



6047318 (5) 
X, 

Pour trouver ML» K L. 
KM. la Tangente de l'Angle LKM, 45.dcgrc2. 
301366 4(5) 1 0.0 000 
1 00000 

ML. 3 o 1 3 6 6 4I o o o o o 
K M. laSccantede l'Angle LKM, 45. degrez. 
3013664(5; 141411 
141411 



KL. 



3 o l 3 6 6 4 
6047318 
11094656 
3013664 
1:094656 
3013664 

4176096K5) 



Suite 



i4t LES TRAVAUX DÉ MARS* 

Suite de ^Exemple du Calcul des Ligne t 
félon Fritach. 

Tour trouver HL. 

HKi i 5 8 3 14^(5) 

KL. 417*096(5) 

HL. 585^41(5) 

xii. ;v ; 

7V*r trouver H 
QB, ouGA: 11x945 *(5> 

JJLLLlLlLii 
67167^6 

5597180 
44778*4 

1 o o 7 5 1 04 
X 1 1 9 4 5 6 

1H94S* 
I 1 1 9 4 5 6 



ClQB. ix 5 j 18 ifj m 6 (10) 

H Qi $94Ji*o(S> 

5 9 4 3 1 * o ( 5 J 
1 1 8 8 6 140 o 

5 9 4? 1 *• 
178193* 

1}77148 
5348808 

±9715*0 



O H 0:î5*i o6 75î344 oo ( I o) 
U QB. I 1 5 3 1 8 1 7 3 5 9 3 6(io> 

MI57IÎ8I57I07I03I36K 
H B. | 6\ o| 4! 7I 6\ 3I l| (s) [cnfcmblc. 

„ ?ar ainfi toutes les lignes appartenant à la Fortification font ici 
„ trouvées , lefquelles on calcule de la même façon en toutes autres 
», Figures, pour faire de leurs fournies une Table. 



On: 
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M4 LÈS TRAVAUX DE MARS, 



Conjlruftion des Places félon Fritach. 
Du Projet d'une Fortereffe fur le Papier , fclon les Tables calculées. 

A Près que Fritach a montre à calculer & trouver la 
valeur des Angles , & les longueurs des lignes qui fer- 
vent à la Conftrudtion des Fortereffes ; il montre en fuite dans 
leChap. XV. les moyens d'en faire avec le Calcul le projet 
(ut le papier, & fefêrvant de l'Exemple duQuarré, ci-de- 
vant fupputé, que nous donnons ici avec quelque explica- 
tion , pour l'intelligence du Ledteur : 

5 , Je prens donc,dit-il,dans les Tables faldites (c'eft-à-dire, 
? , dans la fomme des Calculs) leDemi-diametredelaFigurc 
5 , quarrée, étant marqué des lettres K , L , & faifant 42. verg. 
5 , 7. pieds &6.poûces; laquelle longueur je mefure far TE - 
5, chelle (cette Echelle ef} une ligne d'une grandeur a volon- 
3, te\ dtvt fée en 60 .verge s) avec le Compas, & fais avec 
„ la même ouverture une Circonférence occulte, (ùrlaquel- 
le je mets pour le Polygone intérieur KO , 6o. verges,^ 
,, pieds, & 7. pouces * comme montre la Table ou le Cal- 
„ cul. Cela étant fait quatre fois, tellement que les quatre 
. , cotez KO , OF , FB , & BK occupent fàns refte la Circon- 
„ ference, je prens de la Table ou Calcul pour la Demi-gor- 
„ geK A, 12. verges, 2. pieds, 4.poûces; &mettantun 
„ pied du compas fur l'Angle du Polygone en K , je fais avec 
l'autre pied (ur le côté KO , la marque A, laquelle coupera 
3 , la Gorge : une Perpendiculaire étant tirée de ce point, èc 6. 
,3 verges marquées là- deflus , vous donneront le Flanc AC. 
,, De même une autre ligne droite tirée du Centre L par 
l'Angle du Polygone K , & prolongée jufqu'a P , vous 
montrera fa ligne capitale, fur cette ligne occulte de Kjuf. 
3 , ques en H étant mifes 1 5 . verges ,18. pieds , & 3 . poûces , 
„ laquelle longueur vous trouverez en la Table ou Calcul, 
5> marquée des lettres HK;ainii une ligne tirée de H enC 
achèvera la Face: & en faifant cela a Tentour de toute la 
3, Figure, alors le pourtrait fera parfait. 

On- 
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Conftruftion des Places félon FritacH. 
four fortifier une Figure fans Calcul. 

F Rit a CH dans le Chapitre XV III. de fort premier 
livre de la Fortification donne les moyens de fortifier les 
Places fans Calcul, fousplufieurs Exemples, entre lefquels 
nous choifirons comme lui le Quarrc , auquel il donne a les 
côtez 10. verges de longueur, ou izo. pieds de Rnin. Le- 
quel nombre de 10. verges on peut augmenter a volonté, U 
Ton veut faire la Place plus grande: & cela fuppole , il enrre 

ainfi en Conftrucïion. , 
„ On pourrrair premièrement fur le papier le Quarrc 
„ A B D C , le plus grand que faire fe peut : puis l'on fait une 
,, mdure ou Echelle félon un côté dudit Quarré, qui a etc 
donné de 10. verges; laquelle on doit départir en dix par- 
ries égales , tellement que chaque partie contienne une 
verget donr une départie derechef en 1 1. parties fera iz. 
!, pieds du uaïs de Rhin , & chaque partie g de la verge, corn- 
' menons la reprefcnrons ici: puis aprfs on tire au travers 
de A & de D , comme auffi au travers de C ix de J3 > la 
Diagonale, laquelle s'étend au dedans de AB &de CD. 
\ DépartifTez un côté du Fort en cinq parties égales, comme 
" ici AG, GM, MN, NH, HB: la-^eftlaGorge A G, 
& HB; les autres i des côtez G M, M N,&N H, font 
" la Courtine. Du côté entier prenez -j, comme ici A M , 
!î pourlalignecapiraleEA, ouKB. Une quatrième par- 
" riede la Courtine divifée en.quatre parries égales, comme 
, ici GO, OP, PQ, Q.H, donnera les Flancs G F, ou 
" H I , mis perpendiculairemenr fur G , ÔC H. De même 
" A B étant divifée en deux parries égales en P , la longueur 
A P , ou P B , fera la Face E F , ou I K : ce que faifant en 
" cette forte de tous les cotez , Jle Fort fera pourtrait. 
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Conflrutlion des Places félon Fritach. 

Manière de tracer les Figures fur le Terrain , lorfqiion 

en peut avoir le Centre. 

SUr la fin du Chapitre XVIII. de fort premier Livre, il 
donne les moyens de tracer en campagne toutes fortes de 
Forts, & de FortereiTes fur l'Exemple d'un Quarré, en ces 
termes: 

„ Ce Fortfe mettra en campagne en deux façons; pre- 
„ mierement, quand on peut avoir le Centre, Ton prend 
„ la longueur du Demi- diamètre avec un cordeau, & on 
„ plante un bâton au Centre , comme en la Figuie D. Puis 
„ après on lie le cordeau au bâton , & on mefure la dite lon- 

gueur fur la campagne, au lieu où il y doit avoir un Boul:- 
„ vert, comme ici de Dvers A;&en A on met un bâton. 
„ Auffi faut-il mefurerla longueur du côté de la Figure avec 

un cordeau , l'attachant au bâton A , & tirant enlcmble les 
„ deux cordeaux, àfçavoir, le Demi- diamètre & le côté du 
v P°lygone intérieur, tellement qu'ils fe touchent, com- 
„ me ici en Biainfieft un côté de la Figure bien marqué, le- 
„ quel il faut creuferaufli-ôt avec une bêche faivant lecor- 
,, deau (ce qui fe fait à tous les cotez) & planter un bâton 
„ en B. Puis Ton prend la longueur du coté du Polygone 
5 , intérieur de AB, laquelle on attache au bâton B, & 
5 , on conjoint derechef le dit côté du Polygone intérieur, Se 
t , le Demi- diamètre, qui fe touchent enfemble en F , & 
„ monftrent le bout de l'autre BF, où il faut mettre un bâton, 

& ainfi continuer au troifiêivie, quatrième, & dernier 

côté; tellement que voilà la Figure faite, laquelle on veut 
„ fortifier. 

,, La page fui vante montre comme Ton peut fortifier, lort 
„ que le Centre eft incommodé. 



Con- 
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Conftruftion des Places félon Fritach. 

Mtniere dt tracer les Figures fur U Terrain , le Centre 

en étant incommode. 

C Et Auteur dans le Chapitreci- devant cué, parlant de la 
manière qu'il faut faire pour fortifia les Places, deC 
quelles on ne peur avoir le Centre , dit : 

„ Mais quand à caufede quelques in corn mod irez Tonne 
„ peut avoir le Centre , il fe faut tenir à la manière fui vante. 
„ ChoifnTezunlieu, où le Fort doit avoir un Boulevert, & 
plantez un bâton en ce lieu-là, comme ici en B ,& prenez 
„ la longueur de deux Gorges BS , & BE , & la longueur de la 
„ conjonction des Flancs SE. De cette ligne & des deux 
9 , Gorges formez le Triangle BSE , & plantez un bâton en E, 
„ ôcS\ puis prolongez en ligne droite les lignes RE , & 3S , 
„ delà longueur de* cotez du Fort, comme il eft marqué eu 
„ la Figure deB jufquesàF,&deBjufquesà A,pour avoir les 
„ deux cotez du Fort: il faut aufli planter un bâton au bout 
„ d'icclles deux lignes en A & F. Faites de même en mar- 
quant les autres côtez , &ainfi la Figure qui doit être for- 
„ tifiée, fera achevée, à laquelle on doit marquer les Gor- 
„ ges, les Flancs, fie les Faces; ce qui fe peut faire de mê- 
„ me comme on a fait au précèdent Fort quarré, en prenant 
la Face au double , & mettant fês bouts fur les deux bouts 
„ des Flancs, corn me en I,&K, dont le milieu donne PAn- 
„ gle flanqué; &1R,&RK, font les Faces: on peut tenir là 
)} même procédure és autres Bouleverts. 



De$ 
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Des Cavaliers félon Fritach. 

FRitach dans le Chapitre IX. de fontroifîcmc Livre 
de la Fortification, parlant de l'ufage &delaconftruc- 
tion des Cavaliers , ajoûte ceci : 

„ Les Cavaliers font des Bouleverts élevez, ou fort hautes 
„ Batteries , mis au deflus des Bouleverts , defquels on fc 
„ fert contre l'ennemi , qui fe loge aux lieux qui font à l'en- 
„ tourdelaFortercfle, afin que la Forterefle ne foit fi-tôt 
,, commandée par les hauts lieux du dehors, & que l'on aie 
„ aufli une défenfc convenable, quand l'ennemi s'y campe. 

„ Les Cavaliers ne (ont pas bâtis d'autre manière que les 
3 , Bouleverts, & les Remparrs des Villes; ils différent feu- 
„ lement à caufe de leur baze 4 qui a pour fbn fondement ks 
„ Bouleverts, & les Bouleverts ont pour leur baze la plate - 
„ campagne. Les Bouleverts font aufli plus grands que les 
„ Cavaliers, d'autant qu'ils fervent pour fondement aux 
„ Cavaliers. Leur lieu eft le milieu des Bouleverts, entre 
,, le Parapet defquels& lesCavaliers, eftlaiflé un efpace, 
,, pour n'empêcher pas l'ufage du Parapet. 

„ Leur hauteur eitdiverfe, & s accommode félon la hau- 
„ teur des montagnes aufquelles ils font oppofez: ils font 
„ au furplus tirez parallèles aux Faces & Epaules j comme 4 
f) fevoitenla 14 z. Figure, en CôcD, 



Con- 
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Des PUte- formes félon Fritach. 

APrés que F r i t a c H a donné la conftruûion de ks 
Cavaliers , il dit parlant des Plate-formes : 
„ On élevé auflï des Batteries au deflus des Courtines, lef- 
» quelles oppofées aux montagnes, s'acquièrent un autre 
„ nom, & lonr appellces Plate-formes , d'autant quelles (ont 
mifcs fur une ligne droite, au long de la Courtine. 
,, Leur hauteur & grandeur excède celle des Batteries ordi- 

* naircs, & (e rapporte à la hauteur des montagnes: leurlon- 
„ gueurn'eftpastoûjourslamême, maisbiendiverfe, félon 
», la quantité du Canon, qui doit être planté defliis. Leur 
M lieu eft au milieu de la Courtine, $c par tout où il eft ne- 
u ceflaire: on laiile toutefois quelque efpace entre la Platc- 

* forme, & le Parapet de la Courtine. 

„ Il n'elt pasbeloin que Ton étende les Plate-formes au 
„ dehors de la Courtine, comme on fait des autres Boule- 
n% verts, d'autant que cela augmente grandement les dépens 
>, & travail , à caufe de la hauteur qui doit premièrement êcre 
3» égale à celle de la Courtine, outre celle-là qu'on y doit en- 
„ coreajoûter, à caufe de la hauteur des montagnes, à la- 
3 , quelle les Plate-formes veulent être égales. Tout cela eft é- 
vite quand on les met au dellus de la Courtine, &oiineft 
pas contraint de faire une autre hauteur, hormis celle-là 
„ qui doit égaler les montagnes , d'autant que l'on a la hau- 
teur de la Courtine pour avantage ; de forte que les dépens 
font amoindris , & épargnez en partie ,& Ton a néanmoins 
exécuté fon intention. L'autre raifon, laquelle empêche 
„ de n'étendre les Plate- formes au dehors de la Courtine, eft 
„ que les Plate- formes étendues au dehors de la Courtine , 
„ ôtent la defenfe aux Epaules plus proches, combien que 
„ les Plate formes pourroient fuppléer cette faute de leurs 
„ cotez: mais elles ne font pas faites à cette fin, fiefontaufli 
trop hautes -, de forte qu'il les faut employer à ce à quoi el- 
ks font ordonnées. 

Des 
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Des Faujfe- brayes félon Fritach. 

VErsla fin du Chapitre IX. dupremier Livre, cet Au- 
teur dit parlant de l'ufage des Faufle^brayes , ou du che- 
min des Rondes : 

y, Et puifqne depuis quelques années panées s'eft decou- 
„ vert ceue incommodité, que l'ennemi s'étant approché de 
la Ville, avoit le Rempart pour une couverture , & que le 
Rempart même n'étoit pas en fa défenfe convenable, on 
„ s'eftavifé d'un autre remède; c'elt qu'on a élevé un petit 
3 , Rempart au pied du grand Rempart , étant nommé la 
5 , Fauffe-braje , duquel on peut flanquer parallèle à l'hori- 
„ zon; ce Flanc étant beaucoup plus fort qu'autrement, & 
„ duquel on peut faire un très- grand dommage à lenne- 
5> rni. 

5 , Cette Faufle-brayc*, ou fa proportion , eftrout à fait 
„ femblable à celle du Parapet; tellement qu'au Quarré eft 
55 retenue la même hauteur, epaifleur, le même banc &ta- 
? , lus, fans en changer quelque chofe. Auffi eft-elle ti- 
, rée parallèle aux Courtines Flancs & Faces. Le Che- 
5> min entre le Rempart & la Faufle-braye en une figu- 
re de 
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ïs, fera large de 
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If. IS. 20. 24. 24. 

Plufieurs (ont differens d'opinion, fçavoir fi la Faufle- 
braye doit être plus haute avec un Parapet , ou un peu plus 
balle (ans Parapet ? Quelques-uns mettent en avant l'opi- 
nion de Bar 4e duc , laquelle on peut lire au Chap. 9. du 
premier 1 ivre de fa Fortification , à (çavôir ; ' Que tous les 
Ouvrages de la Fortification , qui font les plus proches du 
centre de la Forterefle , doivent cire plus haut élevez, 
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Suite de U Fdujfe- brdje félon Frit A c H. 

„ que ceux qui font éloignez du centre: & ce pour ce fu jet, 
afin que les Ouvrages les plus proches duditCentre puaient 
55 flanquer & défendre les plus éloignez. Or eft -il que la 
55 Faufle-braye ayant la même hauteur que le Chemin- cou- 
55 vert, ne peut défendre les autres Ouvrages extérieurs, 
m qui font devant la For tereffe, àfeavoir lesRavelins, Ou- 
55 vrages à cornes , Ouvrages couronnez, & Demi-lunes, 
55 le Profil defquels Ouvrages eft,femblable à celui du Rem- 
55 part, & par ainfi plus hauts que la Faufle-braye. 

?5 Mais d'autant que la plus-grande partie des Praticiens és 
55 Pais- bas, ne bâtiflent point de Faufle-braye à ce fu jet, que 
5, d'icelles Pon puifle défendre les autres Ouvrages extérieurs, 
5, eu égard que le grand Rempart eftrcllement bâri & or- 
5, donné, qu'il peut défendre tous les Ouvrages dont il a été 
5, fait mention en fon lieu j voici le principal fu jet pourquoi 
5, elle eft bâtie: àfçavoir, que d'icellel'on puifle flanquer 
leFoflé, dont il importe grandement en une Forterelle $ 
,, ce que ne peut effectuer le grand Rempart, àcaufè de la 
,, hauteur: fi ne peut-il aufïï être plus bas pour certaines au- 
„ tresraifons. Mais ladite Faufle-braye étant plus élevée, il 
„ faudroitauffi que leFoflé fût fruftré de fa vue, & ainfi de- 
„ meureroit fans défenfe ; d'où il appert que ce n'eft pas fans 
,, confideration qu'on la fait fi baffe. Et combien qu'elle eft 
„ faite principalement à caufe du Fofle, elle apporte nean- 
„ anmoins du profit, comme il eft ci- dellus fait mention, à 
,, fçnvoir , que d'içelle Ton peut tirer fur l'ennemi , paralle- 
„ le à l'horizon, ce quis'enteudra quand il n'y a point de 
5, Corridor en une Fortcrcfle. 
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Avantages des Confirmons ^Fritach. 

CEux qui foufcrivent aux fentimens de cét Auteur , don- 
nent à fes Conftructions les Avantages fui vans. 
L Que fa Méthode de lupputer les Angles & toutes les lig- 
nesdes Places, grandes, moyennes, oupetites, eftrrcs-cu- 
rieule; puifqu'en donnant feulement larelblution ou calcul 
de quatre Rectangles, on peutailément veniràlajufte con- 
noiflànce de toutes les parties d'une Place. 

II. Que (à féconde Méthode de fortifier les Places fans Cal- 
cul , elt fort commode , principalement pour ceux qui fe- 
roient obligez de fè fortifier , fans avoir auprès d'eux des In- 
génieurs & des inftrumens necefîaires à leurs pratiques ; puiC 
que fans aucun fecours, le moindre homme de guexre n'eft 
que trop intelligent pour deflïner & tracer parfaitement toutes 
fortes de Places. 

I I I. Qu'élevant des Cavaliers au milieu de fes Boukverts , 
& garniflantde Moufquetaires le Flanc de fes Battions, il a 
tous les moyens pofliblcs pour incommoder les Affiegeans, 
foit dans leurs campemens , ou dans la conduite de leurs 
Tranchées *, parce qu'ils f eront toûjôurs expofez à la violence 
de l'Artillerie des Cavaliers , & au grand feu de la Moufque- 
terie des Flancs , s'ils veulent entreprendre le paflage du Fo£ 
(ù , ou l'attaque des FaufTe- brayes. 

(I V. Que la Faufle-braye qu'il fait régner tout autour de /ès 
Places, avec peu d'élévation , eft très avantageufe^ pour dé- 
fendre le Fofl4> & tirer fur l'ennemi, eu razant& foudro- 
yant lcRez-de-chauflée, principalement quand il n'y a point 
de Corridor en une Forterefl e. 



Des 
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Defavantages des ConJiruEtions de Fritach. 

CEux qui font difficulté d'appprouver les Règles de cét Au- 
teur touchant Tes Conftrudfcions , difent : 

I. Que (à Méthode de calculer eft trop embarraffante pour 
des petibnnes qui ignorent la Trigonométrie: car on ne peut 
calculer les Figures, ainfi qu'il le dit dans fes Règles, fàns 
une parfaice intelligence de Tu (âge des Sinus, Tangentes, Ôc 
Sécantes, même de la Racine Quarrée, qui font les plus dé- 
licates parties de la Trigonométrie. 

II. Que (à féconde Méthode de fortifier fes Places (âns 
Calcul n'cll point fi facile, que toutes fortes de perfonnes 
(oient capables d'y travailler (âns connoifTance de Pufàge des 
inftrumens; puifqu'il y faut fçavoirconftruire des Echelles, 
ôcdtvifer des Cercles, pour tracer (ès Figures , qui fe font fut 
autant de diverfes règles, que les Forts ou Fortercfles peu- 
vent changer de Polygone. 

1 1 L Que l'ufage des Cavaliers élevez dans les Baftions eft 
fort incommode, principalement quand ils font élevez com- 
me les liens, qui parleur dilpofition empêchent aux Affie- 
gez l'avantage de fe pouvoir retrancher; & lorfqu'ils font une 
f bis pris , contribuent beaucoup à la perte de la Place , parce 
que les Aflaillans peuvent s'en îervirpour foudroyer dans la 
Place. 

I V. Que IcsFaulïe-brayes, dont ilfefert pourladéfen- 
fe de lès Folïez, (bit qu'elles foient beaucoup élevées, ou 
qu'elles le (oient peq, appotteut plusdedépen/ëquedefcrvi- 
ce; puilqu'il eft fort facile al' Afîieganr, i'or(qu'il s'cftlogé 
fur les Corridors, de les ruiner de les Batteties, principale- 
ment fi ces Fauflè-brayeslont peu élevées, comme celles de 
cet Auteur : car pour p:i\ que leur Paraper , ou celuy du Bafc 
tion, vienne a s'ébouler, il n'elt que trop fuffifant pour les 
rendre inutiles. 



Tom. IL 
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Avantage du Parallèle de nôtre ConftruBion fur 
celle ^FritacH. 

I/VTOftre Méthode qui cft fondée fur des principes fort 
peudifferens desfiens, eftbien moins embarraflante 
pour ceux qui lbm peu vedez en Géométrie , puifque la fien- 
ne exige pour le Calcul de fes Angles & de fes lignes beaucoup 
plus de règles que la nôtre « qui k met aiiément en pratique , 
avec l'aide feule de l'addition, & fouit ract ion , ÔCparlefc- 
cours des Logarithmes j mais dans (à manière, il faut être 
parfaitement confommé dans l'ufage des multiplications , des 
divilions , & de la racine quarrée. 

% 1 1. Les Méthodes que nous enfeignons dans nôtre premier 
volumc,pour deffiner toutes fortes de Places fans calcul/bit fur 
le papier , ou en campagne , font (àns difficulté beaucoup plus 
familières à ceux qui n'ont point d'étude , que les fiennes , qui 
font toutes fondées fur des Règles différentes : Mais pour 
nous dans nôtre premier volume, nous les donnons toutes 
d'une même manière, étant fort aifé en fuite de faire ces Pla- 
ces plus ou moins grandes , en diminuant ou augmentant 
leur proportion dans leurs principes. 

III. Nos Cavaliers font bien mieux di fpofèz que les fiens, 
.qu'il élevé dans le milieu de fes Bouleverts, où ils empêchent 
Vutage des Retranchemens , & par leur perte peuvent cauler 
celle de la Place j ce qui n'arrive pas à ceux que nous élevons 
dans les Gorges , où ils flanquent & défendent jufqu'à l'extré- 
mité, fans empêcher Pufage des Retranchemens dans le 
Corps du Baftion. 

I V. Nos Cazemates & nos Canons cachez flanquent avec 
bien plus d'avantage les Foflez & le Pan des Battions oppofez * 
que ne fait pas la Moufqueterie des Faces & des Flancs des 
Faufle-brayes , de qui les coups , pour être trop éloignez , 
font trop foibles pour empêcher que l' Aûiegeant , étant cou- 
vert deMantelets, necombleleFoflë/nelcfranchifTe, & 
ne fe rende maître de la FauQe-braye, & en fuite du Baftion. 

Cha- 
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Chapitre VIII, 

Des Conftruftions des Places félon Dogen 

Hollandais. 

CEt Auteur a compofcun fi gros volume fur laForti* 
fication, que beaucoup de gens l'en ont trouvé en- 
nuyeux; furtout fes citations continuelles fur l'Hif- 
roirc ancienne, ont épuifé la patience de ceux qui l'ont voulu 
lire : Mais com me il ne laifle pas d'avoir quelque réputation , 
nous avons bien voulu rapporter ici fes principaux principes, 
po ur fa première , fa féconde , & û troiliême manière de for- 
tifier. 
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Conjlru&ion des Places félon Dogen. 
Angles du Polygone à fortifier. 

DOgen dans le Chapitre VI. de fon premier Livre de 
la Fortification Régulière , donne la Conftrudtion de 
fis Places, en ces termes. 

„I. Problème. Pour trouver A R L , l'A n g l e du 
C e N t r e de chaque Polygone des Figures XXX VII. 
„ XXXVIII. XXXIX. XL. XLI. &c. Le Cercle divifé par 
yy le nombre des cotez du Polygone donné, montrera l'A n- 
„ gle du Centre que Ton veut trouver. Par exemple, le 
5 , Cercle entier divifé par quatre donnera au Quarré l'Angle 
„ du Centre de 90. degrezen la Figure XXXV II: ainfidu 
3 , refte. 



IV. V. VI. VIL VIII. IX. X. Polygon. f 

— . . — , — — > 

V Angle du Centre ARL. 3^0^ 
joT72.60.51. 25. 43. 45. 40. 36. 4 



90. l'Angle du 
Centre de la Fi- 
gure Quarrée. 



,,II. Problème. Pour trouver l'Angle de la Circon- 
férence O AL. 

„ L'Angle du Centre ARL (buftrait du Demi-cercle, re£ 
„ tera l'Angle de la Circonférence. Ainfi , l'Angle du Cen- 
9 , rre du Pentagone contient 7 2 . degrez; fi vous les fouftrayez 
„ du Demi-cercle, refteront pour l'Angle delà Circonfe- 
, , rence du Pentagone 1 o S . degrez. 

IV. V. VI. VII. VIII. 1X.X. Polygon. f Le Demi- cer- 

> icle. L'Angle du 

V Angle de U Circonférence O A L. 72 X Centre. L'An- 

' ? — ' i — ^ gle de la Gr- 

20.108.120.128.34.16.i5j. 140.144. io3 tconfaence. 

Suite 
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Suite du Calcul des Angles ^Dogen. 

Angles de U Farterejfe. 
j, III. Problème. Pour trouver l'Angle du Bas- 

99 TION QBE. 

„ La recherche du vrai moyen d'établir cet Angle a excité 
„ entre les Archite&es opiniâtres divers partis, dontlacon- 
,, troverfe n'eft pas encore déterminée. 11 y en a , qui ajoû- 
», tant toûjours 30. degrez au tiers de l'Angle delà Circonfe- 
„ rence, trouvent l'Angle du Baftion, qui ne reûffit jamais 
», droit: quelques autres le veulent toûjours droit, &n'im- 
», prouvent pasceluy quieft obtus. Mais les Architectes & 
», & les règles mêmes de l'art condamnent l'opinion de ccux- 
,, ci : car le Quarré & le Pentagone n'admettent jamais le 
„ droit: or quant à ce quieft de lui donner le premier lieu 
u dans l'Hexagone , c'eft ce qui ne fe peut exécuter que diffi- 
,, cilement, & mal à-propos. Quelques-uns ajoutant toû- 
„ jours 1 5 . degrez au Demi-angle de la Circonférence , éca- 
„ bliflent par ce moyen l'Angle du Baftion , tant qu'il Ce 
„ trouve droit; lequel ils retiennent aux fuivans Polygones 
», (ans addition: Mais ce moyen les oblige de pratiquer plu* 
», fieurs chofes qui font contraires à laX. Maxime. Quel- 
», ques autres ajoûtent toûjours à la moitié du fùfdit Angle de 
„ la Circonférence 1 j.degrezjd'autrcsio.jufquesàcequil fe 
», trouve droit , après quoi ils ne peuvent fouffrir qu'on palTè 
», plus outre. D'autres prennent deux tierces de l'Angle de la 
», Circonférence, dont ilscompofènt l'Angle du Baftion f 
», pourvu que ces deux tierces ne palTent point auffi le droit, 
„ qui felonleur avis doit être tenu comme une borne invio- 
„ lablc , & ne fouffrenc jamais qu'on l'oucrcpaiTe. Mais 
„ puifqu'il eftvrai que fans préjudice de la bonne ftrufture 
„ de la Fortification , l'Angle du Baftion fe peut & fe doit 
», étendre, à proportion que s'accroît l'Angle de la Circon- 
„ ference; il demeurera en vôtre liberté de choifir celle de 
y* ces manières qui vous femblera la meilleure. 

Suite 
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Suite du Calcul des Lignes de D o g en. 

„ En effet, je ne m'arrête point aux préceptes d'une fpe- « 
„ cuîation qui n'eft ioûtenuë de l'expérience j mais on peut 
„ hardiment fe tenir à l'imitation de ceux dequil'induftric 

s'eft plus exercée à drefler des Fortifications effectives, 
,, qu a tracer des lignes fur le papier & dans le cabinet: C'eft 
„ a faire a i'ufage & à l'ennemi qui affiege & qui employé fes 
„ efforts contre une Place, de reconnoitre & de bien juger 
„ de la force & des avantages de (à Fottification. 

„ Les plus approuvées de toutes ces manières font, pour 

„ exemple, ces trois ci. 

„ La première qui ajoùtexv. degrez a la moitié de l'An- 
„ gle de la Circonférence, pour établir l'Angle du Baftion. 

„ La féconde qui le compofe de deux tierces parties de 
„ l'Angle de la Circonférence. 

La trorfiême qui ajoûte toujours xx. degreza la moitié 
„ de l'Angle de la Circonférence. Si ru le trouves bon, Lee- 
„ teur, j'en ferai la fupputation pour ta commodité. 

„ Cherche donc ainfi l'Anele du Baftion en la première 
manière. A joùte 1 5 . degrez à la moitié de l'Angle de la Cir- 
„ conférence. Cela mis cnfemble, s ilnoutrepaflepointlc 
„ droit, ce fera l'Angle du Baftion que tu defires-, s'ilexce- 
„ de, ou s'il eft égal, (comme il eftégal au Dodécagone , 
& paffe cela il excède) alors il faudra prendre l'Angle du 
Baftion droit, ou bien de xc. degrez. 

r t 44.I' Ang. delà 
En la première manière de fortifier. | (ji, conférence 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. XI.XII. I ' — ?»X\ , 

v • — > 1 72.fr moine. 

L'Angle du Baftion F. Jl> degrez^ 

£>.69.75. 79:17:$. 82:30.85. $7. $8:38:11. 90. | 87^egr. l'Ange 

j^du Daltion au X. 

L 4 Suite 
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Suite du Calcul des Angles de Dogen. 

a, En la féconde manière les deux tierces parties de l'Angle 
3> de la Circonférence font celui du Baftion, quand elles font 
» audeflbusdu droir. 

ll8.34.i7.rAng.de 

En la Jecênde manière. 

IV. V. VI. VII. VIII. Polygone. 
3 . — . — > 



V Angle du Baftion QBE. 



la Circonf.au vii. 

42. 51. 25. Son tiers. 
2. 

60. 72. So. S5: 41: S **&deg. à l'infini. 85.4^.50. l'Angl. du 

Baftion au vu. 

3 , En la troifîcme manière on ajoutera xx. degr. à la moitié 
3 , de l'Angle de la Circonférence. 

En la troifième manière. C 135.1'Ang. delà Circonf. 

IV,V.VI. VII. VIII. IX.Polyg. 2 - a , uVm :, 
*n , t I 67. 30. la moine. 

V Angle du Baftion Q^BE. S 20. 

# • ■ — | 1 

45. 74. 80. 84: 17- 9. 87: 20. 90. s 7- 3°- l'Ang. du Bail. 

* l enl'Oftang- 

s> I V. Problème. Pour trouver l'Angle du Flanc 
„ & de la Face BEF. 

3 , Il faut ajouter au quart du Cercle la demie différence des 
Angles du Baftion & de la Circonférence; car l'extérieur B E 
F, que l'on defire, eft égal à E D B & DBE, intérieurs. 

r i35.1'Ang. delà 
En la pemiere manière. Circonfer. 

82. 30. l'Angle 
du Baftion. 



99 

9i 



IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

0 

V Angle de la Face & du Flanc F E B. 



105.109: 3°« 112:30.114-38:34.11^:15.117: 

30. 118:30. 



[52.30. la Differ. 

<z 

2tf.i5.1aDemie. 
90. 

116. is.cn l'O- 
dtog. fuivant la. 
I. maniere- 

Suitc 
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Suite du Calcul des jinglcs de Dogen» 
En la féconde manière. 

iv. v. yi. vu. vin. ix. x. 

v- ; -> 

V Angle de la Face & du Flanc FEB. 

r -s 

105.108.110.111:25:43.112,: 30.115. 117. 

En la troifiêmc. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 
v — — -/ 

^ V Angle de la Face & du Flanc FEB. 

t : ■ % 

102.30. 107. 110.112: 8: 34.1 13:4^.115.1 17. 
„ V. Problème. Pour trouver l'A ngle de la G a- 

„ PITALE ET DE LA GoRGeBAB. 

„ C'eft le complément à deux Angles droits , du Demi-angle 
„ de la Circonférence. Il faut donc (ouftraire la moitié de l' An- 
„ gle de la Circonférence du Demi-cercle, & ce qui reftei a fera 
„ pour B A F, qui eft l'Angle de la Capitale & de la Gorge. 

En toute manière. ( 180. le Demi-cercle. 



IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

* ' 

L'Angle de la capif. & de la Gorge B A F. 

t N 

13 5.1 16.1 10.11 5 -41- 51.11 1.30.1 loi 08. 



64.17.8. la moitié de 
— TAnsl.de la Cir- 
conférence. 
1i5.42.52.dans le vil. 



V Angle de la Courtine if du Flanc ejî toujours droit. 
„ VI. PrtbUmc. Pour trouver l'Angle de la Flan- 

„ RUANTE ET DE LA COURTINE. 

„ La Demie différence des Angles de la Circonférence & du 
3 , Baftion, donne l'Angle de la Flanquante & de la Courtine. Ou 
3) ce qui eft le même : Touie la différence des Angles du Baftion 
a , & de Circonférence 3 partie par moitié , donne celui que nous 

cher- 
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» Suite du Calcul des Angles ^Dogen. 

cherchons. Car Y extérieur RAL efl égal aux intérieurs 
„ ABI. & BïF. Ainfi quand le premier & l'un ou l'autre 
»j font rencontrez , ou ne peut pas ignorer le troifiême. 



En la première manière. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

^ ->< 

1> J Angle delà Flanq.i? de la Court. BIF. 

r ■ ■ s 

15.19: 30.12:30.14:3 S-f.2tf.i5.27-i..i^. 

En la féconde. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

v — f 

L'Angle flanquant intérieur BIF. 



r i -, 5 . Angl. de laCirconf. 
81. 30. du Baftionen 

- - roaang. 

5 t. 30. leur différence. 
1 — 

16. 1 }• l'Ang. de la 
Courtine & de la Flan- 
% qu. en la 1. manière. 



J5. 18.20.3,1:15:43.22: 30.25.17. 



En la troifiéme. 
IV. V. VI. VII. VIII. IX. X- 



1? Angle flanquant intérieur B I F.^ 

r *> 

ii:30.i7xo«n:S:34:i3:45.i5.i7. 



do. de la Cir- r partie 
confer. J P ar . m 

a r» cl' "S moitié 

40. du baltion. à dan$ 

— — — M'Hexagone. 

20. l'Angle de la Fianqu. 
& de la Courtine en la 
3. manière. 

„ VIT. Problème. Pour trouver l'Angle du Flanc & de 

la Flanquante. 

Le complément à un droit de l'Angle de la Courtine & de 
„ la Flanquante donne l'Angle que nous cherchons : car le 
>, Triangle FEI a un Angle droit. 

c 



En la première manière. 
IV. V. VI. VII. VIII. IX. X- 

L? Angle de la Flanquante & du Flanc FEI. 

r — " 1 — — > 

75.70:30.6*7: 3°.tf5 ; 2l ; *tf-6'3:45.tf27.6*i-ï. 



90. 

16. Angl. delà 
— Flanquante, & 
Courtine en 
l'Oâang. 
6*3. 45- l'Angle de 
la Flanquante & 
du Flanc en la I. 
^ manière. 

Suite 
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Suite du Calcul des Angles de Dogen. 

En la féconde. 

IV. V. VI. VU. VIII. IX. X. 

^ ' 

L? Angle de la flanquante & du Flanc F El. 
75.72.70.68:34: 17-67: 30. tf5.tf3.dcg. 

En la troifième. 
IV. V. VF. VII. VIII. IX. X. 



V Angle de la Flanquante & du Flanc F El/ 

r \ 

77-30.73-7o.tf7.*i:2tf.<*<*:iÇ.tf5.<*3.deg. 



'90. , 

17.1'Ang.de laFlan- 

quante,&de la 

Courtine au V. 
73. TAngl. de la 
Flanquante & du 
Flanc au Pentag. 
en la 3. manière. 

yt VIII. Problème. Pour trouver l'Angle de Te- 

NA1LLE BXM. 

„ L'Angle de la Flanquante & du Flanc doublé eftégalà 
3y BXM, qui eit l'Angle de Tenaille que nous cherchons. Les 
3 , Angles du Centre & du Baftion le compofent auflï : car F E I 
& GXB font égaux alternativement. Pareillement Texte- 
rieur GXBcft égal aux intérieurs XRB & RBXî& par- 
„ tant MX B tout entier, eft égal à QJBE & ARL tous 
„ entiers. 

En la première manière 
IV. V. VI. VII. VII/ 



ierc. f 6l.ii.z6. TAng.de 
/. IX. X. U- la Flanquante & 
' I du Flanc. 



U Angle dcTcnaille BXM. < 130.42.52. T Angle 

c ~ ■ — n ! de Tenaille en 

150.141.135.130:42:52.127:30.12^.123 L THeptag.fuivant 

_ . r ; la I. manière. 

En lajecondc. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

v ?J 

L'Angle flanquant BXM. 

* ■ > 

170. 144- Ho. 137: 8: 34. 135. 130.12*. 

Suite 
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Suite du Calcul des Angles ^Dogek. 
En la treificme. 
IV. V. VI. VU. VIII. IX. X. 
L'Angle de Tenaille B X M. 

r- "n 

I JJ. I46. 140. 135:42: 51. 132:30. 130. 116. 

Il relie encore d'autres Angles en petit nombre, def- 
,> quels l'ufage eft neceflaire ; mais il ne font point difïerens 
„ en quantité de ceux que nous avons trouvez; ce qu'un 

Géomètre expérimenté pourra connoître (àns difficulté ; 

j'en donnerai les exemples fuivans en faveur de ceux- la 
?) qui n'ont pas tant d'expérience. 

çBED^ < FEF ? «-vertical. 

rAugIe<EBD?eftégaIàrAng.<?B I F £ commet alterne. 
/NLAP <LRP> tpoféâc 

même. 

Enfin , il eft neceflaire de remarquer , que l'Angle 

„ CLK, quiformeleFIanc,efttoûjoursde40.degrezen 
„ la première, &enla féconde manière de fortifier; nous 
„ en traitterons au fuivant Chapitre: mais en la troifiême 
„ manière, cet Angle eft du tout inutile, & n'a point de 
„ quantité qui Ibit aflUrée. Comme auffi ne (ont neceflàires 
3, pour le Calcul , finon en ces deux feules premières ma- 
„ nieres, l' Angle de la Capitale & du Forme- flanc ML C, 
„ & celui de la Face & du Forme- flanc LCM. 

„ IX. Problème. Pour trouver l'Angle de la 
„ Capitale et du Forme-flanc CLM, 
n dans le Triangle C M L. 

Joignez à l'Angle Forme-flanc la moitié de l'Angle de 
la Circonférence, cequirefteraduDemi-ccrdcfcrarAn- 
„ glc M L C que vous defirez. 

Suite 
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Suite du Calcul des Angles ADogen. 

En fune if en l'autre manière. 



IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 
\ ' 

& Angle de la Capitale & du Forme- * 

Flanc CL M. * 1IO 

r — ^ l 

95. Stf. So. 75:41: 51. 71: 30* 7°- <*S. \jo. 



r 4o. Forme-flanc. 
70. Demi-angle de 
— — la Circonférence 
110. 
1S0. 

110. Demi- cercle. 



Pour le IX. 



„ X. Frebléme. Pour trouver l'Angle de la Face 
3 , et du Forme- Flanc MCL. 

Prenez la moitié de l'Angle du Baftion, & la joignez à 
3 , l'Angle de la Capitale & du Forme-flanc, pourcomplémenc 
3 , du Demi-cercle, vous trouverez l'Angle que vous cherchez % 
3 , à fçavoir celui de la Face & du Forme-flanc. 



En la première manière. 



IV. 

V 



V. VI. VII. VIII. I*. x. 
>. 



L'Angle qui cjî ampris entre /a Face & le Forme- 
Flanc MCL. 

r 

55-.5-9-.30.d2: 30.(54:3 8: 3 5.<ftf:i 5.67: $0.68:30. 



(72.30. l'A ngreop- 
pofé à la Face. 
41.15. leDemi-an- 
gle du Baftion. 
— — Pour v 1 1 1. 

113.45. 
1S0. 

6C. 15. En la 1. ma- 
nière. 



i 



En la féconde manière. 
IV. V. VI. VII. VIII. IX. x. 

s , 

VAnjrle de la Face àr du Forme- 
flanc MCL. 

! : > 

55. 58. Co. 61: 25: 43. Ci: 30. $5. 07. 



Con* 
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ConfruBion des Places félon Dogen. 
Du Calcul des Lignes. 

DOgen dans leChap.VII. de (on premier livre delà 
Fortification Régulière, parlant de là manière de trou- 
ver avec le calcul des Lignes lchnographiqucs , qui fervent à 
de<Iiner& tracer (iule papier, ou a la campagne, les Figu- 
res ou Villes , fur les Exemples marquez XXX VII. XXX VIII. 
XXXIX. XL. &XLI. 

5 , Nous avons, dit- il, dit au précèdent Chapitre, que 
55 toute l'Ichnographic el^ compofée d % Angles dont nous 
5, avons parle \ & de Lignes , qui eft ce qui nous refte à 
5, traiter, & à examiner par le calcul. 

„ I. Problème. Polée la Face et les Angles 
«du Triangle BED des Figures XXXVII. 
3 , XXX VII I.& fuivantes: pour trouver B D , la Surface 
Jy duBaflion: ED 5 le Flanc prolonge : BM, la dt fiance 
„ des Basions , ou le cote du Polygone extérieur j nouspo- 
i „ fons notre calcul comme s'enfuit : Tel que fe comporte le 
„ Sinus total, ou le Sinus de l'Angle BD E, au regard de 
H B E -, tel eft le Sinus de l'Angle BED, au regard de la 
„ Surface B D ; & de même le Sinus de l'Angle E B D , au 
„ regard du Flanc prolongé E D. Ajoûrezà la Courtine le 
„ double BD, ccftàdire, BD & H M, avec D H, ou 
„ FK, pekir avoir la ligne B M toute entière. 

„ II. Problème, PoféelaFACE et les Angles 
)) Du Triangle MCL, pour trouver la Capitale 
„ ML, ainfi: Comme le Sinus de l'Angle ML C, au re- 
y gard deMC; de même le Sinus de l'Angle MCL, eft 
„ au regard de la Capitale M L. 

„ III. Problème. Po(ee la Capitale LM, et 
„ les A-ngles du Triangle LN M, pour trouver 
5 , la difiancedes Polygones L N : In Demie- différence N M, 
5 , de laquelle le côté du Polygone extérieur excède le côte 
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Suite du Calcul des Lignes de Dogen, 

„ de la Forterefle : U Gorge KL: UFUncFE :ie coté dclaFor- 
3 , tcreffc AL. Faites, que tel qu'eft le Sinus total , ou le Sinus 
3, del'AngleLNM. à l'égard de LM :1e Sinusdcl'AngleNML 
3, foit de même à l'égard de Jadiftance des Polygones LN, de 
„ même encore le binus de l'Angle NLM à l'égard de NM. 
3> La trouvée MNfouftraite de la ci-devant trouvée MH, refte 
3> la Gorge KL. Souftrayez maintenant ED de LN jrefterale 
a , Flanc EF : le double de NM fouftrait de MB , ci-deflus trou- 
3, vé, lailTera AL , qui eft le coté de la Forterefle que nous cher- 
chons. 

3 , l V. Problème. Pofé le Fl ANC ET LES ANGLESDU 
9> Triangle EIF, pour trouver le complément de la Court i- 
nelF: la partie libre delaRa^ante IE : la Rayante même IB : le 
3 , Flanc de laCourtine 1K. Pris le Sinus rotai FÊ , réunira la 
Tangente FI, if El la Sécante de l'Angle FEI delaRa- 
„ zante & du Flanc. A la trou véelE a joutez la Face EB, il en 
„ forcira In Razante BI : IF fouftraite dcFK, laiflera IK,le 
„ Flanc dé la Courtine. 

,, M. Problème. Pofczles angles du Triangle ARP, 
et le Cote* AP (qui eft la moitiéde AL déjà trouvé) pour 
trouver le Demi-diametre de la Forterefle AR : la Perpendiculaire 
fur le coté de la Forterefle KP : la d i fiance du Bajîion au Centre 
3, delà Forterefle BR:pris le Sinus total AP,fera la Sécante RA, 
„ & RPla Tangente de l'Angle PAR. Ajoutez BAàRA, 
„ c'eft la BR toute entière que nous cherchons. 

„ VI. Problème. Pofcz les Cotez BH&KHdu Trian- 
a, g le BKH,pour trouver la ligne de Déknfe Fichante. Les 
„ Quarrez des Cotez BH & KH peuvent autant que le Quarré 
,, de THypotenufe. Ajoutez donc les Quarrez BH & KH , la 
3, Racine Quârrée du produit donnera la ligne defirée défen- 
„ dante fichante BK. 
,, En faveur de celui qui eft moins capable de raifonnement & 
, , de Géométrie , il ne fera peut-être pas mal à propos d'exami- 
9 , ner parle calcul toutes les lignes de nôtre Forterefle, pour 
3, fervir aune plus claire 3z plus facile intelligence de nos Pro- 
„ blêmes. Pour cét effet nous nous propoferons de fupputerles 
„ nombres de l'Ordonnance d'un Hexagone, & fc trouveront 
„ en la Figure XXXIX. 

Suite 
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Suit* du Calcul des Lignes de D o g e w. 
„ Les Lignes & les Anolbs préfuppofez: 

QB£du Ba on 7 e. deg ; 

. • O A L de U Circonfer. no. dee. 

TKJadurtine 76.\ „ . „ _ _ 
B E, U Face 24./ vcr S cs - C L K * Forme- flanc 40. deg* 

Ces Angles pofez ,ceux 
qui (uivent lefontaufii 
par meme moyen. 

ARL, rfo. degr. 1* Angle du Centre. 

F F. ï \ . Angle U Flanquante if du F/^,qui font 

BED / '** égaux, comme verticaux. 

E 1 F ï 2 . / l'Angle de la Flanquante if de U Courtine, 
D B E / "jL iu i étant égal, comme fon alterne. 

M L C , 80. degrer , t Angle de la Capitale , èr dtfF orme-flanc. 
M C L , 62 : 30. l'Angle 4f F ace & du Forme- flanc. 

„ La Pratique du l. PrMme. Pour trouver B D, D E, B M, 
„ de la Figure XXXIX. 

„ Tel qu'eft le Sinus toral BE — au regard de BE. — tel cfl: 
„ le finus Je l'Angle B E D de- $7 : 30.— au regard de B D. 

iooooo 24 (o 92387 (5 2217 (2BD. 

2 double'e 



44 J4 & 

36 la Courtine, 



donnent 
$0.34 (2MB. 
Tel que le Sinus toral BE eft à l'égard de— B E, le Sinus 
y% del'AngleDBEde22 : 30.— eft demêmeà l'égarddc-DE* 
100000— —24— 382*8 ( 5 — — (2. 



M z Suitê 
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Suite du Calcul des Lignes de D o g en. 

La Pratique du IL Problème. Pour trouver LM. 

» Tel que le fïnus M L C. de 80. deg. eft à l'égard de M C — 
„ lcfînus MC L de 62: 30 — eft de même à l'égard de— ML. 
9S480. 24 88701 (5— — 1161 (2 

„ La Pratique du 1 1 1. Problème. Pour trouver E F , KL, 
„ NL, AL, N M. 

„ Tel qu'eft le Sinus total LM — à l'égard de LM — leSi- 
„ nus NML de do. degrezeftde même — à l'égard de N L. 
100000— 2161 (2— 86602 — 1872 (2 

>, Tel qu'eft le Sinus total L M — à l'égard de L M— le Si- 
nus NLM de 30. degrezeftde même à l'égard de— N M. 
10000—21612—50000—10.82(2 

MB, 80: 34.NM, 10S1 (2. H M, 2217. ( 2 
Double N M. 2i.<î2. 2 NM. 10S1 



AL. 58.72(2 2162 KL, H36(2la Gorge. 

NL, 1872 
DE, 918 



le Flanc 954 EF. 
„ La Pratique du IV. Problème. Pour trouver FI , El, BI, 

;> ki. 

„ Ainfi qu'eft îe Sinus total E F— à l'égard de EF— la 
„ Tangente F El de 67: 30. eft de même— à l'cgard de FI. 
100000 — 954(2 — 241421 (5 — 2303 (2. 

„ Comme le Sinus total EF eft à l'égard — de EF — de 
même la Sécante FEI de 67 : 30 — eft à l'égard de El. 
looooo — 954 ( 2— —26i 312 (5 2492 (2 EL 

16. FK. 24 E B. 

23. 03 (2 FI. ■ ■ ■ 

— — 48. 92(21 B. 

12. 97 (2 IK 

k Suite 
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Suite du Calcul des Lignes de D o g e n. 

La Pratique du V. Problème. Pour trouver RP , AR , BR. 

„ Comme le Sinus rotai AP eft a l'égard — de AP— la 
i, Tangente PAR de do. devrez eft de même— a l'égard de PR. 
ioooo— 2?}6( i— 171*0% ( ^— 5S0S. 

„ Comme le Sinus total À? eft au regard de— APjlaSe- 
„ cante de 60. degrez eft de même à l'égard de — A K. 
" 5817. AR. 

IOOOOO — 2936 (2—aOOOOO — 5872. 2161. BA. 

S033. BR. 

„ La Pratique duV l. Problème. Pour trouver BK. 

8034. BM. 

Ligne FD,ou KN,i8.7i (2 BH, 5S.17U 221-. M H. 

18.71 (x 58. 17 

5-817. BH- 

Le QuarréKN, 3500641. BH, 33837489- Quai ré. 

KN, 3500641. Quarré. 

BK, 37l33l8il3°- Quarre. 
BK, 61 il il o. Ligne. 



V, Avec même difpofition de Problèmes , & fuivant le même 
i,ordre de fuppuration,fcront produites toutes les lignes dirTeren- 
3 ,tes , fur les fuppofitions qui font propres à la fécond* maniè re , 
J5 & diverfes de la première, pour être recueillies en Tables a l'ufa- 
„ge de chaque Polygone. Il faut ici brévement remarquer,que la 
„diverfitc du Calcul procède de celle des Angles du Baftion en 
3,1'une & en l'autre manière. Mai s d'autant qu'au Quarré l'Angle 
3 ,du Baftion eft de même en routes les deux : cela fait que leurs 
j,ligne>auffi fe trou venr pareilles. De la même façon, parce qu'à 
,,1'Ang. de la Circonfcr. du Dodecangle fc trouvent toujours 



Suite 
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Suite du Calcul des Lignes ^Dogen, 

„ i50.degrez, (duquel les deux tierces parties excédent le 
„ droit , en i o r ce que l'Angle du Billion doit être pris droit 
„ en la féconde manière» qui elt aulfifà même quantité au 
» Dodecangle feloiUa première manière ) c'eft ce qui fait que 
„ non feulement tpuccsles lignes au Dodecangle de l'une de 
„ de l'autre manière (ont égales comme dépendantes de mé> 
„ mes préluppofitions; mais elles conviennent auflià tous 
„ les autres Polygones qui furpalfent le Dodecangle. Deià- 
„ çon <^ue la même Table que nous avons drellée pour la fe- 
„ conde manière, fervira jufques à l'tlndecangle inclufive- 
ii ment: Quant aux autres , on pourra s'aider tant en l'une 
3 > qu'en l'autre manière indifféremment de laTable aflîgnée à 
„ la première. Mais pour celles qui font mitoyennes, au 
M deflbus du Dodecangle &;iudeflus du Qiiadrangle, entre 
„ les deux, Clivant ladiverlïtéde leurs fuppoiîtions, onfe 
n lèrvira de diverfes & différentes Tables. Orjecroi, que 
„ ce que j'ai dit , fuffit allez pour l'inftruâion d'une perforw 
„ ne intelligente, fans qu'il [bit davantage beioinde perdre 
ii le temps en d'autres fupputations , fur les pofitions de la fè- 
„ conde manière: Celui là fans doute feroit bien mal addroit 
„ qui n auroit pas la capacité de l'entreprendre de lui-mê- 
„ me, &dy reiïflir, après avoir compris les chofës que) ay 
„ dires, &fur l'exemple de la première manière qu'il ade- 
vant les yeux comme un modèle. 

„ Que fi nous prenons l'Angle du Baftion de la quantité 
m aflîgnée en la troifieme manière^ retenant la Face de 24. 
» verges, & la Courtine de 36. & donnant au Flanc, au 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

* 1 

' " ; * , r 

6. 7. S. 9. 10. 11. 12. Verges. 

M 4 Suite 
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Suite du Calcul des Lignes de Dogen. 

£ tous les autres Angles, fuivantce que nous les avons dé- 
terminez, ne laifleront pas de conferver une convenable 
„ proportion, & produiront enfin la ligne de défenfe fichan- 
# , te de Co. verges, ou quelque peu plusgrande: comme les 
„ autfes lignes de la Fortification ne laifleront pas de reiiffir 
„ aflez heureufement , fans que nous (oyons obligez de faire 
H préjudice à nulle maxime d* Architecture , qui foii de confi- 
„ deration. 

„ Je donnerai cet avis en paflant, que pour trouver en cette 
manière avec le calcul les Angles & les Lignes des Fortifica- 
„ tions qui partent le Dodecangle, il ne faudra donner à leurs 
„ Flancs que 1 2. verges feulement , & prendre garde que nul 
Flanc du Polygone nefurpafle cette quantité; autrement 
5, les autres parties de la Fortereflè en feroient incommodées, 
„ au préjudice de nos Maximes. En faveur de ceux qui ont 
f> moins d'expérience, jepropoferai les Problèmes quifui- 
» vent pour la facilité du calcul. 
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Suite du Calcul des Lignes ^Dogen. 

I. Problème. Pofez l e Flanc et les Angles 
» du Triangle FEI, desFiguresXLII ,XLIII, 
XLIV,XLV,&XLVI, pour trouver le Complément 
de la Courtine FI: le refidu de la Flanquante El : la Flan- 
quante elle même BI:/* Flanc de la Courtine IK. Prenez 
pour le Sinus total EF, & relillîra laTangenteIF,&EI la 
Sécante de l'Angle de la Flanquante & du Flanc FEI : BE 
ajoûtée à la trouvée El >compofe Bl:FlfouftraitcdeFK, 



3> 
» 



M 
» 

Z lanTe IK. 

„ ll.Probléme.PofezL,A Face et les Angles 

» 

y* 



du Triangle BED , pour trouver/^ Surface BD: 
le prolongement du Flanc ED.la difiance des Bajiions BM: 
la difiance des Polygones DF. Faites , que le Sinus de l'An- 
gle BED àl égard deBD,foit comme le Sinus de P Angle 
BDE à Pégard de BE : & que le Sinus de P Angle DBE à Pé- 
gard de DE, (bit de même:BD double ajouté à la Courti- 
ne FK, donne BM: la trouvée ED, avec le Flanc EF, 
compofe FD , qui eft la Diftaiace des Polygones. 
„ III.PrflWew.PofezLES Angles et le Côte* 
LN du Triangle LNM , pour trouver la Capi- 
taleLM : la Demie -différence des Polygones MN : la Gorge 
KL : le coté de la Forterejfe AL. Prenez pour le Sinus total 



m 

99 
» 

a> LN y MNla Tangente en iciïlîïra, &LM la Sécante de 
„ l'Angle NLM , de qui la pofition eft pareille à celle de l'An- 

» 

99 



gle PRL. Souftrayez la trouvée MNde HM, refteKL. 
Ajoutez maintenant le double de KL a la Courtine FK , il 
en (ortira le côté de la Fortereflc LA. 
„ IV. Problème. Pofez les Angles avec le 
côte' AP ( qui eft la moitié de AL) du Trian- 
gle PAR, pour trouver/* Demi-diamètre de la Forte- 
5> rejfe AR: la Perpendiculaire fur le coté de la Forterejfe RP: 
la difiance du Bafiion au Centre de la Forterejfe BR, Le Si- 
nus total AP étant pofé , PR fera Tangente , c\ AR Sé- 
cante de T Angle RAP* - 3SP 

Suite 



9> 



99 
9> 
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Suite du Calcul des Lignes ^Dogen. 

„ AB jointe à AR, fait BR, qui eftladiftanccduBaftiorî 
au Centre de la Fortcrefle. 

„ V. Problème. Pour trouver la Ligne fichante 

m KB. 

La Racine Quarrée de la fomme des deux Quarrez B H & 
» HK donnera la Ligne fichante BK, que vous defirez. 

La pratique des précedens Problèmes pour trouver les li- 
ai gnes ue la Fortification fexangulaire , fuivant la troifième ma- 
„ m:re, en la Fig. X LI V. Toutes les autres Fortcrefles mul- 
^, tangulaires peuvent être calculées fur le modèle de celle-ci, 
„ en y obfervant les changemens qui font neceflaires. 

Les Lignes & Les Angles fuppofez. 
F K, la Courtine 36) ^tjcj r»n- o") 

BEJa Face U\ verges, %^du *&? n ç 80 £ Jegr. 
¥ E, le Flanc b> O A LdelaCirconf. 120 S 6 

„ Ces Angles fuppofez donnent aifément le moyen de trou- 
ver les fui vans, qui font neceflaires pour le Calcul. 

F El \7o. degr. l'Angle de la Flanquante & du Flanc. 
BEDj Le vertical du précèdent. 

F.IF \ 20. degr. l'Angle de la Flanquante & de la Courtine* 
EBDj Son vertical. 

RLA \ tfo.degr.le Demi-angle de la Circonférence. 
LMN/ Egal au précèdent , comme pôle de même. 

PRL \ 30. degr. le Demi-angle du Centre, égaux comme 
NLJVlT pofezdemême. 

„ La pratique du I. Problème Pour trouver FI, EI,BI,IK. 

„ Comme le Sinus total E F à l'égard de E F — — de môme la 
Tangente F El de 70. degr. — à l'égard de FI. 
100000—8 (0 — 274747(5'— -21979 (3 FI. 

Suite 
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» 

Suite du Calcul des Lignes ^Dogen. 

Comme le Sinus total E F — à l'égard de EF — de me*- 
„ me la Sécante FE I de 70. deg. — à l'égard de EL 
looooo— 8(0 — 2923 So( s— 23. 39 ( 2 EL 

DE, 24 



BI, 47-39U 



FK, 16. 

FI, 21.979 ( 3 



9> 



IK, 14.041 (3 •• 

ta pratique du IL ?robléme. Pour trouver DE , BM , FD. 

„ Comme le Sinus total B E eftau regard — deB E — !eSi- 
^ nus B E D de 70. degr. eft de même au regard — de B D. 
100000 — 24— . 339*9 ( 5—— 22. 55 (2 BD. 

2 



4Ï- IO 

FK, ic 




BAI, iS. 10. 

„ Ainfi que le Sinus B D E eft au regard — de B E — le Sinus 

„ D B E de 20. degr. eftde même au regard de D E. 

iooooo— 24— — . 34202 8. 21 ( 2 

FE, 8. 



FD, 16. 2i(2ouNL. 



La pratique du lll. Problème. Pour trouver L M , M N , 
*> AF, AL, AP, 

„ Comme le Sinus total LN eft au regard --de LN-Ia Tjnçen- 
te N L M de 30. degr. elt de même au regard — de M N. 
100000— 1620(2 — 57735 (5 — 9. 3588435(7 

„ Comme le Sinus total LN elt à l'égard -de N L- la Sécante 

NLM de 30. deg. eft de même à l'égard de ML. 

looooe— H20 (2—115470—18. 717^870 (7 

Suite 
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Suite du Calcul des Lignes de Dogen. 

„ mm AF, 13.20(2 

HM, 22. ?C (l 2 



MN, 9. 35 (2 



- 16. 40 

KLoOuAF, 13.20 (2 FK, 36. 



AL, 62. 40 (2 



AP, 31.20(2 

3, La pratique dulV. Problème. Pour trouver AR, RP, BR. 

i, Comme le Sinus total AP eft à l'égard — de AP — de mime 
„ la Tangente R AP de 60. degr. eft à l'égard — de R P. 
100000 312(1 - - 173105* - - - 5-4039960 

3, Comme le Sinus total A P eft au regard - de A P - de mem# 
a> la Sécante RAP de 60. deg. eft au regard - - - de A R. 
1 00000 --31.2(1-- 200000 - - - 62. 4 ( 1 

BA, 18.7(1 



AR, 81. 1 (1 
tj La pratique du V.ProBlémc. Pour trouver B K. 
Ligne HK, 16. 21 (2 BH, 5-8 ff.< 2 Limu. 

HK, 262. 7641 Quané. BH, 3423. 1025- (4 Quarré- 

HK, 262.7641 (4 Quarrc» 

BK,36|ooi86)66. (4 
BK, 6j oi 7j 5-| (4 Ligne. 
3> Il m'a femblé qu'il étoit à-propos de reprefenter ce calcul 
„ de l'Hexagone régulier , pour faire voir à l'œil , quelle dirTe- 
„ rence il y a entre celui -ci & les autres que j'ay ci-deflus rap- 
„ portez: il vous fera facile de rapporter les Lignes & les An- 
3 , gles de ces trois manières, les examinant fous la conduite de 
3 , nos règles, pour en choifir celle qui fe trouvera la plus con- 
„ venablc à vôtre intention. 
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Confîruftion des Places félon Dogen. 

De la manière de tracer fur le papier le dejfein d'une Place 

Régulière , fans calcul. 

DOgen dans le Chap.X VIII. de fon premier Livre de 
fa Fortification Régulière, après avoir enfèigné l'uti- 
lité qu'il y a de fçavoir tracer fur le papier le deflein d'une Pla- 
ce, dit: 

„ Conftruifons maintenant des murs de papier , fuivant la 
„ première manière tant de fortifierais àedeJfiner.Du Cen- 
„ treC par le Demi-diametre CA delà Fig.L XVIII. tel 
5 , quel vous voudrez, (bit fait le Cercle EB A, & puis (bit à 
3, plaifir tiré le Diamètre EA. Du point Efoit appliqué au 
M Cercle EB, le côté du Polygone à fortifier, (nouslefup- 
„ poferons ici Hexagone ) l'Angle CEB fera la moitié d$ 
„ V Angle delà Cironference de la Forterefle régulière: au- 
„ quel, imvmt la première manière de fortifier ^ (è devront 
„ ajouter xv. deg. afin que l'Angle du Baftion en reuffiffe. Il 
„ faudra donc ficher l 'une des jambes du compas en E , & 
3, de l'autre décrire par le Demi-diametre EG pris à nôtre 
„ choix, l'Arc GD,qui coupera le côté EB au point F. 
,3 De F en D, par le Demi-diametre EG qui le foûtiendra, 

(bit déterminé l'Arc F D de l x . degrez : celui-ci étant 
,, deux fois parti en deux, ou divifé en quatre parties égales, 
„ fèraFHla première quatrième partie. Ainii comprendra 
„ l'Arc G H , décrit au Centre E , la moitié de l'Angle 
„ de l'Hexagone à fortifier, plus de xv. deg. quantité re- 
„ quife pour l'Angle du Baftion tout entier, en nôtre pre- 
„ miere manière. Partant de G & H ,à toute ouverture du 
3, compas , on coupera les Arcs au point I , par lequel on fe- 
„ ra palier la droite EI,& CEI fera le Demi-angle du Ba- 
,3 (lion. Prenez en la droite El la partie EK, de telle lon- 
3, gueur qu'il vous plaira, (néanmoins en fuivant la forme 
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S uite de la minière de t racer fur le papier le dejfein d'une PU* 
ce Régulière , fans calcul , ^Dogen. 

„ & IedefTein delà ForterelTe que Ton defire fortifier, plus 
n grande, ou plus petite, elle fera faite plus longue , ou 
„ moindre à proportion; d'autant que cette ligne EK eft 
„ la Face de U Fortcrefe dont fefait le dejfein. ) Par le point 
„ K conduifcz la ligne KL parallèle à la ligne EB ; & en cette 
„ parallcle la Face EK trois fois pofëede K, parviendra au 
„ point L , & fera KL lignerriple a la Face EK ; partant demi- 
„ coupée en M , fera KM fa fdquialtere : de fe comportera U 
„ ligne MK au regard de la ligne EK, comme U Courtine k U 
„ haceSow MK derechef également partagée en deux,tirant 
„ du point de la fe&ion N une Perpendiculaire fur la ligne 
„ KM , laquelle prolongée rencontrera la ligne E A au point 

OiceferaleCentredelaForterefle, dont fefait la deferip- 
„ tion. Enfin, au CentreK, par tel Diamètre que Ton vou- 
„ dra KP , au deflus de la ligne KL , foit fait l'Arc PÇ^, auquel 
„ le Demi -diamètre KP foit deux fois tranfporté de P en Qj 
„ &fera le contenu de T Arc tout entier PQ deux foisLX. 
„ degrez: celui- ci divifé en trois parties égales, par le terme 

R , & le point K de la première troifiême partie , contenant 
„ XL. degr. faites pafler ladroiteRK, laquelle continué^ 
„ rencontré la ligne E A au point S \ duquel (bit tirée la ligne 
„ ST parallèle avec K M, ou EB: ainfi l'Angle KSX, à 
„ raifon des parallèles ST^KM,cft pofé de même àR 
„ KP, qui eft mefurc de l'Arc RP, & iera de x l. degrez , 
„ qui eft la quantité requife pour le Vormefiancen nitreprt- 
„ miere manière de fortifier. Tirant la Parallèle ST, elle 
„ coupera la Perpendiculaire N O en V : de V en T foit mile 
„ la ligne SV,& puis enfin des points K A &C M tombent. 
„ les Perpendiculaires KX & M Y, ce feront les Flancs de 
„ nôtre Forterefle. Ainfi vous avez avec le Compas & U 
„ Règle toutes les Lignes Ichnographiques & primitives, 
„ d'une Fort erejfe Hexagone. 
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ConflruSlion des Places félon D o G £ n. 

manière de deviner toutes fortes de Forterejfes 
parle moyen des Tables. 

DOgen environ les deux-tiçrs du Chapitre X V 1 1 1. du 
livre premier de (à Fort i fi car ion Régulière , touchant 
Tufige de defliner toutes fortes de Fortcrefles , par le moyen 
des Tables, dit: 

m Pour tranfportcr des Tables fur le papier, lesFortcret 
,, les que Ton veut décrire, on y procédera de cette façon. 
Premièrement , il faudra curieufement établir la mefure a- 
vaut toutes chofes. Or cft-il qu'il fera en la liberté de ce- 
„ lui qui fait ledeffein, dechoifirlamefuredelaFonerefle 
„ qui doit être conftruite , ou ne le fera vas. Si la chofe eft en 
„ fon pouvoir , qu'il tire promtement la ligne AB de la Figu- 
re LXXVIII. En cette ligne, depuis A jufques en C,il 
„ marquera avec le compas dix petites particules égales; en 
„ pofant après diverfes fols ces dites dix parties, prifes en- 
„ fembleenkfufditeAB,deCenD,E,F,G, H,I,K,L, 
„ &c. Et par ce moyen il aura un Rayon ou une Echelle inde- 
„ terminée pour régler Ces mefures. Suppofons qu'on defire 
„ mettre fur le papier une ForterelleSexangulaire conftruite 
fuivant la première maniete de fortifier. La Colomnefer- 
vant à l'Hexagone , qui fe voit en la Table de la première 
manière de Conftru&ion, donne à la ftmeture de cette 
„ Forterefle, reprefèntée en la Figure LXXVII. le Demi* 
„ diamètre OS de 5 8. 73 ( 2. Il faudra donc prendre avec le 
„ compas de l'Echelle pofée AB de la Figure LXXVIII. 
„ fervant àmefurer la Forterefle que l'on veut conftruire, 
„ 58. verges, 7. pieds, 3. doigts; & à telle ouverture dé- 
„ crire le Cercle STABCD, dont la Circonférence com- 
„ prenne fix fois le Demi-diametre OS : il y aura place pouc 
tout autant de cotez de la Forterefle , ST, TA, AB, 
,, BC , CD , DS. Que Ton détermine en après du poinc 

Suite 
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Suite de la manière de deffiner toutes fortes de Forterejfcs par 
le moyen des Tables , félon Dogen. 

„ S , tant devers T , que devers D , par le même compas , ccl- 
„ les qui font égales à la longueur de h Gorge de 1 1 . 3 6 ( 2 . 
„ félon les Tables j & qui feront SX & S V. Des points 
X & V forcent les nprmales XK& VN, chacune def- 
55 quelles foit égalée au Flanc de la Table de 9. 54 ( 2. Le 
5 , Demi-diametreOS prolongé enE, de forte que S E con- 
„ tienne 21. 61 ( 2. parties de l'Echelle LXXV1II. fervanc 
„ à mefurer; c'eftla mefure afljgnéc par les Tables a la Ca- 
9 , pitale Sexangulaire : (ici le compas mène vous fera con- 
„ noitre la faute du Graveur ci-deflus remarquée.) E avec 
Il N&K joints cnfemble, rtuffiront les Faces E K & E N, 
5 , de longueur chacune de XXIV. verges, file compas ne 
„ fe abuie d'ailleurs : & de cette façon lera parfait Scaccom- 
„ pli tout le Baftion V N E K X. Par même moyen infti- 
„ tuant l'opération de T , A , B , C , D , qui font les e-xtre- 
9 , mitez de chacun des cotez, vous aurez enfin la deferiptiou 
„ de la Forterefle Sexangulaire , toûjours defignée par l'en- 
„ ceinte ou longueur extérieure & horizontale du Rempart , 
9 , par ces lignes Ichnographiques PH,HG,GR,RI, 
5 , IL,LF, FV,VN, NE,EK, KX,&c 
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Conjlruttion des Places félon Dogen. 
Pour tracer une Forterejfe k la Campagne. 

DOgen dans le Chap. XIX. de fon livre premier de la 
Fortification Régulière, touchant les moyens de tra- 
cer une ForterefTe à la campagne , dit: 

» Apres que nous avons couché le deflein de nôtre œuvre 
5, fur le papier y ilrefte maintenant de tracer 4 la campagne 
» pour les ouvriers, la Forterefle même. Il faudra donc que 
>, l'Architecte aye par devers foi l'original drefle fur les règles 
„ du précèdent Chap. pourlereprefenter, & que toutes les 
n Lignes & Angles y fbient exactement compris: & qu'il air 
» en outre un Cercle Géométrique bien partagé en degrez & 
» fcrupules , & une chaîne d'arpenteur , divifée en verges , 
»> pieds, & doigts. Ainfi meublé, de O, qui eftle Cen- 
„ tre de la Forterefle à conftruire préfuppoîé en la Figure 
lxxvh. il tirera devers E (où fe doit établir le Baftion, 
» en casque la nature de l'affiette du lieu, & que le deflein 
„ de l'Ingénieur le requière en cét endroit,) le rayon delà mi- 
» re OE, marqué & rendu vifible par les perches *, 0, 
afin que la chaîne fe puiflè étendre mieux & plus également 
entre les points extrêmes O ÔC E de tous cotez : après 
j, qu'il aura mefuré de O en la ligne OE , devers E, 58. 
„ verges, 7. pieds & 3. doigts, le Demi-diametre delà For- 
„ terefle tombera fur le point S, qui fera defigné par unpi- 
„ quet fiché en terre en cét endroit. Dé- là rinftrument Geo- 
„ métrique arrêté fur le Centre O , on tournera fes deux pin- 
,, nules immobiles vers lepiquet S, jufquesàcequ'iltranf- 
„ paroifle au travers déroutes les deux: les curfoirsoupin- 
„ nules mobiles de rinftrument , fe doivent ici écarter de ces 
„ fixes, concourantes avec la ligne O S , de 60. degrez , (qui 
# , eft l'Angle duCentrede toute Figure qui fe doit tracer) 
H & puis en droite ligne» ou bien parle rayon de la mire qui 

„ pafli 
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Suitt de la manière de tracer une Forterefe à la 
campagne , félon Dogen, 

h pafle parles pinnulcs mobiles, otvplanteraà difcretionlc 
„ piquet», ou Z \ &foit derechef mefuré en la ligne OZ, 
„ le Dcmi-diametrede laFortereflc 5X.7J (z. qui de O (e 
„ terminera au point T , fur lequel il faudra dreflec une 

perche pour le marquer: &par ce moyen vous aurez dé- 

jaun côté de laFortereflc fexangulaire ST, exa&ement 
„ égal, en le mefurant à la verge, à fon Demi-diamecre 
„ OT, fi cen'ctoitque l'on eût mal-à-propos trop étendu 

l'Angle SOT, à quoi il faudra prendre garde, oulecor- 
„ riger : Les autres cotez TA,AB,BC, feront trouves 
„ par femblable moyen. Au refteon attachera un cordeau 
m fur les piquets T & S , & le tendant , on tracera le premier 
„ Cr principal rayon oh Çcillon delà Forterelle, à la largeur 
„ d'un demi-pied , ou environ , defignant tout autour 
„ exa&ement les cotez delà Ville. Mais s il y avoit crainte 
„ que le cordeau T S , pour être trop long , ne fût caufe de 
„ quelque erreur, ce fera le foin des Pionniers d'obferver 
„ d'autres points dans le milieu de la ligne TS, y pofant 
„ pour marque les piquets X & Y, d'elpace en efpacc à dif- 
„ cretion: & tenant le cordeau bien tendu, premièrement 
„ il fera attaché au piquet X, & de celui-ci en Y, ainfi de fui» 
„ te; afin que ce premier rayon ôdeillon forme-ville reuC 
„ fifle bien droit, & ne gauchhTe point. 

„ Arrivant que nous n'euffions pas d'Inftrument Geo- 
„ métrique, nous nelailferons pas dexecuter nôtre defTein 
„ en cene façon: (en quoi neapmoins il nous faudra con- 
„ duire avec une grande circonfpeâion , cette manière é- 

tant fu jette à beaucoup d'erreurs , principalement aux 
„ grandes ftru&ures ) nous prendrons deux cordeaux, dont 
„ l'un fera égal au Demi-diamètre , l'autre au coté de U For- 
„ terejfe à conftruire : le cordeau du Demi- diamètre , attaché 

' par 



OJJ L'ART DE LA GUEH RE. i 0) 

Suite de la manière de tracer une F or ter ejfe klacampAgm , 

JclonD ogen, 

i, par un bour au piquet du Centre établi en O , fera tiré de l'au- 
5, tre vcrsle point S, qui eft l'endroit deftiné pour le Baftion : 
3 3 un piquet planté en S , on y attachera le cordeau de la mefurc 4* 
Si coté de la Fortercffc, l'un tic l'autre bien tendu , ( à quoi devront 
^ prêter la main quelques aides ** dans les ftations du milieu du 
», cordeau OS:) & les ayant traînez tout autour, il faudra 

faire en forte que les extremitez libres tant du Demi-diamètre 
a autour du Centre O , que du coté, autour de S, concourent 

enT:là on plantera un piquet, & ce fera le coté delà Ville 

ST, que l'on marquera d'une trace ou feillon dedemi pied de 
„ largeur. On attachera derechef le cordeau du coté à T , & on 
a le tendra, jufques à ce qu'il fe rencontre en A avec le cordeau 
3> du Demi- diamètre OA : ainfi fera TA le fécond côté du deflein 
»> de la Forterefle. La manière de trouver les autres côtez, juf- 
s, quesà ce que vous ayez accompli tout leCercle,eft tout d'une 
„ lorte en tous les Polygones, employant feulement autant de 
„ cordeaux qu'il en eft requis, fuivant la quantité de leurs De- 
a mi -diamètres & des côtez qu'ils doivent avoir. 

„ En cas qu'il arrivât qu'on ne pût avoir aucune ftation dans 

le Centre delà Ville, à caufe de quelques bâtimens, oud'au- 
„ très empêchemens femblables , on y procédera de cette façon; 
„ De S, qui eft l'endroit defignépour le Baftion, on tirera en 
3 , T, qui eft: à peu prés le lieu qui doit couvrir un autre Baftion, 
„ le côté ST,de la longueur qui eft requife: on plantera un 
„ piquet en T,pour le remarquer. Le Cercle Géométrique fiché 
a, en S, on formera ? Angle de la Circonférence dp la Forterefle 
„ (ici de 120. degrez) ainfi comme les pinnules immobiles de 
s> l'Inftrument montrent le piquet T,dc même les mobiles mon- 
„ trerontla ligne S D, par le moyen de laquelle avec TS , fera 
3î Angle de la Circonférence TS Dde 120. degrez. En la 
j, ligne infinie S D fera mefuré lertôté de la Forterefle, qui fe ter- 
„ minera en D: &: par cette même opération on ttouvera le ref- 
s> te , la difquifirion de l'un reflemblant entièrement à l'autre. 

„ Les côtez TS , S D , DC , CB , B A , ayant été établis de la 
s> forte; fi fichant l'Inftrument Géométrique en A, on vient 

à former avec BAI' Angle de 120. degrez, ayant exactement 
ss le piquet Tau rayon de la mire foi rant de A , toutes chofesfe- 
,) rontenbonétat, & tous les Angles bien établis. Que fi ledit 
3) rayon de la mirc,fortant de A,pour la conformation de l'Angle 
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Suite de la manière de tracer une Fort ère fe à U 
campagne, felonDoGhs. 

de U Circonférence, ne tombe pas fur le point T, mais delîus» 
„ oudeflbus icelui , alors, attendu que nous n'avons pas exac- 
tement rempli le Cercle, il faudra tenirpour confiant , que 
„ nous aurons faill i de quelque côté en la conformation des An- 
gles: ainfi en réitérant l'opération nous en corrigerons la fau- 
n > cn 9 u <>i il fera très- à-propos de bien arrêter les cotez de la 
„ Forterefle, tous enfemble, marquez par les piquets A , B, 
C , D , S , T , avant que l'on commence feulement de creufer 
„ le feillon du premier. 

„ Nous avons donc lescote^ de la Ville, vifibles par le feillon 
„ ou rayon de campagne d'un demi pied de largeur. Mainte - 
„ nant de chacun Angle de Circonference,par exemple de T en 
„ Y , & Y , on contera les Gorges T Y : on fichera rinftrumenc 
„ en Y, de telle façon , que par fes pinnules immobiles de parc 
,, & d'autre on apperçoive d'un côté le pkjuet T, de l'autre le 
„ piquet S,& que les curfoirs& mobiles s écartent des immo- 
biles par le quadrant du Cercle : & en la ligne ou rayon de la 
,, mire que les pinnules, conftituées de la forte , forment, on 
contera le Flanc Y M de jufte longueur : lui donnant auffî une 
„ trace pour le feparerde l'autre fonds. On aura Ai Capitale en 
„ prolongeant le Demi-diametre delà Ville, ce qui fepeutai- 
,, fément faire, fuppoféle Centre i mais en casque le Centre 
„ nefoit pas donné, on prolongera le Demi-diametre par une 
„ ligne qui coupe en deux l'Angle de la Circonférence. L'An- 
„ gle fera coupé en deux, ou par le moyen du Cercle Geometri- 
que, ou en la forte qui fuit : la Y Y tirée au defTous des deux 
„ Gorges, efl partagée en deux en », puis on poulTe de niveau 
l'infinie de n par T , pour être contée & finie cn Z, fui vant la 
„ quantité qui eft requife à la Capitale : Z le terme du conte, 
joint avec M, donne la Face , que l'on remarquera & difeer- 
„ nerade la campagne auffi parla FolTetteZ M : & par ce mo- 
,, yen feront reprefen té es aux yeux des ouvriers, les traces de 
„ toutes les lignes IchnogrdpbiquesZ M YXKE, &c. 
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Avant Ages de la Conflruttion ADogen. 

CEux qui s'attachent aux Maximes de cet Auteur don- 
nent a fes Conftru&ions les Avantages fuivans. 

I. Que fa Méthode eft facile à être réduite en pratique pat 
les Règles de fes Problèmes, qui montrent à calculer tous 
les Angles & les lignes d'une Place, pour pouvoir enfuite la 
deffinér & tracer lurle Terrain, conformément aux règles 
& aux demonftrations de la Géométrie. 

II. Qu'élevant des Contre- murs ou Faufle-brayesaupied 
& tout autour des Remparts, il empêche par ce moyen que 
l'Afluillant s'étantlogé furies Contrefcarpes , nefafledefon 
Artillerie, potée furie Glacis, ébouler les terres du Rem- 
part dans le Foflé, pour le combler, & fe faciliter lepaiTage 
de l'un , & la montée de l'autre. 

III. Que Mage de fon fecond-Flanc fort étendu fur la 
Courtine, eft fort commode pour la défenfe des Faces & du 
Fofle, qui en font trés-avantagcufèment flanquez, par le 
grand feu qu'il en tire, qui après celui du premier Flanc, eft 
la défenfe la plus ufuéc & la plus forte pour être la plus proche, 
& la plus oblique. 

IV. Que lufage de la Moufqueterie pour défendre les 
Brèches , le FofTé & le Pan des Baftions , eft beaucoup meil- 
leur, & coûte beaucoup moins que celui du Canon, dont 
l'effet ne fait pas une fi grande exécution que feroit une grêle 
de moufquetades , qui peut fort aifément nettoyer tout le 
Fofle, & faite quitter ptife à l'AfTaillant, quand même il 
feroit fur la montée de la Brèche. 

• 
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Defavantages de U Conftruftion ^Dogen. 

CEux qui s éloignent des Maximes de céc Auteur, di- 
fcnt : 

I. Que Tes Problèmes pour êcrc trop longs & trop diffici- 
les , rebutent la plupart de ceux qui ne font pas des mieux en- 
tendus dans la connoillance de la Géométrie, où les exem- 
ples ôc les opérations qu'il donne , demandent trop de fpecu- 
lacion pour des perfonnesque lui-même fuppolè ne pofleder 
cette Science , que foiblement. • 

II. Que fes Faillie- bray es (ont plus de parade que de fer- 
vice , piïîlqu'il eft fort aifé à l' Aflaillant de les rendre inutiles, 
foit en les comblant au pied des Epaules par la violence de fes 
Batteries, croifées contre cet Angle, ourenverfànt les dé- 
fenies du grand Flanc fur celui de fes Faufle-brayes. 

I I I. Que Pufagede fon fècond-Flanc eft une dcfenfeplus 
dommageable aune Place, qu'utile à fa défenfe; puifqucla 
raifbn & l'expérience font voir , que plus un Baftion a de fé- 
cond- Flanc, plus le Flanc en devient petit, la Face grande, 
ôc l'Angle flanque aigu, qiû font les défauts d'une bonne 
Conftru&ion ; ôc pre tendre que du fécond- Flanc on empêche 
i'Ailaillant de franchir le FofTé , ôc de fe loger dans la Brèche, 
c'eft une prétention frivole j attendu que la moindre Traver- 
fe, Galleric, ou Epaulement, ne fera que trop capable de 
mettre 1* Aflîcgeant à couvert , quand il n'y a que de la Moût 
queterie pour nettoyer le Foflé. 

I V. Que fi les frais de l'Artillerie font plus grands que 
ceux du Moufquet, auffi le (ervice qu'on en tire, eft en 
échange incomparablement plus confiderablc : puifqu un feul 
coup de Canon chargé à Cartouche , eft capable de nettoyer 
le Folle, d'y renverferles Traverfes, les Galleries , & les 
autres Epaulemensde l'Aflaillant, même de foudroyer dans 
la Brèche, & de contraindre l'Affiegeantd'en déloger, de 
quelques Mantelets qu'il fe puifle couvrir j ce que ne peut fai- 
re la Moufqueterie. 
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Avantage du Parallèle de nôtre Cotjjlruftion far 

celle de Dogen. 

I.T)Our peu qu'on ait d'intelligence de la Géométrie, il eft 
JL aifé de fupputer les lignes & les Angles de nôtre maniè- 
re de fortifier.mais il eft évident que la Méthode dcDoGEN 
demande , non feulement une profonde connoiflànce de la 
Trigonométrie , mais encore celle de la Racine Quarrée. 

II. Nos Cavaliers , Cazcmates, & Canons cachez , dé- 
couvrent dans les Brèches, nettoyent les Follez, razentles 
Faces , battent & foudroyeqt les Batteries affàillanres , & ont 
encore cét avantage, qu'étant de plus grand effet , ils font 
auffi de moindre dépenfe, que ne font les Faufle- brayes, 
donrles frais exceffif s répondent mal au peu de fervice qu'on 
en tire. 

III. Le feu de l'Artillerie de nos Cavaliers, chargée de 
Cartouches, & l'horrible fracas de celle des Cazemates, 
principalement des Canons cachez qui fichent dans les Brè- 
ches, fàns que l'AiTaillant les puifle démonter, font fans 
difficulté desdefenfes bien plus vigoureufes& plus aflûrées 
que celles qu'on tire de la fimple Moufquetcrie des premiers 
& féconds Flancs, dont les coups , pour être trop éloignez 
de l'Ennemi , deviennent trop foibles , & ne fçauroient 
l'empêcher de fe loger dans le Foflé , d'y faire des Traverles , 
de poufler des Galleries, de conduire fès Mines, & enfin de 
fe loger fur les ruines de ia Brèche. 

I V. Nos Places qui fe fervent du Moufqtiet pour leur de- 
fenfè, ont cét avantage, qu'avec la même épargne elles peu- 
vent non feulemenr lcferviren tout temps de la grêle de leur 
Moufqueterie, mais encore vomir d'effroyables torrensde 
feu, tant des Cavaliers, que des Canons cachez de nos Ca- 
zemates,fàns qu'ils apportent aucun empêchement aux Mouf. 
quetaires ; ce qu'on ne peut faire dans les Places qui font fans 
Cazemates: où comme l'on eft obligé de mettre l'Artillerie 
furie Rempart, elle fè trouve bien- tôt à découvert, pour 
être trop expofèe aux Batteries de l' Affiegcant. 

Cha- 
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Chapitre IX. 

ConftruEiion des Fortifications du Capitaine 
François de Marchi, Bolon- 
nois 4 & Gentilhomme Romain. 

f^\Ez Auteur qui s'eft particulièrement attaché à la Con- 
I ftru&ion & à 1 'ufàge des Cazematcs , nous en a 

^^.^ donne plufieurs deileins dans un livre Italien, inti- 
tulé , Délia Architcttura Aîilture , imprimé Tannée 
*55>y- àBrefce, Ville de l'Etat de Venife. Il y donne cent- 
foixante & une Planches , conceu'cs fur des deflèins diffe- 
rens: il protefte qu'il lésa tous inventez, & que plufieurs 
pcrfonnes particulières lui en ont volé plufieurs projets. 

Pour épargnerais curieux la peine de recouvrer ce livre, 
qui cil un gros in folio , & très -rare, je rapporterai dans de 
Chapitre quelques-uns de fes Plans, & citerai les pages d'ob 
je les a y tirez. 



Tem. II. 



O 
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Explication des principales JMefures , G* Parties du 
fécond defjein du CF. D E Marchi, 

AVant que nous entrions dans l'explicarion des^defleinsde 
cet Auteur , il eft ncceflaire que Ton fcache qu'il Te fert de 
deux fortes de Mefures, Ravoir, du Palme Romain, de la 
Canne Romaine, cVc. 

Le Palme Romain eft une étendue' qui repond à huit pouces 

& cinq lignes de nos Mefures Françoifes. 

La Canne Romaine, qui eft de la longueur de dix palmes 
Romains , répond à fix de nos pieds de Roi , onze pouces & 
quatre lignes, ou à une toife & prés d'un pied. 

Pour donner raifon du rapport qui eft entre les différentes par- 
ties du fécond deflein ou Hexagone de cet Auteur , jemefervi- 
rai du côté de fon Polygone intérieur A B , comme d'une Echel- 
le divifée en 16. parties égales , dont dix font employées pour la 
Courtine CD. 

La Demigorge A C occupe trois dixièmes de la Courtine 
CD. 

La Capitale A E occupe cinq parties, ou la moine delà 
Courtine. 

La ligne de Defenfe razante E F tombe fur la quatrième de 
la Courtine, & comptend douze des parties dont la Courtine 

en contient dix. 

La Face F G, avec fon Oriilon G , eft longue de fepe dixiè- 
mes de la Courtine. 

La largeur de la Cazemate C I , entre la Courtine & 1 Onl- 
lon , eft d'une neurviême partie de la Courtine. 

L'Enfoncement de la Cazemate KL, fans y comprendre 
l'épaifleur de fon Parapet , eft d'une onzième de la Courtine. 

La largeur de h Cazemate L M , dans Je corps du Bailion , 
eft d'une fixiême partie de la Courtine. 

La largeur de l'Orillon quarré N G, eft de la huitième partie 

de la Courtine. 

L'épaifTeur du Parapet, des Courtines, desCazemates & 
des Fofïez , eft d'une trente- fixiême partie de la Courtine. 

La largeur du Forte E O , devant l'extrémité de la Face du 
Baftion , eft de la cinquième partie de la Courtine. 

La largeur du Fofle P Q., depuis la Courtine jufqu'à l'Angle 
rentrant delà Contrefcarpe , ou de la Gorge du Ravclin , eft 
de la quatrième partie de la Courtine. 




r 
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ReprefcntAtion du Troijtémt dejfein du 
C.F.DeMarchi. 



Et Auteur dans fon troificme deilcin reprefènte un Hc 



ronds j & devant l'entrée de chaque Gorge des Baftions il 
eleve un Cavalier , qu'il croit très - propre pour faire une 
bonne défenfc : de plus, il veut que fon Foflé foit large, creux 
& plein d eau , comme écant une tres-bonne manière de for- 
tifier. 

Pour mefurer les parties de fon deflein , il fait une Echelle 
fur l'étendue comprife depuis l'Angle flanque d'unBaftion, 
jufqu'au milieu d'une Courtine : Cette étendue A B , qui cil 
reprefentée dans le Plan de laTenaihVde la Place par la ligne 
C D , eft divifée en cent Cannes Romaines , qui répondent a 
m u prés à 1 1 5. de nos toifes , dont on a fait l'Echelle E F de 
pareille longueur, pour en faire le rapport fur nos mefurcs 
Françoifes. 

Pour mieux faire concevoir les deflcins& lespenfées de 
cet Auteur , jay reprefenté avec élévation ou Ortographie au 
bas delà Planche prefente & des fui vantes, les defïèinsdc 
Tenailles de fes Places , fur le même trait qu'il nous les a 
donnez dans fes Plans Ichnographiques, qui font auffi rc- 
prefentez au haut de nos Planches. 




A. 
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Reprefcntation du Quatorzième dejjcin 

du C. F. D E M A R C H I. 

CE Capitaine, après avoir propofé dansonze defleinsdiffe- 
rens plufieurs Places fortifiées de Baftoins tant à Cazema- 
tes que fans Cazemates, &dont les Courtines forment des li- 
gnes droites, paiTeenfuite à fon douzième delfein , où il repre- 
feniecomme on peut fortifier les Places avec des Cazemates, 
en faifant leurs Courtines en Angle rentrant. Pour autorifer 
davantage fa penfée, il en donne plufieurs Exemples dans les del- 
feins 12. 14- 18. &c. des pages 5 6. 58. 61- &c. 

Dans l'Eftampede lapageoppofée je donne une Tenaille de 
fon douzième deifein page 5 8. où l'on remarquera que l'Echelle 
A B qu'il forme del'ctenduë de CD, qui eitla moitié de fon 
Polygone extérieur CE,eft de 120. Cannes, ce qui répond à 
peu prés a138.de nostoifes, reprefentées par l'Echelle FG> 
qui elt de la même longueur que celle de A B. 

Cet Auteur dit qu'il fait fa Courtine en Angle rentrant, afin 
que quand fes Plate formes & Cavaliers & les Flancs defes 
Battions feront ruinez, une partie du côté de l'Angle rentrant 
de la muraille , défende l'autre côté qui lui eiî oppolé. 

Pour moi , je m'étonnerois qu'un homme aufiî habile que le 
Capitaine DE Marchi eût avancé cette propofition , fi 
pour l'excufer je ne fongeois qu'il y après décent ans qu'il a 
écrit , & qu'une infinité de fieges & d'expériences nous ont 
donné des lumières qu'il ne pouvoit pas avoir. 

Mais aujourd'hui la plupart encore de Ingénieurs de cabinet 
perfiftent dans cette erreur, quiétoit un défaut defonfieclej 
car lefervice effectif nous a fait connoître, que la partie exté- 
rieure des Angles rentranseft toujours mal défendue, & que 
l'épaifleur du Parapet qui règne derrière ces Angles , empêche 
de voir & de défendre le pied extérieur de la muraille ; de forte 
qu'une Courtine formée par des Angles morts, retranche du 
terrain de la Place , & laine un logement aflûré à l'Afliegeant, 
comme je l'ay plus amplement expliqué dans mon premier Li- 
vre , en parlant des têtes des Ouvrages à Tenailles, & dans la 
page 14. de ce Volume, 
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Reprejentation du Dix - huitième dgjein 
du CF. De Marchi, 

T"\E ce que j'aydit dans les pages précédentes il eft -aiféde 
conjecturer, que je ne fuis point pour les Courtines faites 
en Angle rentrant , fi ce n'eft par l'effet du hazard dans quelque 
Place Irreguliere, où Ton eft obligé de fuivre l'alignement de 
la Figure bizarre du terrain. 

Auffi je ne reprefenre ici qu'en faveur des curieux une Tenail- 
le du Décagone de la dix-huitiêmc Figure ou deftein du Capitai- 
ne de Marchi. 

On y remarquera, que l'Auteur couvre l'Angle rentrant de 
la Courtine d'une Plate-forme , d'où les Faces de fes Battions 
commencent à tirer leur défenfe. Dans fon deflein il élevé 
vingt Cavaliers, dix fur le Rempart au milieu des Courtines» 
& les dix autres vis-àvis la Gorge des Battions du coté de la Pla- 
ce , contre un mur qui fert d'une nouvelle Enceinte a la même 
Place. 

Il y a neuf à dix ans que feu Mr. le Comte Tôt, AmbafTa- 
deur de Suéde en France, me communiqua quelques Plans, 
qu'il avoufait defliner félon les maximes de cét Auteur, & 
s'imaginant avoir fait une çrande découverte en faveur de la 
Fortification, il mevantoit fur toutes chofes le fecours d'une 
longue Batterie, drefléedans leFoffé félon l'alignement de la 
Face duBaftion, qui eft continuée jufqu'à la Plate- forme de 
l'Angle rentrant de la Courtine. Il pretendoit que l'Artillerie 
de la Courtine étant logée plus haut que celle de cette Batterie 
batte, tircroit pardettus, & en feconderoit l'effet. Mais je lui 
fis concevoir, que les Bombes des Aflîgeahs defoleroicnt lès 
Officiers deftinezau fervicede cette nouvelle Batterie ; que la 
multiplicité des Embrazuresnecettaires à tant d'Artillerie affoi- 
blifloit extrêmement les Parapets de la Place , & la privant du 
fecours de la moufqueterie , lui ôtoit fa principale defenfe. J'a- 
joutai, que ces Batteries, élevées l'une fur l'autre, étant toû- 
jours expofées à l'Artillerie de l'Attiegeant , il ruinera bien-tôt 
le revetiflement de la plus haute , & en fera tomber les éclats & 
les terres fur la plus batte; ce qui étant joint à l'effet des Bom- 
bes, n'y mettra pas feulement le defordre parmi les Officiers 
qui ont la conduite des pièces, mais enfevelira le Canon même, 
& rendra inutile la dépenfc exceflive de ces Batteries battes. Le 
Comte fe rendit à mes raifons aprc's les avoir bien conteftées. 

JRc- 
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Xeprefentdtiên du Cent- douzième dcfîtin du 
Cf. De Marchi. 

CE Capitaine dans le cent-douzième de les dedans repre- 
fente un Pentagone (ans Cazemates , ayant les Flancs 
des Battions divifèz chacun en deux parties égales. 

La première partie du Flanc du côté de la Courtine fait vers 
le dedans delà Gorge du Baftionune manière de Demi-cer- 
cle j marqué A. Et l'autre partie du Flanc eftauffidiipofëe en 
manière de Demi-cercle par dehors l'Angle de l'Epaule du 
Baftion, marque B. / 

Le Terre-plain de ces deux Demi-cercles eft d'une même 
hauteur que le Terre-plain du Baftion, &lcur Parapet a la 
même épaifleur & la même hauteur que le Parapet de la Place. 

Le Parapet du Demi-cercle marqué A, eft coupé de plu- 
fieurs Embrazures , où ce Capitaine loge plufieurs pièces de 
Canon , pour s'en (ervir comme d'une Place haute ou Caze- 
mate élevée: Et l'avance de l'Epaule ou Demi-cercle B fert 
d'Orillon à cette Batterie. 

Pour défendre avec plus de fureté l'approche des murailles 
de fon Pentagone, il y fait deux Foflez, qui font feparez 
l'un de l'autre par un Sillon ou une manière de Chemin-cou- 
vert. 

Il veut que le Foflequi eft le plus proche de la Place, foie 
fec, afin de s'y pouvoir retrancher & combattre en cas de 
beloin ; & il defire que le Fofle du côté de la campagne foit 

f)lein d'eau, afin de découvrir par où les Affiegcans feront 
eurs Attaques. 

On peut remarquer ces Foffez dans le Plan Ichnographique 
& dans l'Ortographique que j'ay deffinez dans cette planche , 
où k Folié marqué C e,ft (ec > & celui de D eft plein d'eau. 
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Kcprtftntdtion du Cent'vingt'çinquifme deffcin 
du C. F.Dl Marchi. 

CEc Auteur reprefente dans ce deflein la Tenaille d'un 
Hextgone , dont les Battions cirent leur déFenfe du 
milieu de la Courtine. 

Sur le Terrc-plain du Rempart depuis la Gorge du Baftion 
jufqu'au talus intérieur du même Rempart, ce Capitaine 
élevé un Cavalier marque A > où il loge quantité d'Artillerie , 
pour battre dans le Baftion qui eft devant lui, & le long des 
Faces des Billions qui lui font (ont oppofées. 

Au devant de ce Cavalier dans les terres du Baftion il creu- 
fe un Fofle marqué C , qu'il prétend être d'une grande utilicé 
aux Ailiegez, pour arrêter la vigueur des Affiegeans, qui 
auroient gagné par le moyen de quelque Brèche le deflusde 
la Face du Baftion. 

Les Flancs de ks Baftions (ont faits comme ceux du cent- 
douzième dellein , que j'ay reprefenté dans la page précéden- 
te j c'eft adiré que chaque Flanc eft diviféen deux parties 
égales y ôc que la partie qui eft plus proche de la Courtine fait 
la figure d'un Demi- cerle , dont la con y ex ité regarde la Gor- 
ge du Baftion. Ily met une Batterie qui fait l'office d'une 
Cazemate élevée , & l'autre partie du Flanc eft arondie au de- 
hors de l'Angle de l'Epaule du Baftion , pour fervir d'Orillon 
à cette manière de Cazemate élevée. 




I 
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Reprefentatien du Cent- quarante-cinquième dejfcifi 
du C. F. De Marchi. 

CEt Auteur commence dans le cent- vingt-feptiêmc de fes 
defleins, à parler de certains Ouvrages, qu'il élève 
dans leFoflédelaPlace, vis à- vis l'Angle flan que d'un Bat 
tion; il nomme ces Ouvrages du nom gênerai dcfontone 9 
& les Ingénieurs modernes les ont nommez Contr.egardes : 
foutefois quand ces Ouvrages font partagez en plufu urs pie- 
ces, il appelle particulièrement Pont oni ceux qui font préci- 
sément conftruits devant l'Angle flanqué du Baftion, com- 
me cil le marqué A , & donne le nom eTAloni à ceux qui (ont 
devant les Faces des Baftions , comme les marquez B. 

Il affecte aufli quelquefois de faire des Cazemates dans ces 
Ouvrages détachez, pour y loger quelques pièces en batte- 
lie , comme il le peut remarquer dans le 1 17 . & dans le 1 44. 
de fes defleins. 

Mais dans la reflexion qu'il fait fur le cent-quarante cin- 
quième deilein, dont nous reprefentons ici la Tenaille avec 
élévation, il dit que le Baftion doit toujours être d'une troi- 
fiême partie plus élevé que la Contregarde , & que cette 
Conrregarde pour être bien faite doit couvrir un peu plus 
que la Face du Baftion. 

Il ajoûte que la diftance comprife entre le Baftion & la 
Contregarde doit être à peu prés de l'étendue que les trois 
pièces de Canon occupent à la Cazemate , afin qu'elles puit 
fent nettoyer & défendre tout le FolTé qui fe rencontre entre 
le Baftion & la Contregarde. 

Ceux qui feront curieux de voir plufîeurs de ces Contre- 
gardes avec leur élévation, n'ont qu'a regarder le Plan de la 
Ville d'Elvas dans la page 315;. du premier tome de cét Ou- 
vrage. 



AVAH- 
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Avantages des ConfiruRions du Capitaine deMarchi. 

CEux qui fè plaifent à lire les penfées de cét Auteur, 
lui donnent les Avantages foi vans, & difenc: 
L Que par le grand nombre des defleins qu'il a donnez 
dans (on livre fur toutes les manières de fortifier les Places » 
les Ingénieurs peuvent trouver des defleins tout* faits & pro- 
pres à convenir au Terrain des Places qu'ils ont à fortifier. 

II. Que les raifonnemens que cét Auteur fait fur chacun 
de fes defleins , font de grands avantages pour les Ingénieurs 
qui font venus après lui, &qui s'en peuvent fervir comme 
d'un devis, pour régler le détail & l'ordonnance des parties 
d'une Place fortifiée ou à fortifier. 

III. Que Mage de plufieurs Batteries ou Cazemates reti- 
rées dans les Flancs, avec un Cavalier devant la Gorge de 
fes Baftions , fèparc du même Baftion par un FolTé qui rè- 
gne d'une Cazemate à l'autre , cil un avis dont on lui eft 
très obligé. 

IV. Que l'invention de les Contregar^es eft d'une grande 
utilité pour empêcher TEfcalade & lafurprile des Baftions» 
& poux ôter la facilité aux Afliegeans d'y attacher le mineur* 



Des- 



OU L'ART DE LA GUERRE. atj 

Désavantages des Confirutlions duC. F, de M arc H i. 

^ Eux qui ne donnent pas dans le fenriment de cét Auteur, 
^ lui rontd ordinaire les objections lui vantes. 

iJ'a'^Î lC gFand non î br ? dcs c de(rcins V f il 1<J<>nnez touchant 
les d verfes manières de fortifier les Places, M f dl pas d'unfï 
grand avantage que 1 on s'imagine , puifqu'U ne donne ni ne fuie 
aucune règle hxe, fur laquelle on puiire fc déterminer , ayant le 
derautdeccrtainsfçavans, qui iuppofent que l'on entende tout 
ce qu ils écrivent. Car dans la plupart de les defTeins il a neglicc 
de marquer la valeur des Echelles qu'il y donne, & qui font 
toutes de différentes longueur^ dedillcmblables me- 

II. Q^ntaiiraifonnementqu'ilfaitfurcesdeiTeins,onob- 
jcdte que d abord cela fcmble être quelque chofe de fort utile- 
mais que dans le fond, comme ils ne s'étendent prefque tous que 
fur des Places Régulières, les Ingénieurs n'en peuvent tirer au- 
cunavantage conllderable , puifque ces raifonnemens fontaf- 
rectez a des deffeins particulier dcfoi te qu'entre mille dcfTeins 
nouveaux que l'on propofera, à peine en trouvera-t'on un feul 
qui convienne avec un des fïens. 

il I. Que la multiplicité de fes Cazemares, Cavaliers & Bat- 
teries demande trop d'Artillerie, de Munitions, & d'Officiers • 
Ce qui doit particulièrement faire rejetter les Courtines qui 
forment des Anglasrentrans, à caufe des grandes ruines qu'el- 
les auront eau fe'^ pârla démolition des 
maifonsdeh Ville, fans que la Place en tire beaucoup d'urili- 
té, puifqu un Affiegeant en ruine les défeniès dés les premiers 
jours du hc^c. r 

IV. Que fes Conrregardes ne fe peuvent pas faire fur toutes 
fortes de terrain fans des dépenfc s exceflîves, & qu elles deman- 
dent une garde trop nombreufe, qui même peut être facilement 
coupéeparun Affiegeant, oui feignant d'attaquer ces Ouvrages 
parlatete, les ira furprendre par la Gorge, principalement fi 
Jeur Folle elt fec , comme il le fuppofc à la plupart de ces fortes 
de Travaux, llsajoûrent qu'on doit faire peu d'état des Gaze- 
mates qu'il met aux extremitez de ces Contregarde<pour net- 
toyer le Foflé; & empêcher TAffiegeant de monter à i'Affaur : 
car un General qui fçait la guerre, ne manquera pas d'infilrer & 
de fe rendre maître de cét Ouvrage, & de PArrillerie qu'il y 
trouvera tout à-propos pour pointer contre la Ville; ce qui lui é- 
pargnera la peine & les lonjju ;ursd'cn frire venir de Ton camp. • 

Tom. If. p Avan- 
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uivantage de ma Conflruftion fur celle du C. F. 

DE Marchi. 

I. \/[ A méthode qui donne par les mêmes règles ic par 

xVJL les mêmes exemples le moyen de fortifier toutes 
(bue* de Places Régulières mr le pied d'une même Echelle, 
& qui met en état de defenfe toutes fortes de Poftes , quelque 
irrégularité qu'ils puiflent avoir , eft une facilité qu'on ne 
trouve point dans le livre de cét Auteur. 

II. Qûelesrailonncmensqueje fais for les définitions & 
les ufages de tout ce qui appartient à l'Art de fortifier, font 
plus intelligibles & plus necellàires aux Ingénieurs que les 
explications qu'il donne dans fon livre fur le fujet de fes def- 
fèins , parce qu'elles ne font le plus fouvent que la redite des 
pages précédentes. 

1 1 1: Que les Courtines en Angles rentrans retranchent 
trop du terrain de la Ville , où l'on le pourroit fortifier* mais 
que les nôtres faites en lignes droites, peuvent être aifément 
enfilées & nettoyées d'un feul coup de Moufquet ou du Ca- 
non logé dans une Cazemate : ce qui ne fe peut faire aux 
Courtines formées par deux lignes qui fe coupent pour for- 
mer un circuit exceflif, dont la dépenfe eft grande, & pro- 
fitable feulement à l'Ingénieur , & à ceux qui demandent des 
Garnifonsnornbreufes, pour le fafte plutôt que pour la ne- 
ceffité. Joint que nos Cazemates accompagnées de leurs Ca- 
nons cachez & de leurs Cavaliers de figure ronde, qui laif- 
lent le paflage libre pour aller de la Ville dans le Baftion, & 
du Baftion à la Ville, font dans leur conftru&ion de bien 
moins de dépenfe que les fiennes , qui apportent beaucoup 
d'embarras & bien moins de fervice. 

IV. Que l'u(àge des Demi- lunes que j'affecTre pour cou- 
vrir l'Angle flanqué d'un Baftion, eft d'un aufli grand fe- 
cours que (es Contregardes , mais d'une dépenfe bien moin- 
dre dans leur élévation , & d une garde bien plus petite pour 
leur défeniè. 

Cha- 
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CitAflTtï X, 

De l'Ordre Renforcé. 

QUoique cette manière de fortifier, que l'on appel- 
le Rtnforc^ foit attribuée à divers Auteurs Italiens 
& particulièrement au Capitaint deMarchi, 
Gentil- homme Romain , je me contenterai de la donner 
dans les termes que Ta rapporté le R.P. BouHDIK, dam 
Ton Livre des Fortifications. 
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Conflruftion des Places félon V Ordre Renforcé, 

LE Pcre Bourdin fur la fin de Ton Livre des Fortifi- 
cations , donne la Confttu&ion de l'Ofdre Renforcé 
en ces termes : 

„ Le Cercle étant fait , &dans le Cercle la Figure ou le 

Polygone & les lignes outre- paflantes, tirées du Centre 
„ par les pointes des Angles, un des cotez de la Figure VV 

eftdivifé en huit parties égales, defquelles une eft donnée 

de part & d'autre , pour la Gorge VT, reftentfix, def- 
„ quelles deux (ont priles de part & d'autre, TL & TS, 

pour les petites Courtines, & les deux qui reftent font 
„ baillées pour la Courtine intérieure C H. L C & S H font 
3 , les Arrière- flancs, tirez à plomb des points L & S, & 
„ pris égaux à la Gorge V T : T T , la grande Courtine \ T I, 

le Flanc ordinaire élevé aplomb du point T, & pris de 
„ la grandeur de la Gorge \ ÎO, le Pan ou la Face du Ba- 
„ ftion, faite par la petite ligne de défenfè HO, conduite 

du Flanc intérieur H par les Extremitcz des Flancs L, I. 

„ Le trait de la Face de la Figure étant fait, l'Echelle fc 

prépare de la forte : La petite ligne de défenfe HO eftpri- 
„ ie à l'écart , & di viiée en 1 5 o. ou 1 40. toifes , ou fi Ton fc 
„ veut fervir du Flanc pour régler l'Echelle , le Flanc eft di- 
„ vifé en 22. parties égale* pour lesfix Angles ,fept Angles, 
„ huit Angles, pour le neufviéme Angle ; & les autres au 

defïiis, en 24. 

„ La pointe du Baftion pourra être droite ou aiguë, à 
5 , diferetion, dans les Places à plufieurs Battions, fi on les 
„ veut droites. 
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*jo LES TRAVAUX DE MARS, 

Conflruftion des Fortifications félon V Ordre Renforcé. 

LEs Auteurs de cette Méthode ne fe fervent point de fup- 
puiations Géométriques pour trouver la valeur des An- 
gles , & la longueur des lignes de leurs Figures. 

Il fe contentent de melurer les Angles avec des Demi- cer- 
cles, quand leurs Figures font faites; & ilsmefurent leurs 
lignes avec des Echelles prifês for la longueur de la petite ligne 
de defenfe , for lefquelles ils font les rapports des autres lignes 
pour en trouver la valeur précife. 

Nous pafleronsaux avantages que ce R. Pere à écrit dans 
{bn Livre en faveur de cette Conftruâion, & enfoitenous 
rapporterons les obje&ions de ceux qui condamnent cecte 
méthode. Enfin nous finirons ce Chapitre par le Parallèle de 
nôtre Conftruftion avec celle de cet Auteur. Cependant 
voici une Figure qui reprefente Pélevation d'un corps de Pla- 
ce fclon cette manière de fortifier. 
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i)ï LES TRAVAUX DE MARS, 

Remarques fur f Ordre Renforce. 

LE Capitaine de Marchi, dont j'ay cite l'Archi- 
tecture Militaire» & rapporté les Conftiu&ions dans 
le Chapitre précèdent, a donné au public, aptes les pages 
66. 68.78. &c de Ton Livre, plufieurs dcfleinsqui appro- 
chent fort de l'Ordre Renforcé j& même il eit probable que 
ceux qui depuis peu nous ont donné cet Ordre , en avoient 
pris le premières penfées chez cet Auteur. Quoi qu'il en (bit, 
jereprefente dans le Plan qui eftici les Tenailles de Place de 
les 21. *4& 34. defllins. 

Cét Auteur, quife déclare ouvertement pour lesCaze- 
mates, s'eft étudié à les multiplier le plus qu'il a pû, comme 
on le peut remarquer dans les trois Tenailles ABC,CDE t 
& E F G , delïinées fur fon vingt- deuxième deffein , qui eft le 
Plan d'un Oûogone. Il prétend que tout le terrain du Rem- 
part qui eft derrière les Courtines enfoncées B , D , F , eft une 
JPlate forme propre à défendre la grande largeur du Porté qui 
règne devant les Angles rentrans de la Contrefcarpe , tandis 
que dans la mêmcTenaille de Place l'Artillerie desCazemates 
H,I,K,L, fera feu contre les Afïiegeans dans le refte du Foflc. 

La Tenaille G M N reprefente celle d'un côté de fon vingt- 
quatrième Plan, qui eft un Hexagone, où il avance fur la 
Courtine une Plate- forme faite en manière de Baftion plat. 
Il pterendquele feu de la Moulqueterie de cette Plate- forme, 
qui flanque les Faces des Baftions , étant joint avec celui des 
doubles Cazematcs de fes Flancs,fera une très bonne défenfè. 

Quant à la Tenaille O P Q^, qui eft deflinec fur celle de fon 
trente-quatrième defTein, il dit quelle eft de l'invention du 
célèbre Gioda fanGallo> qui la propofàau Pape Paul III. 
quand on voulut commencer à fortifier la ville de Rome avec 
dix-huit Baftions. Le Capitaine de Marchi lafoûtient 
excellente pour fortifier une grande Place , à caufe de fes 
doubles Cazemates , & du Cavalier qu'il veut que l'on élevé 
fur le milieu duRemrVuc de la Courtine, où il prétend que 
l'on fafle la porte de la Ville. 
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Avantage de U Fortification félon rOrdre Renforce. 

VOici les propres termes du P. Bourdin fur les 
Avantages de cét Ordre Renforcé. 
I. Il rend la Place plus capable , ou enferme plus de ter- 
rain, avec pareil nombre dcBaftions; enforte que fon 
Neuf angle cft auffi capable que l'Onzangle des autres 
Ordres ( ou Conftru&icns. ) 

„ II. Il a les défenfes plus commodes & plus afïïirées, 
„ tant a raifon des Flancs bas, ou Places - baffes qui font 
„ doublez, que pour les Flancs ordinaires, qui font hors de 
„ la portée du Moufquet de l'Ennemi : tellement qu'il a les 
„ commoditez de deux lignes de défenfe, longue fc courte* 
„ fans néanmoins en recevoir les incommoditez. 

„ III. Toutes les parties de la Place font également flan- 
„ quéesj & les Pans des Baftions, qui dans les autres Ordres 
„ ne font défendus que d'une (eule Batterie, le font ici de 
„ deux : en forte qu'il a les avantages de la Faillie- bray e iàns 
„ les delavantages. 

„ IV. Il fournit le moyen d'avoir de beaux Dehors bien 
» flanquez, & au dedans des Cavaliers , des Retranchc- 
* mens, & d'autres Ouvrages. 



DeJ- 



OU L'ART DE LA GUERRE. 235 



De f Avantage de la Fortification fclon l'Ordre Renforcé. 

CEux qui rejettent cette Méthode la combattent de la 
forte. 

I. Que ce n'eft pas un avantage fort particulier à cette 
Conftru&ion , d'enfermer plus de terrain avec neuf Ba- 
fiions, que d'autres n'en enferment avec onze, puifqueia 
lignededéfenfe, félon cette méthode, yeftextraordinaire- 
menr grande , & palTe les communes, qui ne font que de i oo. 
ou 120. toifes, tout au plus,la petite y étant de 150. & la gran- 
de de 200. & plus. 

II. Que les Flancs de cette Conftruclion étant doubles, 
font auffide double dépenle, quoi qu'ils n'apportent aucun 
avantage particulier , puifqu'une feule traverfe fuffit pour 
mettre l'Aflaillantà couvert de ces fortes de Flancs: le plus 
éloigné de ces mêmes Flancs "eft de nul effet pour défendre 
les Brèches avec la Moufquererie , parce qu'il ne la peut flan- 
quer. Et pour le Canon, l'Aflaillant le rendra inutile dans 
les Cazemates , parce qu'il eft trop en vûé des Contrefcarpes 
oppofées. 

III. Que toutes les parties qu'il dit erre flanquées de deux 
défenfes , ne le font véritablement que d une feule : car pour 
les deux petites Batteries qui flanquent les Faces de fes Ba- 
ftions, elles peuvent être aifëment ruinées par celles de l'AÇ- 
fiegeant , logé fur la Contrefcarpc. 

I V. Que les Dehors faits fur la Contrcfcarpe de cette for- 
te de Conftru&ion , doivent être fort petits, fil on veut fe 
fervir des doubles Flancs pour leur défenfe, ou extrême- 
ment grands , & par confèquent faciles à être foudroyez de la 
campagne , fi l'on en veut couvrir toute la Courtine -, ce qui 
eft le principal ufage de Dehors, 
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[Parallèle de notre Conflruftionavcc celle de 
, l'Ordre Renforcé. 

I "VTôtre Conftru&ion , qui ne donne pas Ces Battions & 
jL 1 Tes Angles flanquez fi foibles ni fi aigus que cette 
Méthode, enferme toutefois bien plus de terrain fur tuic 
même grandeur de Circonfcrence que cette manière, qui 
f ait rentier ion Rempart dans l'enceinte de la Place, 

I I. Nôtre Conftru&ion faite fur une mefure pareille à cel- 
le de cette Méthode , a cet avantage , qu'un de nos Flancs eft 
prelqu** égala deux de ceux-ci, &que nos Canons cachez 
font bien mieux à couvert des Batteries de l'Ennemi, que 
ceux que Ton mettra dans des Cazemates conftruites dans les 
Flancs de cette Fortification , d'où les Moufquetaires ne peu- 
vent tirer julqu'a l'Angle flanqué du Baftion opppfé , pour en 
être trop éloigné, ce qui ne fe rencontre point dans nôtre 
manière. 

III. Que l'on peut avec bien plus de juftice dire, que 
tomes les parties d'une Pince fortifiée à nôtre manière font 
également & doublement flanquées, que ne font les parties 
de cette Méthode, où il n'y a que les Pans du Baftion oppo- 
léà ces Flancs qui peuvent être défendus de ces deux Batte- 
ries: Mais dansla nôtre les Courtines, lesFlancs, lespa- 
ces, & lesFoflcz font toû jours également tous lesdéfenlcs 
de la grande Cazemate& des Canons cachez, qui ne peu- 
vent être ruinez comme les leurs. 

I V. Que les Ouvrages extérieurs que l'on élèvera fur 
nos Contrefcarpes , comme Ravelins, Demi -lunes, &c^ 
feront, fans difficulté, bien mieux proportionnez aux Ma- 
ximes decette Science, qui condamnent lespetits Ouvra- 
ges, & rejettent ceux qui font trop-grands; les uns pour 
ecre incapables des fondions militaires, & les autres pour 
êcre trop faciles à être foudroyez des Ennemis. 
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Chapitre XI. 

I 

Des Conjlr unions de Pierre Sardi, 

Italien. 

" E Livre de cet Auteur porte pour titre Corona, 
&c Nous avons traduit & abrégé la Conftrudion 
__ _ de fes Places & de fes Cazemates , qu'il donne dans 
fon fécond Livre : & la voici dans toute la juftefle de les 
Exemples. 
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Confîruftion des Placer félon S A RDI. 
De U ConjlrHftion et un Hexagone. 

CEt Auteur oblige d'abord de faire une Circonférence 
de la grandeur de la Place qu'on veut faire, & dedivi- 
(er cette Circonférence en autant de parties qu'on louhaite 
decôtez; comme pour 1' Hexagone, il ladivifè en fi x par- 
ties égales , pour avoir les fix cotez du Polygone. 11 (tippofc 
que (on Echelle, qui fc divife en 800. pieds Géométriques, 
Joit de la longueur d'un des cotez du Polygone , & après cela 
il entre ainli en pratique. 

„ On prend fur l'Echelle cent- cinquante pieds, & por- 
„ tant une pointe du compas au point A, qui eft l'Angle du 
Polygone, on détermine à droit & à gauche, furies deux 
,, cotez A F, & AB, les points des Demi-gorges G, H; 

& à ces points G, & H, on fait tomber des Perpendicu- 
„ laires , que Ton détermine de la grandeur des Demi-gor- 
ces en V, & X, pour avoir la longueur des Flancs GV, 
ce HX. Enfuite pour avoir les Faces & l'Angle flanqué, 
on divife la Courtine G M en 8. parties égales, & de la 
„ plus prochaine de M, comme N, on tire une ligne par 
„ lefommetduFlanc, jufqua ce qu'elle coupe la ligne du 
,5 Centre prolongée au point P, & ainfi on a la ligne de dé- 
fenferuzante NP, & la Face VP; & fi on joint XP, 
„ on aura le Baftion & l'Angle flanqué requis. Pratiquant le 
même partout, la Figure fe trouvera achevée. 
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Conflruttion des PUccs félon S A R D I , 
Des Casemates <r des Onllons. 

AU deïïous de la féconde Figure du {econd Livre de la 
pratique de cet A rchiteûe, l'on trouve les Règles ôc 
les melures qu'il faut obier vlt pour faire des Cazemates ôc 
des Onllons , que nous avons traduits , & mis en abrégé , en 

ces termes 

„ Pour la Cazemate, on di vile le Flanc GV en trois par- 
„ ties égales , afin d'en prendre une pour avoir le front G 
„ ou bien on prend fur l'Echelle 50. pieds, troifiême partie 
„ de 1 ^o.quicftla longueur du Flanc, pour donner cetre 
„ même grandeur à GQ^ Puis de la même melure de 50. 

pieds, on fait la ligne OD parallèle à GQj cette ligne 
5 , O D eft renfoncement de la Cazemate , que l'on tait 
,, quarrcelurlecôté GQ^; avec cette remarque , que pour 
„ mieux le fervir du Canon, on l'élargit à droit & à gauche 
„ du côté de rOrillon& du Rempart, en métrant de Q^en 
5 , C 10. pieds, & i5.de G en L, comme aufli ly. pieds 
„ de D en T,& 10.de O en E: & unifiant LTEC,on 
•I a la jufte capacité de la Place- balle, ou Cazemate. 

QuantàTOrillon, il le fait ou rond, ou quarré. 

Pour le quarré, il porte furlalignededéfenferazantedc 
„ V en R 50. pieds, ôc tirant de Q en S, milieu de la Fa- 
„ ceoppofée IR, une ligne droite, il mefure de Q en Y 
,, cinquante autres pieds j de forte qu'en joignant Y & R 
„ d'une ligne droite, il a l'Orillon quarré. 

Pour faire le rond, il (air du point Y, & de la diftance 
YQ, ou de 50. pieds, un Arc vers le Flanc ; puis du point 
R , & de la diftance R V , ou de f o. pieds , il rait un (econd 
A revers le Flanc 5 &dcleurinter(èc~r,ion C, ôc de la diftance 
C Y , il lait l'Arc Y R , qui forme l'Oiillon rond. 
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M* LES TRAVAUX DE MARS, 



ConflruSion des Places félon Gard i. 
Des Cavaliers. 

SA rdi après avoir fourni à chaque Placc-baflc trois pic- 
ces de Canon, &pre(cht la même quantité pour les Pa- 
rapets retirez de tes Flancs, qu'il appelle Parapet de Place 
haute, ajoûte, que cette quantité de Canons eu neceflairc à 
une Place Royale, afin d'empêcher , par un feu continuel, 
P Aflaillant de k loger fur les ruines de leurs Brèches. En fuiie 
il donne le lieu & les mefures qu'il faut obferver pour la Con- 
ftru&ion de (es Cavaliers , qu'il pratique ainfi. 

Il bâtit fes Cavaliers juftement au milieu des Courtines, 
& fait les Faces parallèles au Parapet du Rempart, deladi- 
ftancede 30. pieds. 

Il donne au talud de leurs murailles 8. pieds , Se 1 5 . à leur 
épaifleur: de maniereque lamuraille du Cavalier avec ion 
talud eft de 15. pieds. 

La grolîeurou l'épai fleur de Ces Cavaliers, fàns conter la 
folidité des murailles , eft de 5 o. pieds ; & y ajoutant celle des 
murailles, cela fera 89. pieds: remarquant que la muraille 
de derrière n'a qu'un pied de talud. 

Le Front des Cavaliers qui elt toujours égal , eft de 1 80. 
pieds, & le derrière de 250. pieds. Il place d'ordinaire 7. 
pièces d'Artillerie fur leur Terre-plain , dont trois batteur la 
campagne, & les autres quatre dans les Battions voilïns, 
deux de chaque côté. 
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Avantages de U Conftrtittiên félon S A RDI. 

CEux qui reçoivent la Conftruftion de cet Auteur , lui 
donnent les Avantages fui vans. 
L Que Ces Baftions ayant leur Angle flanqué aigu , font 
que les Faces d'un même côté de la Place fe peuvent défendre 
avantageufement Tune l'autre , & tenir lieu de Flanc, en cas 
que leurs Cazcmatcs & leurs Flancs fullcnt rompus. 

I I. Qu'en faifant (es Courtines petites , à l'égard des Fa- 
ces , il approche plus prés fes défenfes , pour les mieux flan- 
quer; le feu de Ces Flancs fè ramafle , & fè joint mieux par ce 
moyen avec celui des Courtines. 

I I I. Qu'en élevant fur le milieu de fès Courtines de puif- 
fàns Cavaliers, fur lefquels il place fept pièces, il incommo- 
de merveilleufement l'Aflaillant dans fon Campement , dans 
l'ouverture des Tranchées, & dans la continuation de les' 
Approches. 

I V. Qu'il tire de grands avantages de la Batterje qu'il mec 
furie derrière de la hauteur de (à Cazemate , où il loge fa meil- 
leure Artillerie, & dont il pratique lesembrazûresdansle 
Parapet qui couvre la Gorge du Baltion ; parce que de ce lieu 
avantageux, il bat dans les Foflez , flanque laBrcche, & 
empêche P Affiegeant de monter a P Allant. 



Des 



OU L'ART DE LA GUERRE. i 4 y 



Dtf avantages de la Conjlruftion félon Sardi. 

CEux qui négligent cette Conftruûion , y oppofent les 
djfhcujtezfuivantes. 

I. Que c'eft faite fond fur une méchante maxime , de vou- 
loir l'Angle flanqué aigu , afin que les Faces d'un même côté 
de Place lèpuiflent défendre réciproquement les unes les au- 
tres, après la perte de leurs Flancs, &de leurs Cazemates. 
Cette défenfeeft tres-inutile; car il eft évident que fil' Af- 
lâillanc a pû rompre des Flancs , & ruiner des Cazemates cou- 
vertes d'prillons, il pourra bien plusaifémeut ruiner le Pa- 
rapet des Faces , qui lui font tout-à-fauenvûë, & entière- 
ment expofez. 

II. Qu 1 en faifànt les Courtines moindres que l'ordinaire , 
, les Flancs deviennent fort petits, & les Faces extrêmement 

grandes \ ce qui eft oppofé aux Max imes de la Fortification , 
qui veut le contraire , afin que des grands Flancs on tire plus 
de feu pour défendre plus avantageufement les Faces & les 
FolTez oppofez j à quoy le voifinage des Flancs , pour proche 
qu'il puiiîe être , eft inutile , puilqu'ils ne flanquenr pas tou* 
deux d'un même côté. 

I II. Qu'il eft allez difficile de trouver partout des terres 
pour élever de fipuifTans Cavaliers-, même qu'il 
eft allez rare de rencontrer partout des Magazins garnis de 
tant de Munitions, & de tant d'Artillerie qu il en exige. Sur 
tout, Ja hauteur de les Cavaliers ne fert qu'à découvrir & 
battre de loin, fans incommoder beaucoup l'Ennemi, qui 
fçaura s'en couvrir par les Vallons, les Rideaux, & les autres 
avantages de terrain. 

IV. Que la féconde Batterie, qui eft la plus élevée de cel- 
les qu'il deftine pour la défenfe des FolTez & des Brèches, fe- 
Xa A ^ cl ^ mcnc ru, nce des AlEegcans, pour être tout à fait en 
vue , & expofée à leurs Batteries : far rout ouand ils voudront» 
le rendre maîtres des Faces, poury faire Mine, Brèche, & 
monter à l'AHaut. 

Q 3 Tarai- 



I 



. xAfi LES TRAVAUX DE MARS, 

Parallèle de ma Conflruftion avec celle de S au vu 

I. T Es Faces de mes Battions font plus avantageufement 
JL/ défendues par les Canons cachez , que les tiennes par 
les dér'enics tirées du Parapet des Faces; puifqueles Affie- 
geans ont accoûcumé de miner ces Parapets par leur premiè- 
re Batterie : joint que quand ils demeureraient en leur érat , 
toutes fes defenfes n'étant que fichantes , feraient de peu 
d'effet , pour la trop grande diftance qui fe rencontre entre 
les deux Angles flanquez. 

II. C cil une choie aflàrée, que le peu d'étendue de fes 
Courtines, & le voifinage de fes Flancs ,à l'égard de les lon- 
gues Faces , ne contribuent en rien a la bonté d'une Fortifi- 
cation ; puifque les Faces (but également défendues par les 
Flancs, proche ou loin, quand la défenfe n'excède pas la 
portée du Moufqnet : il eft donc beaucoup plus jufte de faire 
les Faces petites & les Courtines grandes , comme nous fai- 
fons, afin defuivrcpon&uellement les maximes de la For- 
tification , qui les exigent ainfi. 

III. Outre que nos Cavaliers élevez dans la Gorge de nos 
Bâfrions découvrent la campagne , qu'ils battent les Contre- 
fearpes, & netioyent les FolTez, ils razent de plus le long 
des Faces , & peuvent fort aiiement rompre les Galleries & 
foudroyer dans les Traverfes; ce que ne peuvent faire ces 
Cavaliers élevez fur le milieu de fes Courtines, quoi qu'ils 
fôienr entièrement oppoiez aux Batteries des Aflaillans. 

I V. Nos Cavaliers & les Canons cachez, qui fichent dans 
les Brèches, fans craindre les Batteries aflaillantes , ont fans 
difficulté des avantages que n'ont pas ceux de fa féconde Bat- 
terie , qui ne (ont couverts que d'un (impie Parapet, qui peut 
êire aiiément démoli , & renverie dans la Pkce- baffe ; & c'eft 
pour cela que nous préferons nos Canons cachez à cette Bat- 
terie, dont nous pourrions même nous fèrvir , fi nous 
croy ions qu'il y eût de l'avantage. 
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Chapitre XII. 

I Des Conftrttftions des Fortifications du Chevalier 
Antoine de-Ville, François. 

NOus rapporterons dans les pages fuivantes les règles, 
les mefures & les demonftracions que ce Cheva- 
lier donne pour la Conftruûion de fes Places , tant 
de celles qui fe font fans calcul , que de celles qu'il a fùppu- 
; tées : Et afin de ne rien omettre de ce qu'il établit pour la per- 

fection d'un Corps de Place , nous expofons enluite les di- 
c verfes manières de faire des Cazematesau* Flancs, & d'éle- 

\ ver fur les Battions & fur les Courtines des Cavaliers & des 
Plafc-formcs. 
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Conjtr talion des Places félon de-Ville. 

DAns le Chapitre VIII. de fa première partie, ce Che- 
valier commence la Conftru&ion de fes Places fans 
calcul, en ces termes: 

v L'Hexagone ell la première Figure qu'on peut fortifier, 
„ leBaftion demeurant Angle droit ; c'eft pourquoy nous 
„ commencerons par celle-là; de laquelle ayant donné la 
„ méthode, on s'en (ervira en même façon pour toutes les 
„ autres Figures régulières. 

„ On confttuira premièrement une Figure régulière, 
„ c'eft-à-dire, ayant les cotez & les Angles égaux, d'autant 
„ de cotez qu'on voudra que la Figure ait deBaftions: ce 
„ qui fe fera , décrivant un Cercle auflï grand qu'on voudra, 
„ & ledivifanten tant de parties qu'on veut avoir de cotez à 
„ la Figure , comme fera demonftré après , & tirant du 
., point d'une di vifion a l'autre des lignes. 

Dans cette Figure nous avons mis un Hexagone, au- 
quel ayant montré comme il faut faire un Baftion, on fera 
„ de même lur tous les autres Angles. Soient les cotez R H, 
H L , d'un Hexagone , & l'Angle du côté K H L , fur le- 
„ quel il faut faire un Baftion. 

„ Ondivifera l'un des cotez H L en trois parties égales, 
& chacune d'icelles en deux , qui foit H F d'un côté, & 
„ H Q de l'autre , chacune la fixiême partie de tout fon cô- 
te H R , ou H L , qui feront les Demi-gorges des Battions: 
j, &fur les points Q& F foient élevez perpendiculairement 
„ les Flancs M Q, E F , égaux aux Demi- gorges. D'une ex- 
„ tremité du Flanc à l'autre (bit menée M E : foit prolongé le 
Demi-diametre S H, panant par l'Angle de la Figure, au- 
„ tant qu'on voudra :& (bit IA égale à IE. Apres (oit menée 
„ A E , & A M , qui feront le Baftion Q M A E F reûanglc, 
„ & prendra autant de défenfe de la Courtine qu'il fe peut > 
„ laquelle onconnoîtra où elle commence, fi on prolonge 
les Faces A E , A M , jufques à ce qu'elles rencontrent icel- 
3 , le Courtine en B & K : la ligne de défenfe fera A C. 
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Ma LËS TRAVAUX DE MARS, 

Cênfirnïlion des Places félon De- Vil le. 
Demonflration de V Hexagone. 

DE-Ville après qu'il a donné la Conftru&ion de 
rHexagonedAnsfonChapicreVIU.il en cxpole dans 
le même Chapitre la Demonflration en ces termes. 

„ L'Angle du côté RHLeft divifé en deux également p2r 
„ le Diamètre H S , 1 6. Propof. 4. & le côté H F eft égal au 
„ côté H par la Conftruftion , & H G eft commun; 
„ donc les Triangles H G F, H QG feront égaux , 4. Propof. 
„ r. & l'Angle F G H égal à QG H , & le côté F G égal à 
„ QG. Maintenant avec les Triangles GIE,GlM,fià 
„ G F, G Q, on ajoûte les égales F E > QM , les toutes GE, 
G M feront égales , & le côté 1G étant commun , & les An- 
„ gles M G I , E G I auffi égaux , M I , E 1 feront égales , & 
„ les Angles M 1G, El G auffi égaux, & par confequent 
„ droits," 10. def. 1 : de même feront M I A , El A. 13. 
„ Propof 1 Par après, puifque IA a été faite égale à IE, 
„ les Angles I A E , I E A feront égaux , 5 . Propof 1 . Mais 
„ A I E étant droit, chacun des autres fera demi-droit , $ 1. 

Propof 1. De même fe démontrera l' Angle MAI être 
„ demi-droit: Donc le total MAE fera droit, qui eft h 
„ pointe du Baftion , &ainû des autres. • 

On remarquera que cette Méthode ne peut fêrvir aux Pla- 
ces de moins de fix Baftions, parce que les Flancs & les 
Gorges demeurans de jufte grandeur , le Baftion vient Angle 
aigu. 
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l$% LES TRAVAUX DE MARS, 

Conftrultion des Places félon D e-V ille. 

DAns le Chapitre IX. delà première Partie du premier 
Livre des Fortifications de d e-V ille, il y mon- 
tre à faire l'Extra&ion des Angles de fes Figures , en ces 
termes. 

,, Pour avoir la connoiflancedes longueurs de toutes les 
„ lignes du Planai faut faire la fupputatîon de tous les Trianj 
r gles de la Figure , laquelle fe fait par les Tables des Sinm , 
f , ou par les Logarithmes : nous mettrons comme nous les 
^ avons fupputées par les Sinus, qui font jufques à cette 
heure les plus connus. ] 
„ Avant que parler des lignes, il fatitconnoître les An- 
n gles, comme s'enfuit. 

De VExt rattien des Angles. » 

n CUpposons la Figure erre un Hexagone (fbitvûë 
„ l3 la Planche cottée 1 8. ) l'Angle du Centre H R L étanc 
„ 60. degrez, l'Angle du côcéKHL fera cent-vingt. Ce 
,» qui fe trouvera par cequeClavius a démontre fur la 3 2. du 
„ premier d'Euclide, divifant 3 60. parle nombre des An- 
„ gles delà Figure, & le quotient qui eft toujours l'Angle 
„ du Centre, l'ôterdc 180. le refte fera l'Angle du côté, 
„ dont la moitié, ici RHL, (era 60. degrez; & l'Angle 
„ BHA fera no. parla i}.Propof 1. & HAB étant de 
„ 4î. commeilaété démontré en la Conftru&ion , HBA 
„ fera IJ. appelle d'aucuns, Angle flanquant intérieur , par 
„ la^i.Propef. i.& ABC 165. Pair après EFBécantdroir, 
„ F E B fera 75 . & I E A étant 4 5 . par la Conftrudtion , G El 
„ kr*de6o.parU Propof f.&lesdeuxenfembleGE.\ 
n feront io;.pui(quc EIG eft droit: EG1 fera trente de- 
„ grez, & les deux Angles ON B,OBN feront égaux, 
„ chacun de quinze degrez: l'Angle flanquant A O P fera 
„ ijo. degr.letout parla 32. propofition du premier d'Eu- 
„ clide. Ce qui fe démontre d un côté, le même fera enten- 
» du des autres. 

Cen* 



*j4 LES TRAVAUX DE MARS, 

ConflruBio n des Places félon De Ville. 
De la Connoijfance des Lignes. 

CEt Auteur , enfiiitc de l'Extraction des Angles dans 
le même Chap. I X. pour la fupputation des lignes , dit: 
Maintenant on fera la iupputation , comme s'enfuit. 
„ En l'Hexagone le côte de la Figure eft toûjours égala 
v Ion Demi- diamètre , comme îlelt démontré par Euchde, 
„ Propof. i^. du quatrième. 

„ Pour le côté EB,comme leSinus de l'Angle EBF,2j 882. 
„ Au côté F E , trente pas : 
5 , Ainfi le Sinus total 1 00000. 
5 , Au côté E B , 1 1 5 . pas , quatre pieds. 
5 , Pour le côté F B , comme le Sinus total E F B , I 00000. 
5 , Au côté E B, 1 1 s. pas, quatre pieds : 
„ Ainfi le Sinus de l'Angle F E B , 75 . degrez, 96595 . 
„ Au côté FB, 1 1 1. pas, quatre pieds. 
„ D'où s'enlui vra que le Baition commencera fa défenfe 
,, à huit pas un pied dans la Courtine, qui font la ligne BC, 
„ d'autant que toute la Courtine G O eft 1 20. 

„ Pour le côté H G , comme le Sinus de l'Angle H G F, 
„ 30. degrezjoooo. AucôréHF, 30. Ainfi leSinustotai 
5 , 1 00000. Au côté H G , 60. pas. 

Pour le côté GF, comme le Sinus total de l'An'g. G FH, 
,, 100000. 

„ Au côté GH/o. pas : Ainfi le Sinus de l'Angle GHF, 
„ 60. degrez, qui eft 866o$. Au côtéG F. 52.pasqu.1fi j 

à la quelle fi on ajoûte F E , 3 o. pas , la toute G E tera 
,, 82. pas. 

„ Pour le côtélG, comme le Sinus total 100000. Au 
„ côté G E, 82. 

„ Ainfi le Sinus de l'Angle G E 1 , 60. degrez , $660 3 . 

„ Au côté 1, G , 7 1 . pas : la ligne I H fera donc onze pas. 

„ Pour le côté IE, ou IA, comme le Sinus total 100000. 
„ AucôtéEG,Si. 

Suite 
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Suite de la Supputation des Lignes félon D e- V ille, 

3 > Ainfi le Sinus de l'Angle AGE, trente degrez, 5*0000. 
0 Au côté I E, 41- pas : Donc la toute A H fera 5-2. pas. 

,, Pour le côté ou Face du Baftion A E , comme le Sinus de 
a> l'Angle I AE,4?. degr. 7071 1. Au côté I E, 41. pas : 

„ Ainfi le Sinus total 100000. Au côté AE , 5*8. quafi. D'où 
„ s'enfuit que la toute A B fera 173. pas, quatre pieds , EB 
„ ayant été trouvée 1 1 5 . pas quatre pieds. 

Pour trouver la ligne de défenfe A C , il faudra s'aider do 
„ la Perpendiculaire BD, & trouver les deux portions A D , 
„ D C , comme s'enfuit. 

„ Comme la fomme des deux côtez A B , B C enfemble , qui 
„ eft 1 82. A la différence d'iceux , qui eft 1 6 pas , trois pieds : 

Ainfi la touchante de la moitié des deux Angles inconnus 

mis enfemble, qui font quinze, & leur moitié fept degrez , 

trente minutes , & la touchante de cette moitié 1 3 165*. 
A la touchante de la différence des Angles inconnus au 
„ deflus , ou au defTous de la moitié , 6 . degr. 5* o. min . qui ajoû- 
„ rez à Tune des moitiez, proviendra 14. degrez. 20. min. pour 

le plus grand A C B s & par confequent l'autre D A B fera de 
„ 40. min. D'où s'enfuivra que l'Angle DB A fera de 8 9. degr. 

20. min. & l'Angle D B C 75. degr. 40. min. 
Maintenant foie fait , Comme le Sinus total 100000. 

„ Au côté BC,8. pas: Ainfi le Sinus de l'Angle DBC 96887. 

„ Au côté DC,qui fera fept pas, quatre pieds, deux-tiers. 

„ Et pour Paurre partie AC , Corn, le Sinus total 1 ooooco. 
„ Au côté AB, 173. pas quatre pieds: Ainfi le Sinus de l'An- 

gleABD, 99993- 

„ Au côté AD, 174. pas. D'où s'enfuit que toute la ligne de 
>? défenfe fera 181. pas , 4. pieds, deux-tiers, qui eft un peu 
y , plus que le côté de la Figure, lequel nous fuppofons 1 So. 

„ Pour faire plus facilement fans la Perpendiculaire, ayant 
„ trouvé les 2. Angles A CB, ABC, on fera, Comme le 
jy Sinus de ACB, 1164. 

y, Au côté CB , huit pas , un pied: 

„ Ainfi le Sinus de C B A , c'eft-à-dire de fon fupplément , 
„ julques à 180. qui eft quinze degrez, &fonSinus2<> S82. 

3 , AucôtéC A ,qui fera comme devant , environ 182. pas. 

y. Toutes ces fupputations, excepté cette derniexe , peu- 
„ yent être vérifiées par la 47. du premier. 

Con- 
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Conftrufticn des Places fclo* D e- V i l l, e. 
Des Epaules oh dis Orillons. 

C % Et Auteur dans le Chapitre VI IL & XXI V. de fon 
premier Livre de la Fortification, Pattie première, 
traîne jes Orillons, & de leurs meiures, en ces termes. 

,. Pour achever de parler des parties du Baition, ilreffe 
„ à dire du Flanc couvert. L'on divife d'ordinaire touclc 
„ Flanc en trois parties , defquelles on en donne deux : {Ra- 
voir celles qui (ont vers le dehors 9 à l'Orillon, ou l'Epau- 
le ; & l'autre tiers vers la Courtine fert pour le Flanc cou- 
„ vert, ou la Cazemate : tellement que la Cazemate aura 8. 
„ pas, un tiers de large au» Places ordinaires, &dix aux 
„ Royales , & l'Orillon 16. ou 20. pas : Nous parlerons des 
„ ulages & de la forme de cette partie en particulier cy-aprés. 
Maintenant nous dirons de l'Epaule, laquelle on avance 
a Jtant que le Flanc couvert cft large , qui eft le tiers de tout 
le Flanc: elle fert pour couvrir une partie du Flanc > la- 
„ quelle on relcrve pour défendre les Faces des Battions op- 
„ pofez, & les Foflez. Il y en a de deux façons, ronds ou 
„ quarrez. 

„ Lorlqu on en voudra faire, ondiviieraleFlanc A Ben 
„ trois parties, &du tiers C on tirera la ligne CD, corre- 
i, fpondante à la pointe du Baftion oppofé A. Après on fera la 
„ droiture de l'Epaule CE égale au tiers du Flanc CB: Et 
„ où elle rencontrera la Face de fon Baftion prolongé, com- 
„ me ici au point D, je mets un pied du compas étendant 
„ l'autre jufquesàE,& je fais la portion de Cercle F E*. fur 
„ le milieu de laquelle G, pour Centre, je fais l'Orillon rond , 
„ lequel on peut faire quarré , comme E F, en menant F E 
h pr.rallcle au Flanc. 
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Confira ft ion des PUces félon D E- V ille. 

Remarque fur la différence des Orillons , Ronds 

ou Quarrez.. 

AVant que de pafler à la Conflru&ion des Cazemates ou 
Places- balfes, je rapporterai ici le fentiment du Che- 
valier Antoine d e-V ille, fur la queftion qu'il pro- 
pose dans fa fin du Chapitra XXIV. où il examine quels font 
les meilleurs des Orillons ronds ou desquarrez. 

„ On tient (dit-il) les Orillons ronds, comme les mar- 
quez i . en la Planche 9. meilleurs que les autres, acaulc 
5 , qu'ils onr moins de prife, de font moins fujets à être ébré- 
53 chez: mais ils font auffi de grande dépend: , &de(Iuss'y 
3, peuvent ranger moins de Soldats , qui tirent directement 
w à la Face du Baftion oppofé. Auxquarrez, tous ceux qui 
feront rangez deflus , tireront commodément à l'autre 
„ Baftion. C'eft pourquoi je les aimerois mieux ainfi, pour 
r éviter la dépenlc, & augmenter la défenfè. 
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ConfiruBion des Places félon D e- V ille. 
Des Casemates ou PUces-bdfes. 

t. 

DE-Ville dans le Chapirre XXV. de fon premier 
Livre parlant des Cazemates , ou Places- bafles , dit : 
„ Autre-fois on faifoic aux Flancs des voûtes» où Ton 
metioit le Canon tout couvert : & par deffus ils en fai- 
„ foient d'autres pour mettre d'autres Canons:mais cela n'eft 
3 , plus en uiage , à caufe des grandes incommoditez qu'on a 
g vû arriver en ces Places; car après qu'on avoit tiré, latu- 
„ mée remplifloit de telle façon ces voûtes , qu'il etoit im« 

poffible d'y demeurer dedans , ni rien voir pour recharger, ■ 
9> quelques foûpiraux qu'on y pût faire , outre que l'étonné- 
„ ment du Canon ébranloit tout ; & l'En nemi tirant dans ces 
„ voûtes balles, les éclats & les débris bleflbient & tuoient 
„ ceux qui étoient dedans, & en peu de coups les mettoienr 
3, en ruine: celles d'embas étant rompues , celles de deflus 
tomboient d'elles mêmes. C'eft pourquoi on a laiflé ces 
3, voûtes, & on fait les Places balles découvertes : Et pour 
„ avoir deux Places , ou fait la première plus balle , un peu 
5) par deflus le niveau de la campagne ; de façon que les 
coups tirez de- là , pallent par dcllu s les Parapets des Faut 
„ (e-brayes, s'il y en a. 

Les roefures, quant à leurs Faces, font du tiers du 
3, Flanc, ou de la moitié, comme nous avons dit; leur prb- 
fondeur en dedans ell de quatre pas, qui font pour les Mer- 
Ions, fix pas pour le dedans à mettre les Canons, & trois 
pour les voûtes , lofqu'on les met en ce lieu. La Place-bafle 
„ doit aller en élargiflant du côté de la Courtine, afin que le 
3, Canon qui eft là,puifle être pointé vers la Contrefcarpe. 

„ Du côcéde la Courtine doit être l'entrée, ou voûte, 
„ qui doit commencer au dedans de la Ville, paflantpardet 
(ous le Rempart, de la largeur & hauteur fuftifante, pour 
r pouvoir mener par là le Canon 6c les rrïunitions. 

R 3 De 
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Suite des Ctzemates, eu PUces- baffes f 
félon De- V ille. 

j> De l'autre côte vers P Epaule il doit y avoir une petite 
„ porte avec la defeente pour aller dans le Foflé , laquelle 
„ fert pour faire des forties à couvert, & pour aller (ecrete- 
„ ment dans icelui: on peut aufli la faire par dedans le Bafti- 
„ on du côté de l'Epaule. Aucuns eftiment qu'elle cft plus 
n à-propos en cét endroit , d'autant qu'il y a plus de place , 
„ & n'incommode pas les Cazemates : Mais des autres di(ent 
„ auili , que lor(que P Ennemi fera logé à la Face du Baftion , 
„ de ce côté cette defeente ne fervira plus, & on ne pourra 
„ faire aucune fortie. Il fera mieux défaire la defeentequi 
„ vienne du haut du Baition; & à la Place-bafle on fera une 
„ porte, par laquelle on puifle entrer dans cette defeente: 
„ ëc ainfi quand Péntrée d'enhaut fera rendue inutile par 
* PEnnemi,on fe fervira de celle-ci.Il faut que cette defeente 
„ (oit faite, de façon qu'on y puifle monter & defeendre à 
» cheval , afin que la Cavalier ie puifle aufli forcir par là , lort 

qu'il y en a dans la Place. Le tout fe verra plus facilement 
ii en la Figure de la Planche dixième , où A B C eft toute PE- 

paulc ou Orillon ; H I (ont les Merlons \ F H I G le Plan 
„ de la Cazemate ; F G font les voûces pour tenir les Canons 

& les munitions à couvert ; K eft la (ortie dans le Fofle de 
„ la porte fecrette; Lie lieu où eft la defeente; MeftlcFofl 
»> lé jN eft un peu de retraite de la Courtine, afin que le Ca- 
li non qui lui eft proche , puilîe êtrepointé partout , & qu'on 
„ qu'on puifle pafler autour : A cette même fin eft l'efquive- 
„ ment &l'aggrandiflèment de ladite Place vers le dedans» 
„ comme on voit parla ligne N, qui ne fuit pas la droiture 
» de la Courtine. O eft la voûte qui pafle (bus les Remparts 
n par où l'on mène les Canons dans la Place-bafle. 

m En aucunes Places on fait aflez prés des Flancs , en la 
„ Courtine, quelques Redents , pour empêcher que le Ca- 
m non ne donne en bricole dans le Flanc y comme il a été dit 
„ ci-devant. 

CôH- 
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Cênjfruttion des Places félon D e-V ille. 

Des Cavaliers. 

CE Chevalier dansle ChapitreXXXIII.de Ton Livre de 
la Fortification , Partie première, die, parlanc des Ca- 
valiers : 

Depuis Tinvention de la Fortification moderne, outre les 
0 Remparts & les Parapets, on a hit les Cavaliers , uuifonc 
„ de beaucoup plus éminens que les autres Ouvrages qu'on faic 
„ dans la Place. 

„ Leur forme eft diverfej aucuns les font quarrez, comme 
„ les marquez f. & 6. pu bien quarrez-longs , comme les mar- 
„ quez i.&7.de façon que la plus longue Face (bit du coté* 

qu'ils doivent faire la principale défenfe» comme la Figure 
„ RF, Planche 1 6 . & font fort bons ainfi. 

„ D'autres les font en la forme fuivante, marquée 2. qui eft 
„ quafi comme la précédente, hormis qu'ils en ôtent l'Ànglo 
„ qui eft du côté du Baftion ; de façon que la plus grande Face 

regarde le Baftion oppofé : mais ceux-ci doivent être mis aux 
f , Courtines, comme il fera dit apréf. 

,, Je voudrois qu'au lieu qu'ils font la Face plus longue parai* 
„ lele à la Courtine, ils la fùTent perpendiculaire à la Face du 
M Baftion, prolongée au moins le plus qu'il fepourroir, com- 
„ me R Q. 

„ Les ronds ou en ovale marquez 3. 8c 4. fontauffi très bons, 
„ & femblent meilleurs que les autres, parce qu'ils font plus 
„ contenans : car de toutes les Figures Ifoperimetres , le Cer- 
fJ cle eft le plus capable. 

Par après on peut mieux ranger & pointer les Canons de 
„ tous cotez, pafcc qu'ils font face partout, ce qu'on ne raie 

pas fi commodément aux quarrez. Les ronds ont moins de 
„ prife, & par confequent font moins fujets à être ruinez. 

„ Us doivent être de terre, pour éviter la ruine & les éclats. 
„ Qrafin qu'ilsfe foûtiennent, il leur faudra donner furtrois 

pieds deux de talud , & en terrain mauvais autant de talud que 
». de hauteur. 
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Suite des Cavaliers félon D e-V ille. 
Du lieu 9Ù doivent être mis les Cavaliers. 

„ Aucuns les mettent à l'entrée du Baftion entre deux 
„ Flancs, comme les marquez 4.5 7. Ceux qui prennent 
„ la défenfc feulement du Flanc, font mieux de les placer là 
11 qu'autre part, afin qu'ils puiflent découvrir & défendre 
>, la Face du Baftion oppofé ; mais ils occupent aufli les 
„ lieux des Places-hautes, lesquelles teront autant d'effet 
11 que les Cavaliers, & partie du Baftion; & (ont de peu 
n d'effet pour tirer dans la campagne, étant trop retirez en 
h dedans, & empêchent les Retranchemen s. 

„ Ceux qui commencent la détenfe dans la Courtine , les 
n doivent mettre depuis où commence la défenfe dans ladite 
„ Courtine iufques vers le Flanc, comme les marquez 1.2.3. 
11 tournant la Face plus grande en Angles droits, ouappro- 
u chant vers la Face du Baftion oppofe; &param(î ilsn'em- 
„ pécheront & n'occuperont pas la place des autres défenfcs ; 
„ ainfi les redoublanr , découvriront grandement dans la 
i! traverfe que l'Ennemi fera pour approcher le Baftion. C'cft 
„ là le lieu le plus propre pour les placer. 

», Lorfque ladéfenfe commence beaucoup plus que dans 
„ la moitié de la Courtine, onlesmettraaumilieud'icellej 
„ mais il faudra qu'ils foyent comme quarrez , & que la poin- 
j, te correfpondc a la campagne , & les deux Faces aux Baf- 
„ lions plus proches qui (ont aux côcez, comme le marqué 6, 

„ Il faut qu'entre les Cavaliers & les Parapets il y ait lix ou 

huit pieds d'efpace, afin que les Soldats puiflent paflcrôc 
M tirer entre-deux , & que les ruines n'aillent pas dans le 
„ Foflé: cét efpacefera taillé dans l'épailleur du Parapet, 
„ parce que le Cavalier L couvre aflez la Place fans le Para- 
„ per. Le tout fè void en la Figure, où la Courrinefoit 
„ N L; là où commence ladéfen(e,I,& le Cavalier R P, le 
„ Parapet coupé à moitié F R j le chemin ou lefpace entre le 
n Cavalier & le Parapet, F R. 
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Avanttgej de U Conflruttion félon D e-V ille. 

CEux qnifuivcnc la méthode de cét Auteur, qui eft un 
des plus confiderablcs de F rance , donnent à fà Con- 
ftru&ion les avantages fui vans. 

I. Quel' Angle flanqué de fes Baftions étant toujours droic 
depuis l'Hexagone jufques à la ligne droite, lui donne un 
excellent moyen de défendre les Brèches, & d'empêcher les 
Aflaillans démonter àl'Aflaut, pour legrand feu qu'il tire 
des féconds Flancs, caufé en partie par l'ouverture de cét 
Angle flanqué , & la longueur de ces Courtines , qui (ont les 
parties les plus fortes de la Place. 

II. Que faifant les Demi-gorges d'une fixiême parriedu 
Polygone, & le Flanc de même grandeur , il en refaite que 
fes Baftions (e trouvent fort bien proportionnez au corps de 
la Place , & capables d'y faire toutes fortes de Retranchc- 
mens. 

III. Que fi Cazemate , faite perpendiculaire fùr fon 
Flanc, a cét avantage fur celles qui font perpendiculaires fur 
ladéfenfe razante, qu'elle donne plus de prifè à fon Artille- 
rie, foit pour foudroyer dans les Brèches des Baftions, ou 
renverfer les Traverfes & les Logemens que les Aflaillans 
élèveront dans le Foflc. 

IV. .Que (èsFoflcz n'ayant qu'une médiocre profondeur 
fur une largeur toujours égale au Flanc, donnent allez de 
terre pour élever les Remparts , & pour remplir fes Battions, 
ce qui eft un avantage fort confiderable pour éviter Ja 
dépenfe. 
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Dt[*v*ntA£tt de la ConjtruBion Jtlon De-Vil le. 

CEux qui ne donnent pas volontiers dans le fentiment de 
ce Chevalier , pour la Conftru&ion de Tes Places , ont 
accoutumé d'oppofer à Ces Maximes les objections Gavantes. 

I. Que c'eft s'attacher à un principe peu affÛré, que de 
croire que l'Angle flanqué étant précifément de po.deg.aic 
quelque vertu au deflus de ceux qui (ont obtus, puifqucles 
obtus étant plus maffifs (ont moins fujets à être ruinez que les 
droits; joint que pour avoir du fécond Flanc, que ^Enne- 
mi ruinera dés les premiers jours du Siège , il fait fes Courti- 
nes trop longues , & fes Battions trop petits. 

II. Qu'il fait fes Gorges trop petites, fous une propor- 
tion qui ne lui donne aucun avantage pour faire ce: te panier fi 
étroite , en la voulant proportionnée à la grandeur d'un corps 
purement chimérique , qui félon fes Maximes , n'y peut fai- 
re aucun Retranchement qui loit flanqué, principalement 
quand ces Gorges fe trouvent occupées de ces Cazemates: 
car alors Tinrervalle entre les deux, eft fi étroit qu'on n'y 
peut faire qu'une Barricade, qui eft la pièce la plus defectucu- 
ïe de la Fortification, étant toujours en ligne droite, &par 
confequent fans défenfè, 

III. Que le Front de fa Cazcmate, n'étant le plus fou- 
vent que du tiers de fon Flanc ( qui de lui même eft fort pe- 
tit ) lui fournit trop peu de terrain pour faire une bonne Bat- 
terie. Que s'il lui donnçit la moitié du Flanc, ils aflûxenr que 
l'Orillon feroittrop foiblc, & fa pièce cachée trop ailçmcnr 
découverte de la Contrefcarpe oppofée. 

IV. Que fi fon Foiré, qui n eft que d'une médiocre pro- 
fondeur, donne allez de terre pour remplir fes Baftion s, à 
caufe delà grande quantité qu'il en faut tirer devant ces lon- 
gues Courtines , il ne pourra donc pas jouir de l'avantage des 
Foflezcrcux, &àfond-de-cuvc, que lui-même afTûrc être 
les meilleurs , étant obligé de l'avouer, à cauf c de la pctitefl'e 
defes Baftions. Ainfipenfànt éviter la dépenfc, ilncfe for- 
tifie qu'à demi. 

P* 
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Parallèle de notre Conflruttion *vec celle du 
Chevalier D E-V I L LE. 

I.l^TOs Baftions ayant leurs Angles flanquez plus ouverts nue 

J-N les liens, font bien moins fujets à s'ébouler , foitquils 
ne foient que de terre, & moins fujets à être renverfez par 
l'Artillerie, fuppofant qu'ils ayent une Chemife, que ne le 
font pis ceux delà Méthode» qui font toujours droits j joint 

Sue pour la défenfe des Brèches, il n'y a point de doute que la 
►réche , que les Afliegans feront dans nos Faces , ne foit mieux 
défendue de nos Canons cachez , que les Brèches qu'on f croit à 
fes Faces, qui n'ont pour toute défenfe qu'une moyen nne Ca- 
zemate : car pour les féconds Flancs , l' Aîîaillant les rend inuti- 
les quand bon lui femble. 

I I. Les Gorges de nos Baftions étant plus grandes que les 
fïennes, font aufli plus capables d'y recevoir toutes fortes de 
Retranchemens : & quelque figure qu'on donne à ces Retran- 
chemens , ils feront toujours (ous la défenfe de nôtre Cavalier ; 
ce qu'on ne peut pratiquer dans la Gorge des Baftions de ce 
Chevalier, parce qu'elles font trop petites, principalement 
quand il y a des Cazemates. 

I I I. Nos Cazemates ayant leur front toujours de la moitié 
des Flancs , qui font dans nôtre Conftru&ion plus grands que les 
fîens, n'incommodent en rien les Gorges de leurs Baftions, à 
caufe du peu de profondeur que nous leur donnons, pour la pe- 
titeffe des Affûts des Canons; &ces Canons ont cét avantage 
par leurs difpofitions , & parcelle des Flancs, de découvrir 
plus aifément tout ce qui fe fait dans les Brèches , les FoflTez , les 
Contrefcarpes , & les autres lieux 5 que ne fait l' Artillerie des 
Places-baflcs de ce Chevalier. 

IV. Nos Baftions étant d'une plusgrande capacité que les 
fiens, & leur Courtine mieux proportionnée à leur grandeur , 
font que fur fes mêmes mefures nous pouvons tenir nosFoffez 

f)Uiscrcux, & même les faire à fond-de-cuve, pour jouir de 
'avantage de leur profondeur , que lui-même affûte être les 
meilleurs, ce qu'il ne peut toutefois exécuter, pour fes Cour- 
tines trop longues , & fes Baftions trop petits* 
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Chapitre XIII* 

Des Confir* fiions des Fortifications du Comte M 

Pag AN) François. 

NOus finirons ce troifiême Livre, & commencerons 
ce Chapitre pat le troifieme du Livre des Fortifica- 
tions de ce Comrc , où après avoir fait remarquer 
la différence qu'il y a entre les Places Régulières, il s'explU 
que dans les termes que Yoici. 
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ConflruÛion des Placés félon le Comte de Pagan. 

jjTJOur vous inftruirc de toutes ces Fortifications [parlant 
X de la dtvt r fit é des Places , il dit : ) 

„ Et pour vous montrer les moyens de les facilement con- 
,, ii mire, je commencerai en vous apprenant, qu'elles font 
„ -diftinguées en Grande, en Moyenne, & en Petite, pour 

iubvenir à toutes lesvarietez quinahTcnt en cét Art. Ec 
„ que je ne donne qu'une ieule Règle en chacune, depuis 

le Pentagone jufqu'à la ligne droite, afin de reprefenter 
„ une même Face de Fortification en tous les cotez des Poly- 
,, gones, tèlon mes précédentes Maximes. Car il efttres- 
,, certain qu'entre plufieurs & diverfès mahodes il y en a 
,, toujours unequieft la meilleure, &qui merire la préfe- 
,, rence, comme b plus parfaite: Audi après une longue 
,, recherche des trois, les plus avantageuies de toutes , je 
„ n'en pouvois choifîr de plus convenables à mes opinions, 
„ que celles que vous verrez dans les trois Figures fui vantes , 
,, fondées inr autant de bazes de différentes longueurs, 6c 
,, reprefenrées avec les mefuresdesDemi-diametres,&au- 

très parties des Polygones, jufqu'au douzième feulement, 
„ puifque les Places Régulières n'arrivent que rarement à 

douze Battions. Mais afin que la diverfité de ces bazes ou 
,, cotez des Polygones, n'apportât de notables changemens 
, en la bonté de ces di verfes Fortifications , les Flancs , où re- 
„ fide la principale adtion de la force, en fonr prcfque demê- 

me largeur: quoique les longueurs des Courtines, des 
„ Faces des Battions, & des lignes de défenfe en foient beau- 
„ coup inégales. 

Toutefois ces différences n'importent pas tant, &ne 
„ iont confidcrablcsqueparla variété des lignes de défenfe: 
„ la plus longt cn'cft que de fix-vingt toiles, du coin du 
„ Flanc à l'endroit du Fotte où Ton patte ordinairement 
„ les Galleries: Etdeplus décent- loixantc jufqu'auxCon- 
„ uc-baturis dcsAllaillans lurlaContrefcarpe, afin que le 

Canon 
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^ Canon & la Mouiquetterie des Ennemis en incommodent 
moins les Cazemates retirées. Ec d'autant que les propor- 
tions de la féconde Règle s éloignent moins de celles de la 
première , j'eftime que ma Grande & Moyenne Fortifica- 
tion doivent êtreplûtôt recherchées que la dernière ou pe- 
„ tite, parce que {a ligne de Défenfe n'eft au plus que de 
„ cent-douze toifes, & qu'un pareil nombre de fes Baftiorxs 
contient beaucoup moins d'e(pace& détendue: Néan- 
moins la différence en eft peu fenfible , & m'en remettant 
„ du choix à ceux qui s'en voudront fervir, je pafleraiàlcux 
enmontrerlapratiquepardesReglestoutesnouvcllcs. 



99 
5> 



3> 



7m. IL S C**> 



274 LES TRAVAUX DE MARS, 



Conflrniliondes Places [don le Comte de P à g A N , 
Pour tracer fa grande Fortification. 

'» *Hpîrez la baze A B de 100. toifes, & la divifez en deux 
» X également an point D. Puis tirez du point D la ligne 
» perpendiculaire D C de 20. toifes de longueur j Et cn- 
>, fuite les deux lignes de Défcnfe, partans, Tune du point 
» A,pafTant en C,& allant en N,& l'autre du point B,paf- 
» lant en C , & allant en M , toutes deux de raifonnable Ion- 
» gueur. 

m Cela fait, marquez fur ltfiites lignes de Défenleles 
„ deux Faces des Battions AE,&B F,de6o.toifeschacu- 

ne; Puis les complemens des deux lignes de DéfenleC M, 
„ &CN, l'un & l'autre de 3 7. toifes. Et enfuite tirez les 
1, deux lignes des Flancs de E à M , & de F à N , & la ligne de 
. „ la Courtine de M a N. 

„ Ainfi vous tracerez très-facilement , & avec autant de 
„ diligence que de juftefle , toutes les Faces de la grande 
„ Fortification, en obfervant toujours la même règle fur les 
„ bazesde 200. toifes, dont les principales parties ieronr: 

„ Les deux Faces des Battions A E,&B F, de6o.toi(ès: 
„ les deux Flancs E M, & F N, de 24. toifes & deux pieds ; la 
„ Courtine M N de 70. toiles & 5. pieds; les lignes de Dc- 
„ fenfe MC B,&NC A ,de 141. toifes & 2. piedschacu- 
„ ne; & l'Angle flanquant AC B de 146. degr. & $6. mi- 

mues. 

.„ Mais quant aux Angles des Battions & des Polygones, 
„ ils fe trouveront en cettemaniere. Otez de l'Angle flan- 
„ quant de la Fortification l'Angle du Centre du Polvgo- 
„ ne, & vous aurez les Angles des Battions duditPolygo- 
„ ne: ouis prenez le complément au Demi -cercle de 
„ l'Angle du même Centre, pour les Angles du Polygone, 
„ formez parles cotez ou bazesde 200. toifes, autour de la 
,> Circonférence du Cercle. 

* Con- 
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Confinai ion des Places félon le Comte de P a g a n« 
Pour tracer Ja moyenne Fortification. 

ij'TpIrcz laBazeAB de i8o.toifcs, & ladivifezendeur 
s» A également au point D. Puis tirez du point D la ligne 
„ perpendiculaire DC de 30. toifès de longueur, &cnfuite 
„ les deux lignes de Dcfenfè, partans, Tune du point A, 
„ paflànt en C , & allant en N , ôc l'autre du point B , paflànt 
„ en C , &C allant en M , toutes deux de raifonnablc lon- 
„ gueur. 

„ Cela fait marquez (ûr lefdites lignes de Défenfe les deux: 
0 , Faces des Baftions AE, & BF, de 55. toifes chacune; 
9y Puis les complemens des deux lignes de Défenfe CM ,& 
„ CN , l'une ôc l'autre de 32, toifes: Et enfuite tirez les 
9> deux lignes des Flancs de E à M , ôc de F à N , & la ligne de 
„ la Courtine de M à N. 
f* „ Ainfi vous tracerez très- facilement, &avec autant de 
„ diligence que de juftefle, toutes les Faces de la moyenne 
„ Fortification, en obfèrvanttoûjours la même Règle fur les 
t , Bazes de 180. toifes, dont les principales parties feront : 

„ Les deux Faces des Baftions A E, & B F , de 5 5 . toifes; les 
„ deux Flancs EM , & FN, de 14. toifes ; la Courtine MN de 
„ 60. toifçs &4. pieds; les lignes de Défenfe MCB, Se 
„ NC A, de 116. toifes ôc 5. pieds chacune; & l'Angle 
5 , flanquant A C B de 143 . degrez ôc G. minutes. 

,, Mais qui^nt aux Angles des Baftions & des Polygones , 
„ ils fe trouveront 'en cette manière. Otez l'Angle du Ccn- 
5 , tre du Polygone de l'Angle flanquant de la Fortification, 
„ & vous aurez les Angles des Baftions du dit Polygone: 
„ puis prenez le complément au Demi-cercle de l'Angle du 
„ même Centre, pour les Angles du Polygone, formez 
„ par les cotez ou bazes de 180. toifes, autour de laCir* 
„ conférence du Cercle. 

Cm* 
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ConflruZlion des Places félon le Comte ^PAGAN. 
Pour tracer fa petite Fortification. 

% , ►Tairez la Bazc ABde \6o. toifes , & la divifez en deux 
» X également au point D. Puis tirez du point D la ligne 
„ perpendiculiare D C de 30. toifes de longueur, &enfuite 
les deux lignes de Défenfe, partans, l'une du point A , 
„ paflant en C , & allant en N, & l'autre du point B, paflant 
„ en C, & allant en M , toutes deux de raifonnable longueur. 

n Cela fait marquez fur lefdite* lignes de Défenfe les deux 
„ Faces des Baftions AE,& BF, de 50. toifes chacune : 
f , Puis les complemens des deux lignes de Défenfe C M , & 
„ CN, lune & l'autre de 27. toiles. Enfuite tirez les deux 
„ lignes des Flancs de E a M, & de F àN, & la ligne de U 
)5 Courtine de M à N. 

H Ainfi vous tracerez très- facilement, & avec autant de 
,1 diligence que de juftefle, toutes les Faces de la petite For* 
„ tification, en obfervant toujours la même Règle fur les 
„ Bazcs de 180. toifes, dont les principales parties feront : 
„ Les deux Faces des Baftions A E , & B F , de 50. toifes; 
„ les deux Flancs E M, F N, de 23. toifes & 2. pieds; la 
„ Courtine M N de 50. toifes & 4. pieds; les lignes de dé- 
„ fenfc MCB,&NCA,deii2. toifes 3 . pieds chacune ; 
„ Et r Angle flanquant A C B de 1 38. degrez ôc 54. minu- 
„ tes. 

„ Mais quant aux Angles des BaftiônsSc des Polygones, 
f , ils fe trouveront en cette manière. Otez l'Angle du Cen- 
„ tre du Polygone de l'Angle flanquant de la Fortification , 
5 , & vous aurez les Angles des Baftions dudit Polygone : 
„ puis prenez le complément auDemi-cercle de l'Angle du 
„ même Centre, pour les Angles du Polygone, formez 
„ pat les cotez ou bazes de 1 6 o . toifes ,autour de la Circon- 
M ference du Cerle, 
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Conjlruftion des Places félon le Comte ^Pagan. 
Des F Une s des Cazjemates. 

9t *^TOus avons déjà dit de quelle utilité font les Flancs en la 
,9 l/N défenfe des Places,ne connoiflànt rien de plus impor- 
5, tant , ni de plus conlîderable en toutes les parties des For- 
tifications. Les premiers qui ont depuis l'ufage du Canon 
5 , mis en Art cette Science, tirent les lignes de leurs Flancs 
„ perpendiculairement des Faces des Battions 5 parundef- 
fein démettre plusà couvert leur Artillerie, neconfide- 
f , rant pas que tout ce oui voit eft aufli vû de ce qu'il regarde. 
„ Ce qu'écant apperçu des fuivans, ces vieilles Maximes 
„ furent incontinent changées , & les Flancs toujours con- 
f , ftruits tombans perpendiculaires fur la Courtine. Mais 
5 , après avoir reconnu leurfoiblefTeenladcfenie des Places 
f , attaquées, foitpar ma prefènee en plus de 20. Sièges, foi t 
„ par les relations des autres, où je n'étois pas; j'aypenfé 
5 , qu'en tirant les Flancs perpendiculaires fiir les lignes de 
f , Défenfe, ma Fortification lèlon mes nouveaux projets en 
f , fèroit de beaucoup plus parfaite : Ce qui me porte k négli- 
ger les deux premières Méthodes des Flancs, pour éta- 
blir cette dernière, comme j'ay fait dans les }. Règles 
de mes Fortifications , où toutes les lignes des Flancs font 
2. Angles droits fur les lignes de Défenfe. Or la raifon que 
t) j'appose en faveur de ce fondement, ne confifte qu'en la 
„ confideration déjà dite, de n eftimer que l'effort du Ca- 
,, non contre le pailagc des Gallerics : Car qui peut douter x 
„ après tantde fàcheufes expériences des Aflaillansfaitesen 
,, divers Sièges , que tant que l'Artillerie eft en état dans les 
f , Flancs il ne foit très-difficile de pafler auxBaftions,& pref- 
5 , que du tout impoffible j pouvant appuyer cette vericé par 
t , beaucoup de fameux exemples,(î la briefveté que j'afïedte, 
„ & la crainte de vous erre ennuyeux ne m'empechoit de 
3 | vous eninftruirc, Aufli me fois- je çtomiçpluiieurs fois,- 

nQn 
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Suite des Flancs V des Casemates du Comte de Pagan. 

5 , non pas comme les antres , du peu de refîftance que font 
„ les Places les moins fortifiées des Pais- bas, mais delà rc- 
„ putation des Hollandois en céc Art, puilque leurs Fortifi- 
„ cations ont fi peu de défenle: Car dans un fi grand nombre 
„ de Travaux & de Forterefles, à peine y trouverez vous 
3, des Foflez bien défendus de l'Artillerie j cequi donnant 
,3 l'avantage aux Batteries des Affiegeans, les Flancs font 
,3 facilement rompus & la Place bien-tôt perdue. Or ce n'eft 
33 pas feulement en ces Provinces, plus glorieules d'avoir 
3, cultive cette Science, que de l'avoir perfectionnée, où 
9) ces défauts (ont ordinaires & frequens ; mais par tout ail- 
„ leurs, où l'on en fuit aveuglément les Maximes. Telle- 
33 ment que pour remédier à des inconveniens fi dommagea- 
„ bles , j'ay trouvé les moyens de loger plus de 1 2 . pièces de 
3, Canon dons un même Flanc , lequel ne pouvant are battu 
3, que d'un front égal à la largeur du Foflè de 1 6 . toifes , ne 
33 fçauroit être inférieur à la Batterie des Ennemis fur la Con- 

trefearpej mais au contrairre beaucoup plus fort par le 
3, nombre de l'Artillerie, & par les Parapets & les Plate-for- 
33 mesachevées, devant que l'Ennemi (oit en prefence: De 
33 (brte que s'il faut pour pafler le Folié, que toutes les pièces 
33 des Flancs foient démontées, les Aflaillans auront beau- 
33 coup de temps à perdre en cette action , & plus encore fi 
,3 la difficulté d'en pouvoir battre les trois Canons cachez, 
,3 ne fe peut vaincre. 

3, Mais pour vous montrer enfin quelles font les nouvcl- 
33 les difpofitions de ces Flancs fi avantageux , je vous en 
3, expliquerai les Figures fuivantes, où lesmefures y (ont 
3, toutefois fi parfaitement obfervées,qu'il ne faut (eulemenc 
33 que les voir pour les bien comprendre. 

,3 Les premières lignes des Flancs des trois Fortifications 
33 y (bntdivii'ées en deux: La première partie du coté de la 
„ Courtine toujours de douze toifes pour la largeur du Flanc 
,j retiré -, & le refte jufqu'à la Face du Baftion pour FO- 

S 5 rilion 
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Suite des Flancs Cr des Casjemates du Comte de P a g A N. 

,3 rillonouEpaulemeut, de douze toifes & deux pieds en la 
5, grande Fortification ; de douze toifes en la moyenne & 
3 , de onze toifes & deux pieds en la petite. 

„ Tous les Flancs retirez font divifez en $. Cazemates de 
„ di verfes hauteurs, & chacune diftinguée en Plate- forme 
3, de quatre à cinq toifes de large , & en Parapet de trois d e- 
3) paiflèur. 

„ Ils font tous formez fur les lignes de Défenfe prolon- 
33 gées, occupant les Demi-gorges des Baftions, &toutes 
33 les lignes de ces trois Parapets font parallèles entr'tlles, 
„ & perpendiculaires fur le prolongement defdites lignes de 
3, Défenfe : Les autres diverfîtez font telles par les variables 
33 longueurs des Demi-gorges des Baftions. 

En U première Figure^ 

33 La Forme du Flanc du Pentagone de la petite Forti- 
33 fication, eft en particulière remarque, d'autant qu'en ce 
3, feul Polygone de mes trois Fortifications régulières, les 
33 Demi -gorges des Baftions, ou prolongemens des lignes 
3, de Défenfe, ne font que de 2 2. toifes au plus : & partant le 
33 premier des trois Parapets ne peut être que fur la première 
3, ligne du Flanc entier, & les Plate- formes des deux pre- 
33 mieres Cazemates que de quatre toifes de large. 

33 La dernière ligne dufecond Parapet de ce Flanc eft de 
33 14. toifes de longueur, &la dernière ligne dutroificme 
3, Parapet de 14. toifes & demie, clofes par une autre ligne 
33 oblique pour y pouvoir loger deux pièces de Canon, ca- 
33 chées à la Batterie des Ennemis du bord de la Comicfui- 
33 pe oppofée. 
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SmtedesFUncj O-dti Ca*em*tes du Comte de P a GA K. 

„ Ainfi vous aurez de l'cfpace en tout ce Flanc pour y 
„ meure treize pièces de grofle Artillerie: àfçavoirldans 
„ Ja première & balle Cazemare, dont le Patapet de 1 a. roi- 
„ les doit contenir quatre Embrazûres en diftances propor- 
„ "onnées: Quatre dans la féconde & moyenne Cazemate, 
„ dont le Parapet de 1 4. toifes doit auffi contenir quatre Em- 
" ° ra2Û ??' cn tdleproportion, que celle du coté du Ba- 
ftion fou prife en partie dans l'épailTeur delà Muraille, 
„ pour être a couvert: Et cinq dans la troifiême& haute Ca- 
„ zemate, égale au Rempart de la Place, dont le Parapet de 
„ quatorze toifes & demie doit contenir cinq Embrazûres , 
„ en telle difpofition, que celle du côté du Baftion foit pa- 
„ rcillement à couvert comme l'autte : Ce qui ef \ fi facile à 
„ comprendre, que tant de paroles y font plutôt fuperflucs 
„ que necefl aires. r 

En U féconde Figure , 

La forme des Flancs du Pentagone de la moyenne Fer- 
„ tification, & de l'Hexagone delà petite, fc voit repre- 
„ fentée, d'autant que les Demi-gorges de ces deux Poly- 
„ gonesarrivenràa6.&ài 7 . toiles. La première ligne du 
„ premier Parapet a j. toifes de retraite dans l'enfoncement 
„ du Flanc, & la dernière ligne du même Parapet a quator- 
„ ze toiles de long. La dernière ligne du troifiême Parapet 
„ a quinze toifes de longueur, afin d'avoir au long delà Jig- 
„ ne oblique de ce Flanc trois pièces à couverr, des treize 
„ Canons de Batterie qu'il peut contenir comme l'autte. 
„ Les Plateformes ne font que de quatre toifes de largeur, 
„ les Parapets de trois, &les Cazemates auffi difpoiées en 
„ haute, moyenne, & balle: De forte que depuis la pre- 
„ miere ligne de tout le Flanc, jufques à la dernière liVne 
„ du troifiême Parapet, il s 'y compte 14. toifes d'enfon- 
cernent. 

Suite 
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Suite des Flancs &des Casemates du Comte de P a g A N* 

En la troifieme Figure , 

„ Paroît la forme des Flancs du Pentagone delà grande 
l. Fortification, de l'Hexagone de la moyenne, del'Hep- 
5) tagone de la petite , & généralement de tous les autres 

Polygones des trois Fortifications, jufqu'à la ligne droite, 
j, donnes moindres Demi-gorges desBaftions excédent le 
„ nombre de trente toifes. 

„ Mais parce que la différence de ce Flanc à celui du Pen- 
3 , tagone de la moyenne Fortification n'eft qu'aux feules lar- 
33 geurs des Cazemates, celles-cy de cinq toifes, les autres de 
5 , quatre, & tout le refte femblable ; Je n'en dirai pas da- 
„ vantage , finon qu'en tous ces Flancs les portes ou entrées 
J5 des Cazemates doivent être dans les Remparts du côté de 
„ la Place. 

Et en la quatrième Figure , 

„ Le Profil du Flanc du Pentagone de la grande Fortifica* 
3, tionfè trouve reprefenté avec toute forte de juftefle, &fi- 
„ çuré fur laMuraille de la Demi- gorge ou prolongement de 
5 , la ligne de Défenfe. La plus balle ligne de main droite 
5 , montre le fonds du Fofle, & la retraite de cinq toifes de 

le première Cazemate. Les trois Cazemates s y voyent en 
,3 leurs juftes proportions: la première ou la baffe delà hau- 
3 , teur de deux toifes, la féconde ou la moyenne de quatre, & 
9Î la troifieme ou la haute de fix, à compter le tout du fonds 
„ du Fofle, & fuppofam la hauteur du Rempart de la Place 
3 , de trois toifes furie niveau naturel de la terre, &îapro- 
„ fondeur du Foflé de trois toifes au deffous. 

„ Que fila hauteur du Rempart, & la profondeur du 
3, Folié n'étoient, par exemple , que de quatre toifes en 
33 tout , il en faudroit réduire les proportions des Casemates 
3, à 8. pieds de hauteur pour chacune, &laiiïèr toutlercftc 
3, (èmblable & conformément aux mefures de l'Echelle de 

ce Profil, dont l'intelligence neft que trop aifée. 

Cme- 
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C$npru£lion des Places félon le Comte de P A G A N. 
Des BafiioJts , des Remparts , cr des Fojfez.. 

„ ^THOus les Ouvrages des Fortifications & des Travaux 
5 j JL de terre ne cdnllftans qu'en Foflez & en Remparts , 
„ ceux-là fontpaflez après les Défenfes rompuiis par le Ca- 
5> non, & ceux- cylurmontcz aptes avoir été renverfëz par 
3 , les Mines. Mais oppofant par mes nouvelles inventions 
3f l'Artillerie M'Artillerie pour la défenfè des Foflez, ilme 
„ faut de même oppofer la Mine à la Mine pourlaconler- 
5 , vation des Remparts, afin de n'apporter pas plus de retar- 
3 , dément aupaflage del\in, que de difficulté z 2c de Ion- 
5 , gueur aux Attaques de l'autre. A quoi ne pouvant toute- 
„ fois arriver fans apporter du changement en la difpofition 
„ intérieure des Battions, je vous en fais voir maintenant 
cette nouvelle Figure, & en fon double Rempart la com- 
j, modité delespouvoir défendreairezlong-tempspouren 
5 , maintenir davantage les Places. Car fije Baftion eft tout 
5 , rempli de terre, comme ils le font ordinairement, les 
5) Ennemis font toû jours au deflous de vous, &parlavio- 
„ lencc des Mines & des Fourneaux réitérez, ils vous for- 
3> cent en moins de trois jours à vous rendre, &vosRetran- 
3 , chemens intérieurs & peu profonds ne vous donnent que 
3, le feul avantage de traiter pour le falut& pour la vie. Que 
55 s'il n'eft environne que d'un fi mple Rempart , & queic 
„ temps & les autres occupations des Soldats ne vousper- 
^ mettent pas d'élever un grand & convenable Retranche- 
5 , ment, vous êtes pour lors contraint à capituler, devant 
5 , que le Baftion foit ouvert par la première Mine: Maisft 
3) après le Rempart vous avez un Folié deraifonnablepro- 
„ fondeur , & puis un autre Rempart auffi haut que le pre- 
5 , mier, de même qu'en ce Plan d'un Baftion parfait 6c 
3> achevé fclon mes nouvelles maximes , vous pourrez 
3, alors entretenir fort long temps les Afliillans dans l'occu- 
,j pation de gagner le premier Rempart, tant par les trois 

Canons 
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Suite des Basions, des Remparts , des Fofez 3 
félon le Comte de Pagan. 

„ Canons cachez de vos Flancs, que par les Contreml- 
„ nés faitesfous vôtre Rempart à loifir, &du fonddufe- 
5 , cond Foflc. Que fi n o no b fiant ces difticultez les Enne- 
3, mis fe logent fiirle premier effet de leur Mine, vous les 
„ combattrez alors par front de vôtre fécond Rempart à 
5 , coups de pièces de Moufquet, par Flanc & à coups de 
„ main des deux cotez du premier Rempart , & prenant 
,3 promptement le deflbus à la faveur du fécond Foflé, vous 
33 les ren ver ferez par des Fourneaux faits à la hâte: Ainfî 
33 vous fèrvant toûjours du même artifice, vous les obli- 
33 gérez à recommencer plufieurs fois le même jeu, avecau- 
33 tant de perte pour eux, que pour vous d'avantage & de 
9 3 gloire. Cependant afin de les empêcher de palier délions 
3, le fécond Folle, pour miner le fécond Rempart, &s*ou- 
33 vnr tout d'un couple chemin au centre du Baftion, ne 
33 manquez pas de faire creufer une profonde Tranchée le 
33 long du fécond FofTé , du côté de la même Attaque. 

,, Sans parler donc des autres avantages de cette nouvelle 
33 difpofition des Battions , ni des autres Retranchemcns qui 
3, s'en font ordinairement vers la Gorge 5 je pailerai à l'ex- 
3, plication de cette Figure, reprefentant le Plan d'un Bat 
„ tion parfait de l'Hexagone de ma grande Fortification , 
,3 pour fervir de modèle gênerai à tous les autres, nedifife- 
33 rans entr'eux que par la variété des Angles, &parlesdi- 
33 verfes longueurs des lignes. 

Nota. LeLefteur remarquera que pour lui faciliter cet Exem* 
pie, au lieu de lui reprefenter feulement le Bafiion précèdent , 
comme il fe trouve dans le livre de ce Comte y je lui expofe ici 
fon Hexagone , fe pouvant fervir pour T intelligence defon 
difeours 3 de celui que nous marquons de la lettre A 3 ou de 
quelqu autre de la même Figure. 

Suite 
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Suite des Baftion s , des Remparts y Cr des Fojfez y 
feUn le Comte de Pagan. 

„ Tous les Remparts de cette Figure font dey. toifes de 
„ largeur, comprîtes les 3. toifes des Parapets, dans lek 
„ quels fe remarquent auffi les Murailles de 3. pieds d'épaif- 
9y leur. 

, f Le Rempart des Courtines & des Baftions, quieftee- 
„ luy de la Place, eft de 6. toifes de hauteur , depuis le fond 
„ duFoflejufquauTerre-pbindefaiuperricie, fur laquelle 
„ s'élève le Parapet , de 6. pieds de haut en dedans, & de 5. 
„ en dehors, auquel tous les autres Parapets (ont femblables. 

„ Le grand Folié de la Place eft de 1 6. toiles de largeur, Se 
n de 3. de profondeur: s'il étoit plus large, la Contrebarte- 
yy rie des Ennemis amoittrop defrontfurlaContrefcarpe, 
„ & en incommoderoit davantage le Flanc oppofé. Mais 
yy s'il eft plus profond il eft encore meilleur, parce qu'il en 
5 , rend plus difficiles aux Ennemis, &lesdefcentes, & les 
„ pallages. 

yy Les deux Flancs de ce Baftion font femblables à ceux 
„ de la troifiême Figure du quatrième Chapitre. Et pour le 
yy danger des furpriks, àrailon de leurs baflesCazemat es, 
yy des Murailles de fimplemaflbnnerie y doivent être bâties 
55 fur tous les premiers Parapets des Flancs d'une hauteur 
yy égale à celle de la Place, lesquelles feront facilement abat- 
3 , tues , lorfque loccafion s'offrira de ,vous fervir de vos 

JFlancs, en cas de Siège. 

„ Les deux Faces du petit Baftion du Centre partent toû- 
„ jours descoins duFlanc, & font conduites parallèle s aux 
9> Murailles des Faces de tout le Baftion , formans un ruè- 
yy me Angle. 

yy Le Rempart en eft de lamême hauteur, &delamcrae 
j3 largeur de celui de la Place , & le Parapet tout femblable , 
yy s'unilîant au t roi fiême Parapet des Flancs. 

, Quant à la largeur du Foflé compris entre le premier & 
„ le fécond Rempart du Baftion , elle n eft pas toûjours 

fembla- 
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(emblable-, mais un pcudiverfc, félon la Fortification ôc 
„ le Polygone: Er la profondeur de deux toiles ou plus, fc- 
„ Ion le temps, ouladépenfè. 

„ Er pour la communication du dedans de la Place avec 
„ le premier Rempart du Baftion, les quatre Portes des 

,, Flancs en font les plus commodes partages; comme il fc 
„ voi t en cette Figure. 

De la grande Contrefcarpe , de fon Foflé , & de la pe- 
„ rire Contrefcarpe qui le couvre, j'en parlerai au Chapitre 
„ fuivanr, n'étant mifes en cette Figure que pour repreien- 
ter la for aie qu'elles doivent avoir vers les Angles flanquez, 
„ ou pointes des Battions, aux Faces defquels toutes les li- 
„ gnes de ces Contrefcarpes (ont parallèles. 

,, Mais pourfçavoir de combien eft l'ouverture ou la va- 
„ leur de l'Angle de ce Baftion de l'Hexagone de ma grande 
Fortification, faites comme il vous ett enfeigné dans le 
troifiême Chapitre, & vous le Trouverez de 86. degrez, ôc 
3 6. minutes. Car ôrant l'Angle du Centre de l'Hexagone 
„ de Go. degrezde l'Angle flanquant de ma grande Fortifi- 
„ tion de 1 46. degrez & 5 6. minutes, il vous reliera pour 
„ l'Angle des Battions de cet Hexagone 86. degrez &tren- 
„ te- fix 111 mu tes. 

,, Et quant à ce qui concerne les Taluds des Remparts de 
„ tetre, la maffonnerie des Murs, cktant d'autres chofes 
„ communes & or.iinaires, je m'en remets à la conduite 
des plus expérimentez, & à ladiverfe nature des Ter- 
rains, de la pierre, ou de la brique. Seulement ajoûte- 
terai-je, qu'il ne faut point d'autre chemin pour les Ron- 
,, des que la Banquette du Parapet, afin de n'augmenter pas 
,, davantage la largeur du Rempart, que je iouhaiterois plû- 
„ tôt, s'il fe pou voit, êcre moindre, pour la facilité des 
Contre- mines cavées du fond du fécond Foflé. Ainfine 
„ failant que des Guérites à tous les Angles du Baftiou, & 
,, des Embrazûresdans les Parapets, les Rondes en poux- 
3, ront ailément voir le pied de la Muraille. 

T 3 tAvan* 
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jivantages des Conftruftions félon le Comte de P a G A N. 

CEux qui fuirent les opinions de ce Comte , attribuent à 
fes Conftruûions & Maximes les Avantages que voici: 
L Que par fes nouveaux projets on peut facilement def- 
fmer Se tracer toutes fortes de Places , avec autant de promp- 
titude que de juftefle, non feulement pour la Conftru&ion 
des petites , & des moyennes , mais même des grandes , en 
quelque lieu qu'elles foient fituces \ avec cet avantage, que 
le Pentagone de cette Méthode enferme autant deTerrain que 
l'Hexagone des autres manières \ &ainfi des autres Figures, 
IL Que par fes nouvelles Maximes de faire aux Battions 
deux Foflez& deux Remparts. & d'oppofer l'Artillerie à 
l'Artillerie, & la Mine à la Mine, il n'empêche pas feule- 
ment les Alfiegeans de combler & de franchir le Fofle , avec 
leur facilité ordinaire , quand ils fc font avancez fur les Con- 
trefearpes j mais même il leurôte avecl'ufage des Fourne- 
aux , toute la commodité de ie pouvoir loger fur les ruines 
des Brèches. 

III. Qu'ayant trois Canons cachez, que les Afliegeans 
ne peuvent incommoder de leurs Contre- batteris , foit pour 
être trop éloignez delà Bricole, ou pour être trop cachez 
dans l'Epaulement de leurs Baftîons , il n'y a point de diflicul* 
té que les Aflaillansen feront merveilleulèment incommo* 
dezdés qu'ils paraîtront , ou qu'il fè voudront loger furies 
ruines des Brèches , parce que fes pièces y battent de revers. 

IV. Que fon fécond Baftion avec fon 'Rempart eft un 

[mifiant obftaclca l'AfiTaillant, quand il fe fera engagé dans 
e fécond Fofle: car alors il eft toujours au milieu dcsAf- 
fiegez, qui de touscôtezle peuvent aifément battre& brû- 
ler, avec Mines , Fourneaux, Gauderons , Bombes, 
Grerçades & autres Jnftçumens à feu. 
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Dcfavantagcs des Confiru fiions du Comte de Pagan. 

CEux qui ont peine à recevoir les Maximes de ce Comrc , 
avancent contre fes Conftrudtions les obje&ions fui- 
vantes. 

I. Que s'il eft vrai que par de mêmes règles on peut def- 
finer & tracer toutes fes Places avec cet avantage, que les 
Pentagones, & les Hexagones de fes Maximes égalent les 
Hexagones , & les Heptagones des autres Conftrtiûions 5 
il tft auili tres-veritable de dire que fes Baftions , qui onc 
leurs Gorges vuides , avec des Faces extrêmement longues, 
& des Flancs toujours expo(ez aux Batteries des Affiegeans, 
(ont des défauts qui iurpatfènt tous ces premier! avantages. 

I I. Que fes triples Cazemates font trop découvertes , & 
trop fujettesà fe voir ruiner de l'Artillerie des Attaquans, 
qui peuvent fortaifément de leurs Contre-batteries embou- 
cher leurs pièces, & enfuice franchir le Folié, & monter 
dans le Pan duBaftion, fans craindre la Moulquecerie de fes 
Flancs, qui en font trop éloignez. 

III. Que le nombre de les trois Canons cachez ne fuffit 
pas pour empêcher l'Aflaillant de fe loger fur les ruines de la 
Brèche , parce qu'il peut dans le temps que Ton recharge fes 
pièces , s'y enterrer , ou y élever des Epaulemens. 

IV. Que la Conftrucïion de fon fecond Baftion , qui 
n 'eft qu'un Retranchement , qui augmente la dépenfedela 
Fortification de pins d'un tiers, quoiqu'il (bit vuide, n'eft 
pas une pièce fort difficile à prendre , puilqu'a la faveur d'u- 
ne féconde Mine, on peutailément s'en rendre maître, & 
delà Place enfuite, fans que lesAffiegez puillent dans cette 
extrémité élever aucun Retranchement dans ce Baftion vui- 
de , pour traiter avec liberté de leur falut. 
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Parallèle de ma Confimftion avec celle du 
Comte de P a g an. 

I. TO"Otre Méthode de fortifier fur le Polygone intérieur , 
afin d'approprier aux Remparts l'ufagc des vieilles Mu- 
railles, & la facilité que Ton a de conftruire toutes fortes de 
Places avec un même principe , eftfans difficulté une manière 
plus aiféc que les fîennes : car il a befoin d'autant de diverfes rè- 
gles qu'il fe rencontre de Polygones dilTemblables , fans comp- 
ter l'embarras des parties proportionnelles qu'il faut prendre. 
D'ailleurs les défauts de fes Battions vuides , de fes Faces e xcef- 
fïves, & de fon Flanc trop découvert , donnent route forte de 
préférence à nôtre Conftrudtion , qui n'a aucun de ces défauts. 

I I. Par no#Cavaliers, que l' Allégeant ne peut ruiner, parce 
qu'ils font toujours maîtres de fon terrain, nous épargnons la 
dépenfe de la féconde & troifiême Cazemate de ce Comte > 
puifqu'on aflûre , comme il eft vrai , qu'elles font trop expofées 
à la vûëdes Affiegeans : & quoique nous nous puifTions fcrvir 
avec plus d'avantage que lui de la troifiême Cazemate, nous la 
négligeons en quelque façon , pour nous fervir de l'Artillerie de 
nôtre Cavalier , qui eft d'un fervice bien plus confiderable. 

III. Parla dilpofîtion de nos Flancs , & la Conftru&ion de 
nos Cazemates enfoncées, qui cachent bien plus d'Artillerie 
que les fîennes , nos Canons y font placez avec bien plus de feu- 
retépour la petiteflcdulieu, qu'ils ne font dans l'extrémité de 
fes grandes Cazemates , qui peuvent être aifément découvertes 
du deffus des Contrefcarpes vis-à-vis des pointes des Battions, à 
quoi les nôtres ne font point expofées. 

IV. Nos Battions étant toujours pleins &folides , donnent 
moyen de s'y retrancher avantageufement , & d'y mieux difpu- 
ter le terrain, qu'on ne fçauroit faire dans les fîens, qui font 
toujours vuides ; fur tout , fi l'on joint nos deux Cazemates en- 
Foncées , & que l'on pouffe des Fourneaux par leurs Magazins. 
Tout cela donne des avantages que ne donne pas fon fécond Ba- 
ftion, où même on ne peut faire ferme aufli avantageufement 
qu'on le peut faire de nôtre Cavalier. 



Fin du troifiême Livre. 
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LIVRE QUATRIEME. 

Des Injlrumens & des Matériaux qui fervent à 
V élévation des Remparts > des Tarants & 
du RevêtiJJement des Places. 



Chapitre Premier. 

Des noms des principaux Injlrumens qui fervent à 
remuer & à tranfporter les Terres. 

COmme jufqu'à prefent j'ay traité allez amplement des 
moyens qu'on pouvoir tenir pour tracer , tant (ur le 
papier qu'a la campagne , toutes fortes de Places fé- 
lon ks différentes Maximes des Auteurs Anciens & Moder- 
nes, qui onttraité decctArtj je pafllrai maintenant à leur 
Scénographie, où je traiterai de leurs Matériaux, &de 1a 
manière de les bâtir. 



Noms 
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Noms des In^ rumen s qui fervent k ouvrir O" * 
creufer les Terres. 

POur fuivre Tordre naturel du Travail, & pour donner 
une entière connoifTance des Terres, & des Outils qui 
peuvent fervirà les creufer, je commencerai par leslnftru- 
mens qui fui vent: 

Le Pic marqué A, eft l'outille plus utile que nous ayons 
pour faire ouverture en toutes fortes de terres, delâbles, & 
de lieux graveleux : fon manche eft ordinairement long de 
trois pieds à trois pieds &demi, &fon fer, qui fe termi- 
ne en pointe, eft environ d'un pied. 

Le Hoyau B a (on manche de même longueur que le 
Pic, mais fon fer devers la pointe eft large de deux poûces& 
demi, oudetroispoûces: Il (èrt pour travailler dans les ter- 
res fortes, féches, engelées, ou pierreufes , où le Pic ne 
fâifànt que (on trou , ne peut rien ieparer. 

La Pelle marquée C , fert à aflembler les terres que le Pic , 
ou le Hoyau ont lèparées : la longueur de fon manche eft d or- 
dinaire de trois pieds, & fa cueillere, ou fa parried'embas, 
eft de douze à quinze pouces de longueur fur huit de largeur : 
les plus fortes lbnt de bois de chêne, & les communes de 
haître. 

La Pelle marquée D, fert particulièrement dans les païs où 
les terres font fortes, ce que le vulgaire .nomme ordmaire- 
Argile^ terre graffe, ou terre k potier: leur manche eft 
d'ordinaire de trois pieds à trois pieds & demi , & leur cue;7- 
lere eft d'un pied dclongueur fur fixpotkesde largeur-, le 
plus louvent cette partie eft ferrée julqu'à ft s deux tiers , pour 
' être de plus longue durée , & pour mieux couper les Gazons , 
à quoi elles font fort commodes. 

La Bêche E a fa cueillere ou la partie ba(Te route de fer : fon 
manche eft un bâton environ de trois pieds de longueur; le 
deflïis delà cueillere eft taillé à plat, afin que le travailleur y 
appuyé fon pied; la longueur de la cueillere a les mêmes di- 
menfions que celle de la Pelle D. 

Noms 
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Noms des Infirumens qui fervent a tranfporter les Terres 

d'un lieu k un autre. 

LA Hotte A eft faite d'ordinaire d'ofîer ou d'autre bois qui fe 
peut plier: Dans les Atteliersdu Roi elles doivent tenir huit 
polices de terre cubique , mais le -plus fouvent elles en tiennent 
plus ou moins, les Vaniers n'ayant pas toujours égard à cette 
mefure. 

La Brouette B eft faite de bois de fapin ou d'autre bois fort le* 
ger : Celles que l'on fait pour les Atteliersdu Roi, quand elles 
l'ont de fapin , ont leurs flafquesou longs cotez de quatre pieds , 
dix pouces & lix lignes de longueur , fur un pied ou quinze pou- 
ces d'épaifteur : Exemple C D. 

La largeur delà Flafque, vis-à-vis le milieu de la Caifte où 
l'on met la terre, eft de huit pouces : Exemple £ F. 
La plus petite largeur des FlaQjuts eft de trois pouces: Ex: GH. 
La plus petite largeur des Bras eft de deux pouces: Excmp. CL 
La longueur des Bras eft d'un pied & neuf pouces: Exemp.CK. 
La longueur de la Cai fle par fa partie d'enhaut eft d'un pied & 
onze ponces : Exemple K L. 

La longueur des Flèches eft chacune d'un pied , deux pouces 
• & fix lignes : Exemple L D. 

La largeur de la Caifte par fon fond du côté des Bras eftd? 
treize pouces : Exemple M N. 

La hauteur de la Planche de la Caifte du côté des Bras , ou du 
derrière de IaCaifte,eft d'onze pouces & fix lignes: Exemp.OP. 

La largeur de la Caifte par le haut du côté des Bras eft d'un 
pied trois pouces : Exemple K*. 

La longueur del a Caifte par fon fond, ou f\ partie inférieure * 
eft d'un pied & deux pouces : Exemple O Q^. 

La largeur de la Caifte par fon fond do côté d'avant, ou de la 
roué , eft d'un pied & deux lignes : Exemple R S. 

La hauteur de la planche de la Caifte du côté d'avant, ou de 11 
roué, eft de deux pieds : Exemple QT. 

La largeur de la Caifte du côté d'avant par le haut eft de deux 
pieds &r deux pouces : Exemple L V. 

L'Efîieu de la rouë entre les Flafqueseft long d'un pied , & a 
de grofleur 4. poûces & 3. lignes, & fert de moyeu à recevoir 
les Rayes; il eft creux en dedans, où l'on fait pafter une verge 
de fer qui fe rend dans les Flafques, & autour de laquelle le 
moyeu & la roué tourne. 

Le Diamètre de la Rouë, en y comprenant les jenre?, eft d'urr 
pied & fix poûces. AV/w 
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Noms des Inflrumens dont on fc fert pour voiturer les 
Terres far le moyen des chevaux. 

LEs plus ufitez font les Tombereaux A , ôc le Camion R 
Les Tombereaux font de différentes grandeurs f fé- 
lon les differens Attelages qu on y veut mettre: Les plus pe- 
tits, où Ton ne mec qu'un cheval, riennnent un peu plus 
d'un quart de toife de terre cubique, & ceux où Ton en attelle 
deux, tiennent beaucoup plus. Dans les Atceliers du Roi à 
Verfailles les Entrepreneurs fourniflent d ordinaire les 
Tombereaux,& donnent pour l'homme ou Charticr,& pour 
le cheval , quarante fols , & cinquante-fix fols quand il y a 
deux chevaux attelez au Tombereau. 

Le Camion , qui n'eft proprement qu'un Tombereau à 
trois roues, eftauffi de différente grandeur: il y en a qui le 
préfèrent au Tombereau, à caufede la facilité qu'il y a à le 
charger & décharger , n'érant pas fi élevé fur fès roues , prin- 
cipalement fur celle qui eft devant , comme on le peut remar- 
quer dans les ckfleins que je donne ici. 

Le Camion deftinépout l'Attelage d'un cheval, a depuis 
i'extremité defon derrière jufqu'à celle.de fès timons, huit 
pieds & neuf pouces de longueur : Exemple A B. 

La longueur de la Caifle par le haut eft de trois pieds huit 
pouces : Exemple C D. 

La longueur de la Caifle par embas eft de trois pieds & 
deux pouces: Exemple E F. 

La hauteur de la Caifle eft de deux pieds & demi y cVpar 
fois c'e trois pieds par devant : Exemple F D. 

La largeur de UCailTe par devant eft de deux pieds & S. 
pouces. 

La largeur de la Caille par derrière eft de trois pieds. 

L'Effieu d'une extrémité à-l'autreade longueur cinq pieds 
&quelques pouces. 

Les grandes Roues ont quatre pieds & demi de Diamètre j 
il y en a encore de plus hautes & de plus balles. 

La petite Roue a un pied & neuf ponces, & quelquefois 
deux pieds de Diamètre. Noms 
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Noms des Terres de divcrfe nature. 

POur parler amplement des différentes natures des Terres, 
qui fe rencontrent dans les Fondemens, je fuppoferaï d'a- 
bord que le lieu où l'on veut creufer, foit en put- pais, & non 
déroche, & qu'on fçache que l'on appelle Deiits la ftparaiion 
ou veine qu'il y a entre des terres de différentes natures, & que 
Bonfin eft la terre qui touche contre les lits ou le banc de pierre. 

Le Boulin eft quelquefois fi pétrifié, qu'il femble être de la 
même nature de la pierre; & l'Appareilleur doit avoir foin , 
quand il donne le trait à fa pierre , que le Boufin ait été enlève cz 
deflùs. 

La première Terre , marquée A , eft appellée communément 
par les Jardiniers & les Laboureurs, bonne Terre , parce que 
c'eft celle qu'on cultive : les Ouvriers en JVlaflbnnerie appellent 
cette Terre première Terre 5 Elle porte environ 1 8. à 20. pouces 
de hauteur , & quelquefois jufqu'à deux pieds, félon la diifcr en- 
ce des lieux : cetre première Terre eft noire de fa nature. 

Enfuite de celle-là eft la Terre blanche, marquée B; elle 
porte cinq ou fix pieds de hauteur, plus ou moins félon la diver- 
se du terrain & du pais où Ton creufe , car les pais fablonneux 
n'en ont guère. 

La rroifiême Terre C s'appelle CaMouage blanc , grivois, & 
tuf. Elle porte jufqu'à deux pieds de hauteur , & eft quelquefois 
précédée de Quelques Délits de fable D. 

La quatrième Terre marquée E , s'appelle Terre graffe ou 
Marnes elle porte jufqu'à 3. pieds en hauteur, & elle cftdc 
couleur blanche. Au dedans de cette quatrième efpece de Terre 
il fe rencontre un Délit de pierre marqué F, appellé Banc de bois ; 
elle porte environ 1 ç . poûces de hauteur : les Eaux perdues cou- 
rent au Je (Tu s 5 on appelle ces Délits , la benne Terre. 

Plus bas que le Banc de bois, ij fe rencontre deux Bancs de 
IVIarne fort dure , qui portent enfemble cinq à fix pieds , c>: ne 
font diftinguez l'un de î'autte que par un Délit humide, qui en 
fait toute la feparation : Exemple G. 

Enfuite vient le gros Cailloiiage H, qui porte par endroits 
jufqu'à 8.0119. pieds de haut, & au de/Tus eft un Délit de fable 
de cinq pouces dç hauteur, & plus. Enfuite eft la Roche mar- 
quée I. 



Noms 
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Noms des diffcrens Sables. 

DA.ns la page précédente on a pû remarquer où Ton rrou- 
voit leplus fbuventles Dthtsde (âble; mais comme 
il lèrencontre des Terrains qui font ph.s iablonneux les uns 
que les autres , & que ces fables font d'autant plus ou raoin s 
gras, qu'ils font plus ou moins humides , ou entremêlczrdc 
terre , je ferai remarquer ici leurs différentes natures. 

Parlant généralement des Sables , les uns font Mâles ô\: les 
autres Femelles. 

Les Sables Mâles Ce diftinguent dans un même lit d'avec le 
Sable Femelle, parce qu'ils ont une couleur plus forte; & 
comme les Sables font blancs, jaunes, noirs, ou rouges» 
le Sable Femelle eft toujours plus blanchâtre. 

Le Sable Mâle eft préférable au Sable Femelle pour bâtir 
dans des lieux humides, ou expofez aux flots des eaux. 

Le Sable Femelle n'eft pas le meilleur pour travail 1er aux 
murailles qui font expofées au loleil du Midy , pour être d'u- 
ne nature par trop ckflechante. 

Le Sable de deflus la campagne n'eft pas fi bon , ou pour 
mieux dire, il nevautrien pour les Bâtimens, étant trop 
maigre; celui qui le tire dans la terre eft meilleur, étant tou- 
jours plus gras. 

Le meilleut Sable dans les pais chauds eft celui de Riviè- 
re , qui eft entre le gros & le menu : En ces Quartiers c'eft 
celui qui fait du bruit quand on le manie. Le fable qui eft fort 
mêlé de terre n'eft pas fi bon que celui qui en a moins. 

Le bon Sable fe connnoit facilement lorfqu'il eft mouillé , 
Se qu'il ne s'attache point aux mains ; car alors c'eft ligne qu'il 
eft bon: le pire eft celui qui devient bourbeux quand on le 
met dans l'eau. 



De- 
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Delà compojîtion du Mortier. 

J'Ay déjà dit qu'il n'y a point de meilleur lable pour bâtir que 
celui de Rivière, ou que celui qui fait du bruit enlema- 
niant; & je me fouviens que lorfque je faifois travailler à deux 
Mines, qui couvroient la porte du Château de Fereire, fi- 
nie a l'extrémité de l'Eftramadoure , Province d'Efpagne , 
les Mineurs s'a'ttachoicnt plutôt aux corps des pierres pour 
Jes réduire en pièces, qu a les defunir par leur joint : auffile 
fable du Mortier de cet ouvrage avoit été apporté de la Riviè- 
re du Tage. Ueft vrai que la Chaux qui avoit été mêlée avec 
le fable, avoit été faite de pierre de marbre: ce qui m'a fait 
remarquer que Ja Chaux de Portugal fait un Mortier plus dur 
qu'en cesQuatticrs, parce qu'elle eft faite d'une pierre qui 
tient fort de la nature du marbre, & quieft beaucoup plus 
dure que celle donr on fait la Chaux en ces Quartiers. La 
Chaux la plus gralle eft toujours la meilleure: après celle-là 
on préfère la pluspefante, ou celle qu'on a peine à broyer 
avec le Rabot. 

Le Mortier fe fait en diverfes manières , mais voici la 
meilleure & celle que j'ay le plus pratiquée : Loifque la Chaux 
fbrtoit du four, &étoit encore toute chaude, nous la fai- 
fions couvrir de fable , y mettant 3 . Brouettes de fable con- 
tre une de Chaux. Ce neft pas qu'il faille toujours iuivre cet- 
te mefure; car ilfe trouve du fable dune telle qualité, que 
6. Brouertes de ce fable peuvent foûtenir une Brouette de 
Chaux , & le Mortier en fera meilleur que celui qui ie fait de 
fable maigre s où il but mettre prcfquc autant de Chaux que 
dcfiblc. é 

La véritable eau pour faire le bon Mortier doit être de 
puits, de pluye, de rivières, ou de fontaines ; celle des 
marais n'eftpas fi bonne: car pour celle delà Mer elle n'y 
vaut rien, tenant toûjours le Mortier humide, àcaulèdclon 
acrimonie. 

V 3 Xc- 
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Remarques fur le Mortier , cr de la manière 

de le tranf porter. 

/^Ommc dans le Chapitre fui va ne je parlerai des Fondations 
à de l'Elévation des Murailles qui fervent de revêtiflement 
aux Remparts des Villes & aux autres Ouvrages de Guerre , je 
crois être obligé de dire ici la manière de tranfporter le Mortier, 
puisqu'il eft le principal lien de la MaiTonnerie. 

Mats j'avertirai en partant que les murs que Ton bâtit à fec ou 
fans mortier , ne valent rien pour foûtenir des fardeaux confîde- 
rables, comme font ceux des revêtiiTcmens des Places, qui doi- 
vent refifter à réboulement & à la pefanteqr des terres du Rem- 
part Se des Parapets > à caufe que tôt ou tard ces fortes de mtîrs 
à fec fe démentent par rinfînuation de l'air, quifeglillantcntre 
les joints des pierres les mine infenfîblement vers leur milieu, & 
fait qu'une pierre ainfî rongée fe cafîe facilement par cet en- 
droit ; parce que celle qui eit au de/Tus & en liaifon vers ce mi- 
lieu, la fend par le grand poids qu'elle foûtient, & fait démen- 
tir ou renverfer le mur , ce qui n'arrive pas quand toutes les liai- 
fons des pierres font bien garnies de Mortier. 

Le Mortier ayant donc été fait des matériaux fpeci fiez dans 
la page précédente , & enfuite ôté de fon Baflîn A , le porteur 
du Mortier, que quelques-uns nomment Goujat ou Vol ter , en 
chargera fon Oifeau B , qui pour être bien place , doit être pofé 
fur le Chargeoir C, qui cil haut d'environ quatre pieds, & fait de 
moilons ou de plâtras, pofez les uns fur les autres : Quand l'A- 
telier eft grand , & qu'il faut beaucoup de Mortier , on fera le 
Chargeoir comme eft la marque D , avec une longue planche. 

Il n'y a point d'initrument pins commode pour porrer le 
Mortier en toutes fortes de lieux que l'Oifeau : Et je m'éronne 
de la fierté desEfpagnoIs & des Portugais, qui ne s'en veulent 
point fervir, à caufe qu'il faut le porter fur les épaules, qu'ils 
deftinentfeulemenrpour les armes, auffî ne voit-on chez eux 
aucuns crocheteurs, tous leurs MarioUesou Porfc- faix portant 
les fardeaux fur leurs têtes j deforte que leurs Voliers chargent 
aufii leur Mortier fur la tête avec des Planches de liège , & font 
fouvent trois ou quatre voyages pour un , à caufe qu'ils n'en 
peuvent guère porter à la fois, principalement quand il faut 
monter une Echelle , où fouvent en changeant de main ils 
renverfentroutàbas. Cequineleurarriveroitpas, s'ils fe 1er- 
Voient de 1 Oifeau. 

JRe- 
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Remarques fur la charge des Hottes , Brouettes , Haquets , 

Cdmtons , 0/ féaux , 

£N général tous les animaux à quatre pieds ont les deux 
jambes de devant plusgrolles & plus courtes que celles 
de derrière, àcaufe quelles portent plus fur leur train de de- 
Tant que fur celui de derrière , le premier ayant à foûtenit U 
tête , le col , les épaules , & la plus grande partie du corps de 
l'animal, avec fesinteftins (qui font comme le Centre de fa 
principale force : ) Mais le train de derrière ne conûfte qu'aux 
deux fefl'es de ranimai. 

Audi le train de derrière fcmblc n être plus élevé que celui 
de devant , qu'afin d'y tomber plus aifément par cette diipofi- 
tion, & des deux n'en faite qu'un, qui ait un feu 1 Centre de 
force & de gravité \ ou que par la chute du train de derrière fur 
celui de devant , il oblige les jambes de ce dernier train à quit- 
ter le terrain fur quoi elles fe repofoient , pour en prendre un 
autre plus large où elles foient moins preflées', & c'eft cette 
impreffion du train de derrière fur celui de devant qui caufe 
la vîtefle du mouvement Je l'animal , & qui le foulage en l'o- 
bligeant d'occuper un autre terrain que celui où il étoit in- 
commodé. 

Auflï l'expérience fait voir , que quand on charge une bc- 
te de fomme plus fur le derrière que (ur le devant , elle avan- 
ce moins, &mcmcsacculeoutombeàlarcnverfej ce qu'el- 
le ne feroit pas Ç\ la charge étoit pofée vers le garot où refide le 
Centre de force & là gravité de l'animal ; & cela à caufe 
qu'il fe trouve deux Centres de gravité, un fous les jambes 
de devant pour lapefantenr de l'animal, &un autre fous le 
train de derrière pour la charge qui y elt pofée , qui par fa pe- 
fànteur s'oppofeau mouvement naturel de l'animal, quieft 
d'aller en avant, lorfque par (on poids elle ne demande qu'à 
chercher fon Centre de gravité. 

C'eft fur ces fortes de reflexions que les Ingénieurs veu- 
lent que les Hottes, les Tombereaux , les Camions, les Oi- 
feaux,&c. foient plus hauts par le devant, & moins élevez que 
par le derrière, afin qu'étant plus chargez fur le devant, ils 
n'ayent qu'un même Centre de force & de gravité pour fou- 
lager le porteur ou ce qui iranfporcc les terres. C h a- 
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Chapitre IL 

De la tnefvre des Remparts, des Parapets 3 des 
Glacis , &c. & de leurs Fondations. 

CE Chapitre fait une des plus difficiles parties de TAi> 
chite&ure Militaire, & comme fou fujec eit fore 
uri lcaux Intendans & aux Ingénieurs , qui font tra- 
vailler aux Fortifications des Places, tant pour connoître la 
quantité des terres qu'il faut vuider dans les Fondations , que 
pour Ravoir le nombre & la quantité des Matériaux qu'il faut 
avoir pour élever les Remparts , les Parapets, & les Murailles 
ou Revêriflemens des Places; j'aycrûque je lui devois faire 
tenir ce lieu, &y ajoûterles mefures & l'eitimation qu'on 
£iit pour les terres que Ton tunfporte d'un lieu à un autre. 



Des 
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Des mefures des Remparts , des Parapets O* du 

Foffc des Filles. 

DAns la page 97. du premier livre, où j ny parlé de la 
Conftru&ion des Remparts & du Fofle des Villes, j'ay 
dit qu'il n'éroit pas poffible de garder les mefures exa&es des 
Remparts , des Parapets , &c. à caufe de la peritefl e des Pians. 

Mais maintenant que nous allons travailler ferienfement 
an tranfport des Terres , tant pour creùfèr les Fofle2 , que 
pour élever les Remparts , les Parapets & les autres parties de 
TOrrographie , c'eft ce qui m'oblige à expofer la Table liu- 
vante, où les mefures de toutes les parties font marquées en 
pieds, dont les fix font la toife. 
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Manière de faire Us Fondement des Remparts , O* 
d'autres Ouvrages dans des lieux fecs* 

COmmc les Fondemens ne font que pour chercher h 
Terre ferme, que les Ouvriers appellent d'ordinaire 
Tuf ou Banc de bois , ou pour trouver la vive Roche, on 
fera averti qu'il n'y a point de Fondement à faire, fi la Rocbc 
paroit d'abord (ur le Rez de la campagne. C'eft pourquoi 
luppofimt qu'il faille foihllerla terre au lieu où l'on veut éle- 
ver quelques Remparts, ou Murailles, on oblervera les pré- 
cautions luivantes. 

Premièrement , il faut fçavoir , fi la terre a déjà été autre- 
fois remuée ou tranfportce de quelqu autre lieu ; car fi elle 
lavoitété, on n'approfondira point dedans, lans étayerles 
deux cotez du Fondement avec des Planches & de fortes pie- 
ces de bois , longues de la largeur du Fondement , afin 
d'empêcher que les terres ne s'éboulent, & qu'en s'éboulant, 
elles n'enfcvelillent dans leurs ruines les Ouvriers qui ier- 
voient au travail. 

Ces Etais marquez A , fe mettent d'autant plus prés les uns 
desauttes , que la terre eft plus ou moins pierreuie, fablon- 
neufe, ou nouvellement remuée, ou apportée d'ailleurs. 
Carpour la terre forte & naturelle, elle n a pas befoin d'être 
ctayée, ou ne le doit être que fort légèrement , étant alfez 
capableJe (e (uûtenir d'elle même. 

On remarquera que pour donner liberté aux Brotietres, 
qui tran (portent la terre des Fondemens, on leur doit fa- 
ciliter un paflàge ou plufieurs , pour aller & revenir avec 
liberté. Ce chemin fe biffera large environ de deux pieds & 
demi allant en ferpentant, juiqu'au bas des Fcmdemens, afin 
de gagner le terrain ; Exemple B. 

Les Ponts qu'on fait tant pour la conduite des terres, que 
pour le tranlport des autres matériaux , doivent être faits au 
milieu des Courtines , comme celui de C ; auprès des Flancs, 
comme le marqué D 5 & devant les Faces , comme celui de E. 

Du 
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Du trartffort des Terres , avec la manière efj latjfet 
* des Témoins. 

JE viens de dire dans la page précédente qu'en fouillant les 
Fondemens , on dévoie y lauTer un chemin large de deux 
pieds, ou de deux pieds & demi, principalement dans les 
Foflez creux , afin de donner libertéà ceux qui tranfportent 
Jes terres, d'y conduire leurs Brouettes; mais cela iuppofe 
qu'il y ait un autre chemin par lequel on vienne remplir les 
Brouettes: Exemple A. 

Car autrement il faudroit tenir ce chemin de la largeur de 
quatrepieds ou environ, afinque les Travailleurs euilent la 
liberté de paflèr les uns auprès des autres fàns s'incommoder : 
Exemple B. 

Les Témoins font de certaines hauteurs, faites de la mê- 
me terre qu'on tranfporte , à laquelle on ne touche point ; on 
les laifle dans les Fondemens & les lieux qu'on vuide , afin de 
fçavoir au jufte combien on a tiré de terre en toiles ou en 
pieds cubiques.Une toife,ou un pied cubique,eft une toife,ou 
un pied en quarré , tant en longueur , en largeur , qu'en 
profondeur. 

Les Pionniers & les Travailleurs ont un grand foin quand 
ils font des Témoins , de choifir toûjours la partie de la terre 
la plus haute , afin d'avoir plus de profondeur à mefurer -, mais 
les Ingénieurs & les perfbnnes entendues les marquent à leurs 
entrepreneurs, en leur en donnant en lieu haut & bas , afin 
de faire leur toifé par tout égal, fi faire fe peut : Exemple C. 

Le prix du tranfport des terres dépend delà nature Ju ter- 
rain &de l'éloignement du lieu où on les tranfporte: Car 
plus on approfondit un Fondemcnr ou Fofle , & qu'on mené 
la terre proche ou loin , plus ou moins on en donne du pied 
ou de latoife. Quand c'eft pour tranfporter la terre d'un Fof- 
fé ordinaire, on donne deux deniers du pied -cube pour la 
conduire dans l'alignement du" Rempart; quand on fouille 
«ne féconde entreprife on donne un liard ; après , quatre de- 
niers; quelquefois on donne jufqu'à deux liards, mais il faut 
que le Foflé (bit creux , ou les Remparts bien élevez , ou les 
Ponts bien éloignez du lieu qu'on vuide. Aîa~ 
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Manière de fuite les Fondement des Remparts <?* eCatttr es 

Ouvrages dans des lieux humides. 

IL n'y a guercs de terrain humide qui ne (bit cFordi paire ou 
en Marécage, en Bas païs, proche le courant d'une Ri- 
Tierc, ou tir le rivage de la Mer; pour lors ne pouvant creu- 
fer dans ks terres fans y rencontrer auffi- tôt de iVau, fi Tort 
eft obligé d'y élever des Murailles, on eft contraint pour les 
affermir, de piloter leurs Fondemens, afin d'en teiidre l'afc 
fictte plus forte , & la Muraille plus aflûrée. 

Les Pilotis A font de certaines pièces de bois, que Wm 
fait plus ou moins longues, félon que la terre ou fable fonc 
plus ou moins liez enfemble » étant quelquefois longues 
fèuk ment de cinq à fix pieds, & quelquefois jiifqu'i 10.& 
11. mais toujours d'un bois fort dur, comme eft le chêne > 
qui a la propriété de s'endurcir dans l'eau. Le pied des Pi- 
lotis doit être fetti , afin d entrer avec plus de facilité dans le 
fable, le banc de bois, ou la terre forte : Exemple B. 

Pour enfoncer les Pilotis en terre, l'on fert de la Hie r 
agencée ck fôûxenuc par trois pièces de bois, & élevée à force 
de bras, afin que quand on vient à la lâcher > elle chalk le 
Pilotis en terre - y Exemple C. 

LorJque le Fondement des murailles eft piloté, Ton rem- 
plit de libage , de cailloux, ou de terre forte le vuide qu'il y* 
entre les têtesdes Pilotis; puisavec de fortes planchesquf 
doivent être de chêne, G faire fepeur, on lie ces rires les 
unes aux autres,le tout avec de bons bandages & des chevilles 
de fer.Cette façon de lier les Pilotis s appelle Treillis ou Grit* 
& c'eft fur ce Treillis qu*on commence à pofer les premiè- 
res affifes dcla^iuraille, avec cette remarque que les pierres 
doivent être cimentées & liées enfemble avec des chaînons de 
fer qu'on y plombera pour içs mieux arrêter : Exemple D. 



Cil A- 
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Chapitre II h 

Du Bevétijjement des Places. 

T'Entens parler fous le nom de Revêtiilement des Places* 
I de rélevation des Murailles, que l'on fait d'ordinaire 
^/ aurour delà partie extérieure du Rempart, afin d'em- 
pêcher que fes terres ne s'éboulent par leur trop grande élevai 
tion ou par les eaux de pluies. 

Pour en venir à la pratique, je donnerai d'abord les noms 
des principaux Inftrumens qui fervent à conduire les pierres $ 
k les mettre en chantier & les mettre en œuvre. 
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Des Tnftrumens qui fervent k tranfporter les pierres pour fa 
fabrique des Murailles^ O* le Revetijfement des Places. 

LA Pince A fert à fcparer les pierres, & à les élever les unes 
de deflus les autres , ou à les pofer en chantier pour en faire 
la coupe. La Pince qui eft toujours de fer , eft d'ordinaire lon- 
gue de trois pieds cV demi à quatre pieds : elle eft courbée vers fa 
pointe, qui eft fendue en dents, afin de donner plus de prife en 
de certaines rencontres. 

Le Levier marqué B,eft une pièce de bois d'orme, de frêne ou 
de quelqu'autre efpece de bois doux ( il eft long d'ordinaire de 
cinq à fîx pieds , & a un de Tes bouts taillé en lame de coutea u , 
pour entrer plus facilement dans les joints des chofes que Ton 
veut feparer. On s'en fert préferablement aux Pinces, quand on 
veut lever de gros fardeaux , à caufe qu'il donne plus de prife par 
fa longueur. 

Le Bar marquéC, eft fait de bois de chêne, ou de frêne, & 
quelquefois de fapi n , qui n'eft pas le meilleur : il fert à tranfpor- 
ter à bras les pierres qui font taillées. Le Bar pour être bien fair, 
doit avoir fon treillis long de deux pieds & demi , fur deux pieds 
& trois poûces de large , fes bras font longs de deux pieds de parc 
& d'autre de fes extremitez. 

Le Chariot marqué D , eft d'ordinaire de bois de chêne, de 
hêtre , & le plus fouvent de fapin : il a fon timon percé en deux 
endroits pour y pafTcrdeux grofles chevilles de bois, que tien- 
nent ceux qui le conduifent, & où ceux qui le tirent attachent: 
leur bricoles. 

Le Harna marqué E ( que quelques-uns npmment de Carrière, 
pour le diftinguer de ceux qui mènent du plâtre ) n'eft propre- 
ment qu'une forte charctte auffi faite de bois de chêne ou de /rê- 
ne: il fert à porter les libages ou les pierres qu'on employé aux 
fondemens des murailles , & même cellesque Ton appelle P«cr- 
ret de taille, dont on fait les Angles, les Chaînes & les Pare- 
mens des Murailles. 

Le Benar marqué F, eft une manière de gros chariot à quatre roues : 
il fert pour voiturer les plus grofles pierres par le fecours de plufieurs 
chevaux. 

Le Boulin G eft un brin de bois de hêtre , dî chêne , de frêne , d'or- 
me i &c. de la longueur de 5 . à 6. pieds : il ferc à faire & a foûcenir les 
echaffaudagesdes Maflbns , &danslanece!Tité il fer; de levier. 

La Dofe marquée H, eft une planche de chêne ou de fapin , dont les 
Maflbns fe fervent pour faire leur échafFaudage. 

Jïchaffaudagceft une manière de plancher fait de planches en faillie» 
harsd'un Mur qu'on veut élever. De 
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De la coupe des Pierres. 

JE ne parle point ici du trait & de la coupe des pierres qui 
fervent à faire les Panneaux, des Trompes, des Villes 
Saint Gilles , & de quantité d'autres beaux Ouvrages qui font 
renrichiflement de Y Architecture civile: mais me tenant à 
mon ftijet , je dirai qu'une pierre de taille s'appelle Quartier , 
Carreau ou Lot ; & qu'une pierre a d'ordinaire fix faces, 
principalement celles qui fervent à faire le Revêtiflcment des 
Villes , ou le Parement des Murailles. 

Les faces oppofées d'une même pierre ont le même nom, 
& par conlequent une pierre qui a fix faces, a trois noms, à 
(ça voir, Lits, Do'éles^ ôcTetes. 

Quoique généralement on appelle Lit le joint de la pierre 
qui pofê contre une autre : néanmoins c'eft comme une règle 
générale en Architecture dédire, une pierre eft fur fou lit, 
lorfqu'elle eft pofee , comme elle fe rencontre dans la carriè- 
re , qui eft toûjours comme parallèle à l'Horizon , ou à la Ça* 
perfide de la terre. 

On appelle Lit d'une pierre les deux cotez qui touchent 
une autre pierre. 

On appelle XWA? deux faces delà pierre qui regardentlc 
haut & le bas. 

Et on nomme Tête de la pierre le parement de la pierre qui 
paroît hors & en œuvre. 

Le Panneau, que quelques-uns nomment Vouloir , eft une 
Carte, une feiiilledc fer-blanc, ou une pièce de bois cou- 
pée félonie trait qu'on veut donner à la Tête ou au Lit de la 
pierre. 

La Chaîne eft l'arrangement des pierres de taille, qu'on 
fait au milieu d'une Maflbnneric, ainfi qu'on peut remar- 
quer par les lettres A , B , C. 

On remarquera , que tous les Angles des Baftions doivent 
être de pierre détaille, avec vive arrêce, finon à l'Angle du 
Flanc , qui doit être arrondi quand il n'y a point de Cazema- 
tes ; afin d'empêcher que le Soldat ne fe glifle entre le Flanc & 
(a Courtine , & ne delèrte de la Garnifbn. Vu 
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Du Bkt'ment ou de l'Elévation dis Murailles 

de pierre de taille. 

J'Avertirai d'abord que les Muraillles , (bit de pierre # foit de 
, brique , qui approchent plus du plomb > font celles qui Ce 
foûtiennent le mieux; & que c eft pour ce fajetquelës Ar- 
chite&cs dans l'élévation de leurs Maifons, les font toutes à 
plomb, excepté quelque peu de frit qu'ils leur donnent en 
retraite, afin que le comble ne les poufle: mais il n'en eft 
pas ainfidans la Conftrudtion des Remparts , des Murailles 
& des Chemiies qu'on élevé dans la Fortification ; car l'En- 
nemi ayant toûjours le deflein de les deftruire avec fonCanon, 
on eft obligé de les faire pancher ou taluter du côté de la Pla- 
ce, afin que fon Artillerie donnant contre, les Boulets ne 
faffent que les blanchir, ou s'enfevelir dedans; cequin'arri- 
veroit pas ainfi,fi ces Remparts & Murailles étoient à plomb : 
car les Boulets du Canon donnant dans le pied de la Mu- 
raille, le defliis venant à s écrouler, feroit montée à i'Affie- 
. géant, & faciliteroit l'entrée de la Place. 

Pour bien faire les Murailles , on leur donne fur cinq 
pieds de hauteur un de talut, dételle manière qu'une Mu- 
raille devingr-cinq pieds de hauc> doit avoir cinq pieds de 
talut: Exemple A. 

Le talut fe fait en cette manière: Le Fondement ccanc 
élevé jufquà fleur du Foflç , ou Re;>de-chauflée , onpo/è 
les Maîtres ou Règles fur l'alignement des Murailles, Se on 
fait taluter ces Maures avec un infiniment appelle Efcarpe^ 
marqué E , qui eft une pièce de bois coupée félon la grandeur 
du talut , ainfi qu'il fc voit dans la Figure C , & dans la prati- 
que D. 

Aux Murailles de brique on leur donne le même talut, y 
faifant de diftanec en diiiance des Chaînes ou jambes de for- 
ce: ExempleB. 
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Le U fabrique des Portes , Guérites , 0* Echtuguettes 

des PUces. 

LEs Gucritcsfont d'ordinaire de pierre ou de brique, & 
quelquefois de bois , mais alors il y en a qui les appel- 
lent Ecbtugucttes. 

Le véritable lieu pourpofer les Guérites c'eftaux Angles 
flanquez des Battions , & aux Angles des Epaules. 

Quelquefois on en met au milieu des Courtines: Exem- 
ple A. Afin que les Guérites (oient bien faites, elles doivent 
être défigure ronde, en Pentagone o\i Hexagone, & éle- 
vées en faillie fur la pointe de l'Angle : leur plancher doit être 
dans le même alignement que le Cordon, qui eft une efpece 
de Liteau, qui montre laleparation du Rempart d'avec le 
Parapet: Exemple B. . 

J'ay dit que les Guérites doivent être en faillie ou moitié 
hors d'oeuvre, Scc'eft afin que la Sentinelle quijera dedans, 
piiifle plus facilement découvrir & le long des Faces, des 
Flancs & des Courtines, &même toutleFofle, s'il étoic 
poflible: Exemple C. 

Leur hauteur doit être de cinq à fix pieds, fur trois ou 
trois & demi de large: Exemple D. 

Les Portes font beauconp mieux placées au milieu des 
Courtines, que partout ailleurs, a caufe delà grande lar- 
geur du Fofle, & du voifinage des deux Flancs, qui en ren- 
dent l'entrée plus difficile, &ladéfenfeplusaflurée: Exem- 
ple E. 

Les Portes qui doivent être armées de leurs Pont-levis, 
Hcrfes &Bacules, ont d'ordinaire 14. à 15. pieds de haut, 
fur 10. à 12. de large: leur Guichet doit avoir en hauteur 
tout au plus trois pieds, ou trois pieds & demi, furdeuxde 
large, afin qu'un homme n'ypalîe qu'avec peine Le Gui- 
chet de la haute- Ville d'Albuquerque en Efp.igne, pour êerc 
de cette façon, fut caufe que nous ne lafurprîmespointen 

Des 



t;> LES TRAVAUX DE MARS, 

DesHerfes^ des Orgues , des Corps -de-garde , des P ont 
levis , des B acide s Cr des Barrières. 

A Toutes les entrées des Villes on fait toûjours de doubles 
Portes, On met au deflus de celle qui eft du côté de la 
Place , une Herle Sarafine faite de pluficurs pièces de bois 9 
armées par em bas de pointes de fer, &di(pofees en forme 
de Treillis: fon ufàge eft de fuppléer au défaut de la Porte étant 
petardée ou rompue. La Herfè eft attachée par une corde à un 
Moulinet, qui eft au deflus de la Porte , & la Herfe s'abbait 
fèou tombe par deux Couliflcs , qui (ont entaillées dans les 
deux cotez de la Porte: Exem. A, Mais parce qu'en fichant 
quelques doux dans les Coulifles,ou mettant au deflous quel- 
ques Chevalets, on peut empêcher la Herfè de tomber, on 
s'eft avifé d'en faire d'une autre manière , qu'on appelle Or- 
gvefy qui font plufieurs grofles pièces de bois, chacune atta- 
chée par une corde ou par un Moulinet qui eft au deflus de la 
Porte j de manière que lâchant le Moulinet , toutes ces pie- 
ces de bois tombent debout , & bouchent le partage de la Por- 
te , quoique elles foient rompues en partie : Exemple B. 

On fait au devant de la Porte qui regarde la campagne un 
Pont-levis, qu'on élevé avec la Bacule, qui eft en dedans la 
Porte , &qui foûtient le Pont-levis avec deux fortes chaînes : 
Exemple C. 

Tout auprès de la Porte il doit y avoir un Corps-de-garde 
avec deux portes, pour courir plusaifément aux Armes, & 
des Râteliers pour les foùtenir : Exemple D. 

Enfuite du Pont-levis eft le Pont-dormant, qui eft d'or- 
dinaire de pierre, &feroit bien mieux de bois; toutproche 
il doit y avoir un Corps- de-garde, élevé fiir des pièces de bois, 
& détaché du Pont , afin d'éviter les furpriles, & les entre- 
prifes des Petafdiers : Exemple E F. 

La Bacule marquée G , fert à fermer l'entrée du Pont-dor- 
mant , & au devant eft la première Barrière , la féconde étant 
fur l'alignement des Paliflades , que l'on plante audeflusdu 
Chemin-couvert, hautes de quatre à cinq pieds ; le tour eft 
marqué des lettres G, H. Des 
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Des Chemifes oh des Revetijfemcns de Gazjoti Cr de Fafcines 

des Places. 

LEsRevêtiflèmens des Places, ou les Murailles, fervent 
naturellement à empêcher que la terre du Rempart qui 
s'éboule, ne comble le Fofle: maislorfcju'on fortifie des 
lieux où la pierre eftrare, & qu'on eft obligé de fefervir de 
Gazon ou de Fafcines , on les fera comme il s'enfuit. 

Pour les Gazons, on choifit une terre grafle, pleine d'her- 
bes, & on les fait larges d'un demi-pied (ut une même hau- 
teur. Leur longueur eft d'un pied , quelquefois d'un & demi, 
félon la bonté du terrain. On les taille en telle manière que 
leur foliditéfoit de figure triangulaire, ou que le derrière de 
leurs paremens ou faces aille en pointe , afin que mêlez & en- 
taflèz avec le refte de la terre du Rempart , ils s'accommodent 
mieux, &compofcnt une feule malle avec tout le corps du 
Rempart: Exemple A. 

Pourles mettre en œuvre, on creufèra leurs Fondemens 
de 8. ou io. poûccscn terre, puis Ton pofèra le premier Lit 
de Gazons que l'on attachera à la terre avec de bonnes chevil- 
les de bois: le fécond Lit qu'on mettra au deflus, doitêcre 
en liaifon,c'eft-à-dire, un par deflus les joints des autres qui 
font deflbus. On continuera toûjours de cette manière dans 
tous les tics , jufqu'à ce qu'on ait attrappé la hauteur du Rem- 
part. On femera entre les mêmes Lits de la graine d'avoine, 
dechien-denr, & d'autre herbe liante : de cette manière on 
achèvera le RévêtifTement de Gazon ; Exemple B. 

Mais fi le Terrain n'étoit pas propre à faire des Gazons, on 
fe fervira alors de Fafcines , & on en pofera d'abord un Lit , 
que l'on attachera en terre avec de fortes chevilles de bois: en- 
fuite l'on mettra au dellus un Lit de terre , que l'on battra for- 
tement ; & puis au deflus on mettra un autre Lit de Fafcines , 
qu'on attachera avec debonncscheville/debois, qu'on tâ- 
chera de faire enfoncer jufqu'aux autres Fafcines : & conti- 
nuant ainfi de fuite, en multipliant les Lits de Facines, fé- 
lon la dilette des terres, on élèvera le Rempart &fonRevê- 
tiflement , comme il eft marqué dans l'Exemple C. 

îk 
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De V O économie ^ ou de la d/penfe de la Fortification 

d'une Place. 

AUtrcfois les Souverains & les Communautcz traitoienÉ 
avec des Ingénieurs pour foxufer leurs Villes, con- 
formément au deflein qu'ils en prô'pofoienr , & pour les leur 
rendre en état de defenfè dans un temps limité ; étant du de- 
voir des Ingénieurs de fe pourvoir de Terres, de Pierres, de 
Chaux, d'Attelages, de Brouettes , de Pelles, & de tous 
autres Inftrumens neceflaires pour rendre un Ouvrage ache- 
vé. 

Dans cette vûc les Ingénieurs calculoient la largeur , la lon- 
gueur, &l'épaifleur des Remparts, & des Parapets } afin de 
içavoir au jufte combien il falloir de terre , de pierre , ou d'au- 
tres Matériaux, pour toute l'Enceinte delà Place, &pour 
connoître au vrai combien il falloit creufèr & élargir les Fof- 
fez, Se en combien de temps cela fepouvoit faire: Ainfiils 
difoient combien il failloit dépenfer. 

Maintenant on ne traite plus de cette manière: Les Sou- 
verains ont des Ingénieurs particuliers, & des Intendans, 
dont les uns donnent le deflein des Fortifications , les autres 
fourniflènt la pierre, &d autres les Attelages: Ceux-là ont 
foin défaire hâter les Ouvriers dans le Travail, & ceux-ci 
ont l'ordre de fournir l'argent. En un mot cela palle mainte- 
nant par tant de mains , qu'il eft difficile de (çavoir combien 
une Place coûte à faire élever, à moins qu'on n'a/Iemb/e 
tous leurs comptes en un ; ce qui ne fe peut faire qu'après que 
l'Ouvrage fèra entièrement achevé. 

Mais la belle Oeconnomie pour fortifier une Place , eft de 
ne pas faire ces Remparts d'une hauteur extraordinare , & ce- 
la pour deux raifbns: la première eft, quec'eft une dépenfe 
exeellive & inutile $ l'autre que ces Remparts fi élevez em- 
pêchent que ceux qui font derrière le Parapet, puifllnt défen- 
dre le Fofié & les Chemins- couverts ; joint que les Remparts 
& les Parapets élevez font trop fujets aux Batteries des Afiie- 
geans. JDn 
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Du Toife en gênerai. 

IL y a dans rArchîtefturc Militaire aufll- bien des Inten- 
dans & des Experts pour juger & pour mefùrer les Ou- 
Trages, qu'il y en a^dgnsTAn^ c'eft pour- 

quoi je ne m'arrêterai pasïlfleduire fort au long la manière de 
leur Calcul : mais je dirai que des Toifes de travail étant mul- 
tipliées par Toifes, il en vient des Toifes quarrées. 

Les Toifes étant multipliées par pieds, il en vient des 
pieds, dont les fix font la Toife quarrée , & chacun des mê- 
mes pieds vaut fix pieds quarrez. 

La Toife multipliée par des poûces, donne des pouces; 
& pour chaque poûce il faut prendre un demi- pied quarré, 
qui font feptante 6c deux poûces quarrez. 

Les pieds multipliez par des pieds, donnent aufli des pieds, 
dont il en faut trente- fix pour la Toife quarrée. 

Les pieds multipliez par poûces, donnent des poûces, 
dont il en faut douze pour le pied quatre j & chacun de ces 
poûces vaut douze pouces quarrez. 

Les poûces multipliez par poûces produifent des poûces, 
defquels 1 44. font un pied quarré. 

On remarquera que dans le Toife le vuide efteftimé& 
mefiiré comme (olide , & que les Colomnes cies Portes , des 
Architraves, desFrifès, des Modelons, & généralement 
tout ce qui efl; enrichi de Moulûres& d'autres Ouvrages de 
fculpture, fefbntàl'eftimation, ou fc mefurentaupied. 

Ces principes bien entendus, fervent mcrvcilleufemenc 
dansleToifë, qui demande une grande habitude dans les 
multiplications 6c les réductions de plufieurs efpeces en une 
même dénomination ; ce qui eft allez long 6c ennuicuxà 
faire à ceux qui ont beaucoup d'entreprifes. Aufli on le 
refout avec beaucoup plus de promptitude & fàns grande 
différence, par l'ufage de l'Arithmétique en Difme, âinfi 
qu'on le peut remarquer dans les Chapitres de nuGcOmetrie 
eurieufe qui en traitent. 
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De la me fur e ou du Toifé du folide des Remparts , Parapets £ 

Banquettes j Ftjfez.) Crc. 

ON toife toujours le Corps'du Rempart en partie ulierfaufïï- 
bien que celui du Parapet & de fa Banquette ; & a joatar t 
leurs fommes particulières en une feule, on aura toute la capa- 
cité du Corps ou du folide qui environne la Place. 

Soit à mefurer * par exemple, la folidité de tout le Rempart, 
depuis A, le milieu d'une Courtine , jufqu'à D, l'Angle flan- 
qué d'un Baftion. Pour cét effet il Faut avoir recours à Ja Plani- 
merric , & fçavoir combien la baxe de tout ce Rempart 
ABCDEFGH contient de toifes en fuperfîcie. De plus il 
fautveniràlaconnoifiancedelafuperfîcje fuperieure du Rem- 
part IKLMNOPQj & fçavoir aufli combien elle contient 
de toifes en fuperfîcie ; & ces deux fuperficies étant ajoutées en- 
fcmble , feront une fomme de laquelle on prendra la moitié. 

Puis foient connues & ajoutées enfemble les bazes des cinq 
Pyramides R> S, T, V, N, qui fe forment aux A ngles ren- 
trans , & qui ont leurs fommets fur le Rez-de chauffée , & leur 
baze dans la folidité du Rempart ; La fixiême partie de leur ad- 
dition foit ajoutée avec la moitié exprimée dans l'article pré 1 
cèdent. 

De plus foit faudrait de cette dernière fomme totale la fixiê- 
me partie de l'addition des bazes des autres cinq Pyramides 
Z. Y. 1. 2. 3. qui fe forment aux Angles faillans , & qui ont 
leurs bazes fur Je Rez-de- chaulTée , & le fommet en haut. Enfin 
foit multiplié c% refte par la hauteur du Rempart , & on aura la 
jufte folidité de tout le Rempart de l'Exemple propofé. 

Continuant de même fur tous les autres Battions , on xicndrr. 
à la connoifTance de toute l'Enceinte du Rempart de la Ville- 
Four les Parapets & les Banquettes, on fuivra les mêmes 
Règles. 

Le Foffé fe trouve comme le Rempart , n'étant qu'un Solide 
renverfé. 

La Figuré 4. reprefente deux Pyramides de l'Angle rentrant 
B. Et la Figure deux Pyramides^ie l'Angle faillant G. 
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Profil des Dehors. 

f I 

LEs Dehors , qui approchent le plus prés du Centre de la Pla- 
ce doivent toujours être le* plus élevez, afin de comman- 
der aux premiers , s'ils venoient à être pris ; & eux-mêmes doi- 
vent êtte plus bas que le Corps de la Place , afin d'être toujours 
Tous fa defenfe. 

Ainfî la hauteur des Dehors fe limite fclon la hauteur delà 
Place s & commé il eft très rare de trouver deux Places d'une 
même hauteur , auffi eft-il très* inal-aifé de donner au jufte l'élé- 
vation précife des Dehors. 

Les terres qui fervent à élever les Dehors , fe tirent toujours 
deleurFoiTé. Ainfî on doit élargir & creufer ces Foflez en telle 
forte, qu'on ait fufhTammerît de la terre pour faire leurs Rem- 
parts , Parapets & Glacis. 

Pour le Ravelin A , quand il n'eft environné que du Chemin- 
couvert, fon Rempart fera aflez élevé de 4. ou 5. pieds, ou 
d'une toife tout au plus fur le Rez-de-chaufTéc , afin qu'il com- 
mande fur le Glacis du Chemin-couvert, & fur tout lereftede 
la campagne. Son Parapet doic être comme celui de la Place, 
c'eft-à-dirc, de 6. çieds de haut, fur ie. d'épailfeur tout au 
moiré. Quand les terres du Foflé font en abondance , on en 
remplit la capacité des Glacis, ainfî des autres Ouvrages. 

Quand on Ravelin B eft précédé d'un Ouvrage à Cornes C , 
alors le Rempart du Ravelin fera de 8. pieds de hauteur, Se ce- 
lui de la Corne de 6. afin que le Tcrre-plain de la Corne (bit fous 
le feu du Ravelin. Le Parapet de l'un & de l'autre fera a l'é- 
preuve du Canon, fi faire fe peut, auffi bien que le Parapet des 
Ouvrages fuivans. 

Quand après un Ouvrage à Cornes il fe rencontre un petit 
Ravelin D, ou quclqu'autre Ouvrage, leur Reqiparr, fi Ton 
y en fait, doit être bas. C'eft pourquoi il fera alfez élevé de 
ou 4. pieds fur le Rez-de-chau(îée : & fî cet Ouvrage étoit en- 
core précédé comme d'une Tenaille E , ou d'un Bonnet-à-prè- 
tre F, on ne leur fera qu'un Paraper, afin que des Ouvrages fi 
éloignez foient fans élévation , & fujets aux défenfes des autres 
Dehors qui font derrière. 



Profil 



OU L'ART DE LA GUERRE. H* 




34* LES TRAVAUX DE MARS, 

Profil des Forts de Campagne. 

£\ N fait quelquefois de ces Forts auprès d'une Ville pouf 
fortifier des Commandemens, des Paflages de Rivières, 
& d'autres Poftes , qui pourroient faciliter la prife deia Place. 
Les Afliegeaos en fortifient aufli leurs Lignes de Circonvalla- 
tion , leur Parc, & leur Quartier des Vivres. 

De tous les Forts de Campagne il n'y en a point de plus ufitez 
que la Redoute & les Forts à Etoile , à quatre ou à cinq An- 
gles, qui font néanmoins plus foiblcs que le Quarré fortifié de 
quatre Demi- battions. 

Tous ces Forts font grands , moyens , ou peti ts. 

Les petites Redoutes A fervent d'ordinaire de Corps-de-gar- 
des dans les Tranchées. Elles ont leurs côtes longs de 6. to:fès. 
Les moyennes les ont de 8. & les grandes de 12. & plus, félon 
l'étendue" du lieu qu'on delîre occuper- 

Les petites n'ont d'ordinaire qu un fîmple Parapet , avec une 
ou deux Banquettes. II n'eft pas neceflaireque ce Parapet foi r à 
l'épreuve du Canon ; 8. ou io. pieds d'épaifTeur fufHfcnt, avec 
un FofTé de pareille largeur , à cinq pieds de profondeur. 

Les moyennes B fervent à défendre les lignes de Circonvaî- 
lation. Billes ont trois ou quatre petites Banquettes, ou un pe- 
tit Rempart, élevé fur le Rez-de-cbauiTée de 4. ou 5. pieds, 
afin qu'elles découvrent & commandent fur la Ligne de Circon- 
vallation. Leur Fofîé doit être plus large que celui de la Circon- 
vallation de 4. ou 5*. pieds j & la hauteur de leur Parapet au- 
dclTus des Banquettes fera de 4. pieds. 

Les grandes Redoutes C n'ont point de mefure déterminée 
pour leur Rempart : mais leur Parapet doit toujours être à JV- 
preuve de l'Artillerie , & leur hauteur au-deflus des Banquettes 
de quatre pieds & demi. 

Les Profils des Etoiles E , Se des autres Forts de Campagne 
F s grands , moyens ou petits , fe feront fur les mefures des Re- 
doutes précédentes , à raifon de leur grandeur & étendue. On 
remarquera que tous les Forts de Campagne doivent être fui- 
fez pour empêcher la defertion des Soldats. 
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